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Lesage indique les limites que les 
militants ne doivent franchir s’ils
veulent rester dans le parti libéral

L'Inde, d'hier et d’aujourd'hui, ne saurait être mieux évoquée que par ce document 
croqué sur le vif à l’inauguration du pavillon, tout entier consacré à l'habileté des 
mains indiennes, depuis la cueillette des noix jusqu’à la construction des moteurs 
à réaction. Un pavillon élégant, presque recueilli, sage et dynamique tout à la fois. 
(Nos informations à la page 3) (Photo Le Devoir, Keystone)

M. Jean Lesage a indiqué 
hier soir, de façon plus expli­
cite qu'il ne l'avait fait ces 
dernières semaines, les limi­
tes que ne sauraient franchir 
les militants libéraux s'il* 
veulent garder un* place dans 
le parti.

"Le parti libéral du Qué­
bec .. ne sera ni séparatiste, 
ni d'extrème-gauche, ni d'ex- 
trême-droite; il demeurera c* 
qu'il a voulu être, ce qu'il 
est, un parti de centre gau­
che", a déclaré M. Lesage è 
l'occasion du dîner-bénéfice 
de la Fédération libérale qui 
réunissait dans les salons du 
Reine-Eliiabeth quelque î,000 
convives, ayant chacun dé­
boursé $50 le couvert.

"C'est par l'action concrète, 
a-t-il dit, par le dynamisme 
de nos programmes plutôt que 
par l'élaboration d'une sa­
vante doctrine que nous pou­
vons le mieux servir les inté­
rêts du Québec." Ces pro­
grammes d'action sont basés 
sur des principes généraux à 
l'égard des questions nationa­
les. sociales, économiques et 
individuelles.

Sur le plan national, a-t-il 
dit, le parti croit que le statut 
particulier "doit prévaloir è 
l'intérieur d'une Confédération 
canadienne répondant aux exi­
gences d'un Canada moder­
ne" ... "un Québec évoluant 
à l'intérieur d'un Canada uni".

Sur le plan économique, 
l'action de l'Etat est essen­
tielle, notamment pour coor 
donner, innover et suppléer, 
mais ne doit pas enrayer l'ini­
tiative individuelle.

Sur le plan social, M. Lésa 
ga rappelle que son parti 
croit è l'égalité des chances 
pour tous, au droit des famil­
les et des citoyens è un mi­
nimum de revenus pour ga­
rantir leurs besoins essentiels, 
è l'assistance aux économique­
ment dépourvus, è la récupé­
ration de la sécurité sociale 
sous la juridiction des provin­
ces.

Sur le plan individuel, le 
parti insiste sur les libertés 
essentielles, notamment celles 
de la langue, de la culture et 
de la région; aussi, le parti 
est-il favorable à une déclara 
tion des droits de l'homme et 
à une commission des droits 
de l'homme.

Les principes généraux sur 
lesquels sont fondées ces qua 
tre grandes positions, a-t-il 
dit, "constituent le corridor 
asseï large è l'intérieur du­
quel les libéraux évoluent".

"A l'intérieur de c* corri­
dor, nous possédons toutes les 
structures démocratiques qui 
permettent à tous les mem­
bres du parti de se faire en­
tendre et de faire valoir leur* 
points de vue.

Nouveau satellite
I) 'autres cosmonautes rejoindraient

russe habité
bientôt le colonel Komarov

MOSCOU — L’Union sovié­
tique a mis en orbite, dans la 
nuit de samedi à dimanche, 
un satellite d’un type nou­
veau, le "Soyouz-l”, piloté par 
le colonel Vladimir Komarov. 
Ta1 "Soyouz’’ avait effectué, 
tard hier soir, plus de 17 or­
bites autour rie la lerre et 
Ton s’attendait généralement 
à ce que les savants de la 
base de Baikonour choisissent 
ce moment pour lancer une 
deuxième capsule habitée. Les 
deux "Soyouz” seraient appe­
lés à effectuer des manoeu­
vres de jonction et les ob­
servateurs n'excluent pas la 
possibilité d'un transfert d’un 
ou plusieurs cosmonautes du 
"Soyouz-2” au véhicule piloté

par Komarov, celui étant d« 
grande dimension (45 pieds 
par 9 pieds de large).

L'agence Tass qui, contraire­
ment a la tradition, a annoncé 
le lancement du Soyouz-l en 
pleine nuit, a précisé que la 
période de révolution de l'en­
gin spatial était de 88.6 minu­
tes 11 s'agit du premier lance­
ment d'un satellite habité, par 
l’URSS, depuis le premier tri­
mestre de 1965. De plus, c'est 
la première fois qu’un cosmo­
naute soviétique effectue un 
deuxième vol spatial. Le colo­
nel Vladimir Komarov avait 
en effet piloté le vaisseau spa­
tial “Voskhod-1”, lancé le 12 
octobre 1964.

Les “Soyouz” constituent la

troisième génération de satel­
lites soviétiques, après les 
“Vostok” et les Voshkod”.

Pendant que les observa­
teurs s'attendaient hier soir à 
ce qu'un second satellite du 
type Soyouz soit lance, 24 heu­
res après la mise en orbite de 
Soyouz-l. des sources sûres 
affirmaient que sept cosmo­
nautes soviétiques devaient 
participer à l’expérience spa­
tiale russe en cours.

On ignorait alors si les six 
cosmonautes soviétiques, ou­
tre le colonel Vladimir Koma­
rov, aux commandes de So­
youz-l, seraient envoyés dans 
l’espace dans un même vais­
seau ou si les savants russes 
ne lanceraient pas un troisiè­

me Soyouz.
Soyouz signifie en langue 

russe “union”. C’est à la. fois 
une référence au premier mot 
de l'expression Union soviéti­
que et une référence symboli­
que à l’opération de jonction 
qui devait être tentée par les 
savants soviétiques.

Soyouz-l a été lancé de la 
base de Boykonour, en Asie 
centrale a 3 h 35, heure de 
Moscou. Or un satellite de 
cette espère repasse toujours 
sur son orbite initiale durant 
sa 17e révolution autour de 
la terre. Le lancement d’un 
second satellite capable de 
rejoindre Soyouz-l devait donc 
se faire dans la nuit de di­
manche à lundi.

Les artisans de la 
essuyé un douloureux

De notre envoyé spécial, Paul CLICHE
CABANO — Députés et notables en tête, un groupe des 

représentants de corps intermédiaires des comtés de Kamou- 
raska. Rivière-du-Loup et Témiscouata. ont infligé hier un 
douloureux échec aux artisans de la planification dans la 
région du Bas St-Laurent et Gaspésie. Par un vote de 99 contre 
92 les délégués qui participaient au congrès de fondation du 
conseil de développement du Grand Portage, ont décidé en 
effet que l’organisme serait “autonome” du reste de la région, 
s’opposant ainsi aux recommandations du plan du BAEQ sur cet 
aspect essentiel.

Prenant pour acquise la parilé des salaires:

Les ouvriers de l'auto 
chercheront à contrôler 
les cadences de travail

d« noire envoyée spéciale, Evelyn DUMAS-GAGNON
WINDSOR. — “Même ti on nous offre la plut 

forte augmentation de salaire jamais vue, nous ne signe­
rons pas de contrat cette année à moins d'obtenir ce que 
nous voulons comme conditions de travail." Cette décla­
ration de l’un des chefs syndicaux des ouvriers canadiens 
de General Motors résume bien les délibérations qu'ont 
tenues hier les membres canadiens du Syndicat inter­
national des travailleurs-unis de l'automobile.

planification ont 
échec à Cabano

I.» "conférence économique 
canadienne" réunissait les 
quelque 300 délégués qui 
avaient assisté, dans un silen­
ce presque total, au congres 
international spécial de leur 
Syndicat tenu à Detroit de 
jeudi à samedi Les objectifs 
définis à cc congrès spècial 
seront également ceux des 
membres canadiens lors de 
leurs négociations avec les fi­
liales canadiennes des fabri­
cants d’autos cet automne. La 
rencontre d’hier avait donc

Sour but de discuter des pro- 
lèmes spéeifiquomt'nt cana­

diens.
Parmi ceux-ci. il y en a un 

qui jouit d’une évidente prio­
rité ; Ici normes de prnriur- 
tion que fixent les rompa- 
gnies. r’es-t-à-dire les rndences

Autres informations 
sur le congres des 

TUA, a la page 6
de travail sur la ligne d’assem­
blage. Les normes sont cons­
tamment modifiées, non seule­
ment avec les changements de 
modèle, mais aussi pour tenir 
compte des perfectionnements 
techniques apportés en cours 
d’année.

Aux Etats-Unis, il est per­
mis de déclencher une grève 
pendant la durée d’un contrat 
collectif, et les ouvriers de

Vo ir peg* 1 ; Les suvrfert

Immédiatement après le vote, la plupart des delegués 
représentant les mouvements populaires, l'UCC et la CSN, se 
sont retirés en expliquant qu'ils ne pouvaient participer aux 
travaux d’un organisme dont la création compromet dange­
reusement l’application d’un plan préparé pendant trois ans 
avec le concours de milliers de citoyens.

Le congrès s’est terminé dans un demi-chahut, près de la 
moitié des délégués ayant quitté les lieux. Les vainqueurs 
n’ont cependant pas exclu une certaine “association et consul­
tation” avec le reste du territoire-pilote mais sur une base 
purement volontaire un peu dans le genre de la Corpora­
tion de Montreal métropolitain — formule que le plan du 
BAEQ rejette catégoriquement comme inefficace et propre à 
perpétuer le marasme existant. Un résolution adoptée à la 
dernière minute, toutefois, prévoit qu’il y aura des négociations 
avec l’UCC et la CSN pour les inciter à maintenir leur parti­
cipation.

Selpn le projet du BAEQ et rie son successeur, le comité 
de liaison de l’est du Quebec, les deux conseils économique» 
déjà existants dans la région doivent être restructurés sur la 
base de quatre conseils de développement pour chacune ries 
sous-régions : la Gaspésie. les lles-de-la-Madeleine. la Métis 
(Matane. Rimouski. Mont-Joli et Matapédia) et Grand Portage 
(Kamouraska, Rivière-du-Loup et Témiscouata).

Rendus vraiment représentatifs de tous les secteurs de la 
population, ces quatre conseils territoriaux doivent, le 28 mat 
prochain, se fusionner en un conseil de développement, qui 
deviendra l'unique Interlocuteur de la population de la région 
lorsque le gouvernement provincial se déciders à mettre le 
plan du BAEQ en exécution, décision qui devait être prise en 
janvier mais qui retarde depuis sans que Ton fournisse des 
explications.

Or, les gens du Grand Portage ont décidé hier de demeurer 
autonomes, mettant en péril le projet de création d’une seule 
region administrative considérée par tous les experts comme 
nécessaire à l’application du plan et mettant ainsi en péril la 
création d’une métropole administrative régionale.

Les trois principaux vainqueurs de la journée d’hier fu­
rent les députés de Rivière-du-Loup, M. Rosaire Gendron, libéral 
aux Communes, et M Gérard Lebel, unioniste à l’Assemblée 
législative, ainsi que M. Montcalm Simard, députe unioniste 
de Témiscouata.

Durant le congre», ils ont cte assistes principalement par 
des professionnels, les avocats Antonio Du ht et. Bertrand 
Laforest. de Rivière-du-Loup. le Dr Yves Godbout et par le 
president de la Chambre de commerce de Rtvière-du-Loup. M. 
jean Rioux, qui a présenté la. resolution

Le député Lebel. vice-president d" l’Assemblée législative, 
est oppose au principe de 1a régionalisation administrative Je 
préfère à la formule des planificateurs, a-t-il dit, 1a formule de 
l’Eglise catholique, dont l’administration est centralisée au 
Vatican. Ainsi, il faut que notre administration reste centrali­
se» à Qufbee. 11 a reproché à ceux qui ont eoncu le plan du 
BAEQ, de vouloir faire une province du Bas Saint I^iurent et 
de la Gaspésie.

Il a même invoqué au cours d’une entrevue le témoignage 
du principal fonctionnaire responsable de la planification au 
Québec, M Roland Parenteau. directeur généra! du Conseil 
d’orientation économique, qui lui aurait déclaré dernièrement 
qu'il approuvait le projet de trois régions oo-"- le territoire- 
pilote contrairement aux recommandations du BAEQ

Il a aussi invoqué l'appui de ses collègues libéraux de la 
région, les députés Gcrard-D Lévesque de Ronavcntiirc, et 
Louis-Philippe Lacroix, de» Iles-de la Madeleine.

Voir page }; Le» artisans Ht la

La querelle 
Saulnier-CSN 
s'envenime

par Jean-Claude LECLERC
L'opposition s l'administra­

tion Drapeau-Saulnier, qui 
n'existe manifestement pas 
au conseil de ville, vient de 
prendre corps, semble-t-il, 
du côté de la CSN. La pre­
mière passe d'armes entre 
le secrétaire général de la 
CSN, M. Robert Sauve, qui 
s'en est pris vendredi der­
nier à "l'administration à 
huis clos" de la ville de Mon­
tréal, lors du 9e congrès du 
conseil central des syndicats 
nationaux de Montréal por­
tent sur "la démocratisation 
de la politique municipale", 
et le president du comité 
exécutif de la ville, M. Saul- 
nier, risque cependant de 
s'enliser autour de la con­
vention collective non encore 
signee des fonctionnaires 
municipaux affiliés à la CSN.

"La CSN, qui n'a pas ou­
vert la bouche depuis qu'elle 
a fait perdre $2,000,000 aux 
cols blancs de la ville et qui 
risque ainsi de perdre S,000 
membres, ne trouvant rien à
t/oir page 7 : Le querells

"Je ne crois pas qu'il y ait 
de principes démocratiques 
qui autorisent les membres du 
parti, à quelque niveau qu'ils 
soient, d'eleborer ou de discu­
ter publiquement, à l'exté­
rieur de nos cadres démocrati­
ques, de l'orientation de nos 
programmes d'action, et enco­
re moins des principes fonda 
mentaux dont je viens de don­
ner les points essentiels.

"Ceux qui, par leur idéolo­
gie ou leurs convictions per­
sonnelles, se tentent incapa­
bles d'évoluer démocratique­
ment à l'intérieur de ce cor­
ridor n'ont pas de place dans 
le parti libéral du Québec."

S'adressant aux militants 
anglophones de son parti, M. 
Lesage a fustige MM. Loubier 
et Tremblay qui, a-t-il dit, ont 
fait appel a des préjugés ra­
cistes pour attaquer l'ancien 
ministre de la justice, M. 
Wagner. Ce sont, a-t-il dit, 
"les attaques les plus basses 
dont j'aie été témoin au cours 
de ma longue carrière politi­
que." ................

Il a soutenu que "l'explo­
sion verbale" du 18 avril è 
l'Assemblée législative était 
inévitable car il existe "des 
courants sourds de racisme et 
d'antisémitisme dans les rangs 
des ministériels depuis le dé­
but de la session". Ces "cou­
rants sourds ve manifestent 
sourdement dans l'Union na­
tionals depuis des années, et 
Ils ont finalement éclaté au 
grand jour".

Il a rendu hommage aux an­
glophones du Québec qui, a-t- 
il dit, ont toujours accepté et 
soutenu les mesures progres­
sistes de son gouvernement A 
cet égard, l'opposition des 
Québécois de langue anglaise 
au bill 25 est éloquente, a-t-il 
dit.

Le chef du parti libéral a 
longuement dénoncé l’Union 
nationale. Après avoir évoqué 
les réformes apportées par les 
libéraux au financement, M. 
Lesage a demandé : "Quel est 
le député de l'Union nationale, 
d# la nouvelle vague ou de la 
vieille garde, quel est la mili­
tant qui va se lever pour ré­
clamer que son parti fasse ce 
aue nous avons fait dam le 
nôtre ? Quand la presse va- 
t-elle tourner ses réflecteur» 
du côté des finances de 
l'Union nationale ?"

Le parti libéral, a-t-il pour­
suivi, est la seule solution va­
lable pour le Québec. D'un cô­
té, le peuple trouve l'Union 
nationale, "parti essentielle­
ment de droite, conservateur, 
réactionnaire, sans aucune 
structure démocratique et 
vouée aux intérêts de ses bail­
leur» de fonds".

"D'un autre côté, Il s'offre 
è la population du Québec un 
certain nombre d'options poli­
tiques mal définies, largement 
utopiques dont l'approche idé­
ologique représente, surtout 
pour les jeunes, un certain at­
trait ... ce sont les partis d'ex- 
trême-gauche, les partis sépa­
ratistes, ou encore fascistes de 
droite."

'Entre cette droite réaction­
naire et les extrémistes de 
gauche, se situe le parti libé­
ral."

mmf
m

perceplion des fonds
(‘S Iparti 

commission
confiée à une 
des finances

M

par Michel ROY
Jean Lesage a annoncé hier soir que la perception de» 

fonds nécessaires à la “bonne marche” du parti sera confié» 
exclusivement à la commission des finance» de la Fédération 
libérale, commission à laquelle il propose de confier un mandat 
de quatre ans car elle aura "besoin d’une certaine permanent»
. . . pour effectuer un travail efficace ". Elle sera présidée par 
M. François Clcyn; M. Ted Ryan en sera le serétairecontrôleur.

M Lesage a précisé, nu cours du dîner bénéfice de son parti, 
en l’hôtel Reine Elisabeth, que le Comité exécutif et le Conseil 
supérieur de la Fédération libérale ont approuvé à l'unanimité 
cette nouvelle formule, assortie des modalités suivantes;

• seul le président ei le secrétaire-contrôleur, MM. Clevn 
et Ryan, pourront connaître la provenance de toutes les sous­
cription et, souligne M. Lesage, "cette régie devra être scrupu­
leusement observée" ;

• tous les fonds recueillis par la commission de» finance» 
seront déposes dans un compte en fiducie, les fiduciaires étant, 
outre te président el le secrétaire-contrôleur, le trésorier de la 
Fédération. M Jean Morin, et le ehef du parti,

• le» retraits qui seront effectues sur le compte en fiduci» 
devront cire autorisés par au moins deux des fiduciaires ou bien 
te président rie la commission et le chef du Parti; ou bien le 
secrétaire contrôleur de la commission et le trésorier de la 
Fédération ;

• la commission des finance- sera secondée par un comité 
consultatif” compose de MM. Roger Letourneau, Pelei Thomson 
el Rene Hebert

• la commission de» finances et le comité consultatif tra 
vaincront en étroite collaboration et feront rapport au comité, 
ries finances du Parti, crée lors du dernier congrès de la 
Fédération libérale, en novembre

Suit» au congres

"Tous e<•s import ants (.'ban­
gements à la formule de's fi-
nances du parti, a dit M 1,0-

sage hier -soir, sont faits dans
le but de donner suite aux
décisions prises démocratique­
ment lors du dernier congrès 
rie la Fédération libérale du 
Québec."

Il reste d'autres étapes à 
franchir sur la voie de la 
démocratisation complète du 
financement du parti, a re­
connu M. Lesage qui a ajou­
té ;

"D’autres gestes pourront 
être posés dans la voie d'une 
plus grande démocratisation 
lorsque nos adversaires au­
ront manifesté de façon con­
crete leur désir de nous sur 
vre sur la route que nous 
avons prise il y a déjà quel­

Ottawa annoncera d’ici quelques 
jours les détails de la visite 

du général de Gaulle au Canada
PARIS — L». ministre de» 

affaire* étrangères du Canada, 
M Paul Martin, a déclaré hier, 
à P issue de ses entretiens avec 
son homologue français, M. 
Couve de Murville, que le gé 
néral de Gaulle se rendra bel 
et bien au Canada à l’occasion 
de l’Exposition universelle et 
que les détails de cette visite 
seront révélés cette semaine, 
à Ottawa, par le gouvernement 
canadien.

M. Martin a refusé de pré­
ciser la date de la visite du 
président rie la République 
française, mai.» a souligne 
qu'elle aurait lieu après le IB 
juin, date a laquelle le minis­
tre canadien doit de nouveau 
rencontrer M Couve de Mur- 
ville, a Pans Le chef de la 
diplomatie française accompa­
gnera d’ailleurs le général de 
Gaulle dans son voyage au Ca 
nada et au Québec.

La déclaration de M Martin 
semble indiquer que les dé­
tails de la visite du chef de 
l’Etat français ont été mis au 
point par le protocole cana­
dien et le protocole français. 
Elle parait quelque pou en 
contradiction avec une récente 
mise au point du premier mi­
nistre Johnson ciui, (quali­
fiant de "tempête dans un ver­
re d’eau" toute l'agitation 
faite autour du; séjour du gé­

néral de Gaulle Ici) avait pré- 
rusé que le gouvernement de 
Québec avait directement invi­
té le président de la France

Il serait dès lors normal que 
l’annonce officielle de la visi­
te du général de Gaulle sait 
faite à la fois à Paris, Québec 
et Ottawa.

On ignore toujours, d’autr-r 
part, si la première étape de 
l'homme d’Etat français sera 
' québécoise" ou “fédérale" 
comme le souhaitent vivement 
les dirigeants d'Ottawa qui, a 
plusieurs reprise.» ont indique 
qu'il était "normal" que le 
président rie Gaulle se renii" 
d'abord dan» la capitale, cana­
dienne

En visite priver M Paul 
Martin, a clé amedi l'hote à 
dejeuner rie M. Maurice Couve 
de Murville.

Le repas était intime et ne 
comportait que quelques cou­
verts

De l’avis des observateur», 
les deux ministres ont profité 
rie cette rencontre pour évo­
quer à la fois les grands pro­
blèmes internationaux et les 
questions franco-canadiennes.

Parmi les premières figure, 
au premier plan, la guerre du 
Vietnam, d’autant que M Mar­
tin a soumis tout dernière­
ment aux partir.» intéressées, 
un plan de règlement cana­
dien ; la situation en Grèce ;

les rapports Est-Ouest et le 
projet de non proliferation des 
arme» nucléaires n'auront sans 
doute pas manqué d’être éga­
lement examinés.

Sur le plan franco-canadien, 
deux visites sont inscrites au 
calendrier diplomatique qui 
concourront au resserrement 
des rapports entre Paris, Ot 
tawa et Québec : le premier 
ministre de l'Etat du Québec, 
M Daniel Johnson, est attendu 
dans la capitale française dans 
la seconde quinzaine de niai 
et le président Charles de 
Gaulle doit se rendre au Ca 
nada dans la dernière, semaine 
de iuillet.

Le voyage de M Martin a 
Paris n a etc drcule qu’au der­
nier moment 11 s’etait rendu 
au debut de ta semaine a Lon­
dres où il a participe à la con­
férence économique anglo-ca­
nadienne Il doit maintenant 
gagner Bonn pour assister aux 
f’inéraille» nationales du chan­
celier K. Adenauer, mardi.

Le ministre canadien est ar­
rivé hier soir en République 
fédérale allemande après avoir 
donné une conférence de 
presse, évoquée plus haut. M. 
Martin doit s’entretenir avec 
M Willy Brandi, le ministre 
allemand des affaires étrangè­
res et vice-chancelier de 1» 
RAF.

que» années en vue rie riémo- 
craliscr le financement des 
partis politiques

"En ce nui concerne le par­
ti libéral, nous sommes dispo­
sés a étudier très sérieuse­
ment des processus qui assu­
reraient une démocratisation 
encore plus complète de nos 
finances mais , . nous fran­
chirons une autre étape seule­
ment lorsque nous aurons l'as­
surance que les régies que 
nous suivrons deviendront la 
loi, et la loi Spartiate de. tous 
les partis

"En attendant, et de façon 
à presser le gouvernement au 
pouvoir de proposer une lot 
que seul peut présenter un 
gouvernement au pouvoir en 
vertu de notre système cons­
titutionnel . un comité du 
caucus des députes est à met­
tre la dernière main à uno 
résolution qui sera soumise à 
l'Assemblée législative apres 
que le caucus en aura défi­
nitivement approuve la le- 
neur.’’

M. Ix’sage faisait par là al­
lusion a une formule en ver­
tu de laquelle les partis révé­
leraient le» sources de finan- 
cement, les montants dont ils 
disposent, l'usage qu'ils en 
font, etc. Une telle formol» 
était d'-|3 envisagée par un» 
resolution, conçue par M H»- 
né Levesque et aqoplee lors 
du dernier rongrè» libéral.
C'est à M Levesque, croit oq 
savoir, qu'il appartient d'ani­
mer le comité du caucus dont 
M Lesage a fait état dans 
son discours.

Nouveau régime
nouveau régime de per-Le

ception du parti liberal — qui 
s'applique aux dépenses ordi­
naires et a la caisse électo­
rale avait été en partie ren­
du public par M. Eric Kierana 
lors de son passage a Chicou­
timi le 8 janvier dernier, i L» 
Devoir en avait résumé l'es­
sentiel dans son edition du 9 
janvier).

Dan., le passé, la perception 
des fonds du parti était con­
fire à M Roger Letourneau, 
Peter Thomson et Rene Hebert 
qui faisaient rapport au chef 
du parti. Désormais, leur rois 
consistera essentiellement à 
cautionner la commission des 
finances, l’une des huit com­
missions permanente.» da la 
fédération Cette caution ap­
paraît d’autant plus importan­
te que les souscripteurs du 
parti avaient accoutumé de 
transiger avec MM Letour­
neau. Thom-on et Hébert en 
qui ils avaient pleine confian­
ce. S'il» devaient se retirer 
Voir pag» 21 La perception
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La querelle
(Suite de la première paye)

rrppoch^r a r«dmmtstr«tîon 
dr Montri?*!, U Qualifie d'*d- 
ministrafion a hui» cio»", a 
répondu trtmedi l* président 
^Aulnier. "Il serait temps 
que le» sous-ordres de la CSN 
disent #n blanc et en noir (et 
oriefs qu'il» ont à notre on» 
droit."

Le» représentant» de la 
CSN viennent de lui donner 
la répliqué sur deux front*.
Le conseil central de Mon­
tréal (CSN), dans une de­
claration adoptee dimanche, 
a formulé sept qriefs contre 
l'administration municipale. 
Pour sa part, le président 
de la CSN, M Marcel Pépin, 
a demande a M. Saulmer de 
respecter les entente* con­
clues entre le syndicat des 
fonctionnaires municipaux et 
le directeur du service du 
rerAppnel de la ville. Me M. 
Primeau. et dont quatre 
clause» seraient refusées par 
M Saulmer pour le motif 
que Me Primeau aurait ou­
trepassé son mandat dans la 
négociation.

Voici les sept griefs formu­
lés par le conseil central: 1) 
absence d'une saine politique 
de logement: depuis 1961 
plu» de 2,000 taudis ont été 
démolis mais non remplacés, 
ce qui a diminué le* loge­
ments à prix modiques et aug­
menté le loyer des autres lo- 
qement*. "Depuis que l'admi­
nistration Fournier a fait 
construire les Habitations 
Jeanne-Manr.a, l'admini s t r a- 
t»on actuelle n'a jamais mis 
en oeuvre de nouveaux pro­
jet* de r*> type U".

2) la ville a obtenu de Qué­
bec l'autorisation d'exproprier 
des terrains et d'en revendre 
des parties à l'entreprise pri­
vée; par cette mesure la vil­
le établit une politique de 
subventions à l'entreprise pri­
vée: "Qui paiera ces subven­
tions?" Ce serait les citoyens 
par les taxes, leur loyer ou 
le coût plus elevé des mai- 
"mis, pour le bénéfice de spé­
culateurs qui irait "dans cer­
tains ça* jusqu'à 400%."

1) absence des travailleurs 
dans les comités d« renova­
tion urbaine.

4) dan» les quartier* neufs 
il y a plus de parc* et de ver. 
dure et des edifice* munici­
paux plus adéquats que dans 
les autres quartier», spéciale­
ment des quartiers centraux 
défavorisés.

5) le métro doit être prolon­
ge en priorité car tous paient 
mais tous n'en profitent pas.

6) muselage appliqué aux 
entreprises de presse,

7) vote d'un credit addition­
nel, pour refaire le restaurant 
Helene de-Champlain, établis 
sement pour lequel on avait 
déjà voté $700,000.

De »en côle, U président de

Les ouvriers
(Suite de la premiere page/

Vaufo l» font réguliPrement 
sur la qu-’.tinn de- normrs ri- 
prortucion. On estime que res 
problèmes rinnt 1rs données 
chancenl rnnstarrrment ne se 
prêtent pas aux mécanismes 
trop lents rie l'arbitrage.

Au Canada, la législation ou­
vrière interdit les grèves pen­
dant la durée des contrats.
‘ Privés de tout moyen de con­
tester les pressions patronales, 
les ouvriers, par désespoir, ont 
quelquefois recours à la grè­
ve. Comment soutenir que la 
loi du pays ne devrait permet­
tre aux ouvriers d'autre alter­
native que de se soumettre à 
la torlure du “speed-up" ou 
violer la lot et leur contrat ?" 
dit le cahier de revendications 
adopté hier par les délégués.

De la parité, de salaire en­
tre le Canada et les Etats- 
Unis. le “glamour issue" ?» 
Ion le? termes du même ca­
hier. il n'a presque pas été 
question, sinon qu’un délégué 
a fait adopter une résolution 
ordonnant au service de rela 
fions publiques du syndicat de 
bien expliquer les données du 
problème à l’opinion canadien­
ne C’est comme si tout le 
monde prenait déjà la parité 
pour acquise.

l.e directeur canadien des 
TUA, M George Burl, et le 
vire président international 
la’ortard Woodcock, ont tous 
deux souligne que le syndicat 
a rieniandé aux “grands de 
i’auto" de rapprocher les date? 
de négociations des contrats 
canadiens pour que les pour­
parlers se poursuivent simul 
tanément des deux cAté.x des 
frontières. J,es contrats cana­
diens expirent plusieurs mois 
après les contrats américains, 
et les échéances de grève sont 
encore plus disparates puis­
que les Américains peuvent 
débrayer dès l’expiration de 
leur contrat Ile fi septembre a 
GM) tandis que les Canadiens 
doivent franchir toutes le, 
étapes légales de la concilia­
tion.

M Woodcock a déclaré au 
cours d’une entrevue que les 
compagnies auraient avantage 
à synchroniser le= discussions 
smon elles risquent de retom­
ber dans une nouvelle grève 
au Canada après le règlement 
d'une grève — plus que proha-

la CSN, relevant l'affirmation 
sur la perte de $? millions, a 
dit que ce sont les fonction­
naires eux-mêmes qui ont dé­
cide ta qteve. “Ce que tente 
de faire Saulnier c’est une at­
taque contre les travailleurs 
.. il n'est pas l’ami de la 
CSN. Il vient de montrer son 
vrai visaq*. Il n'est pas l allie 
des faibles.

Les artisans de la
(Suite de la première pape)

Quant au député fédéral, M. Gendron, il a Invoqué au 
enurs d'une entrevue l’appui de sa thèse du rhef liberal, M 
Jean Lesage, du chef du RIN, M Pierre Bourgault, du politi- 
cologue montréalais Guy Rourassa, qui a fait des études pour 
le BAEQ et même du principal artisan du plan, M Guy- 
Cou tombe, directeur du bureau d’études en aménagement à 
Québec qui a dirigé les travaux du BAEQ. La seule objection 
qu’aurait eu M. Coulomb» au projet d» trois légions de M 
Gendron, r est qu» ce serait un peu idéaliste

DES ACCUSATIONS DE PATRONAGE
D» l’autre enté, la deception fut très vive.
Le maire Guy Michaud de Cabann a déclaré dans une 

entrevue que lev députés s'opposaient à l'application des re 
eommandations du plan parre qu'ils veulent maintenir leur 
patronnage.

Quand à M Guy Pelletier, un ingénieur forestier qui fut 
un artisan du plan et cnndidat liberal dans Témiscouala »n 
lilfifi. il a déclaré qu'on était en train de détruire toute la 
structure de participation rie la population mise sur pied pen­
dant quatre ans des centaines de comités locaux et de rone 
Pour ries intérêts mesquins, certaines personnes qui n'ont 
jamais voulu participer à la presentation du plan mais ^ui se 
réveillent subitement parce qu'elles voient leurs privilèges 
menacés, veulent détruire avee de belles paroles ronflantes le 
dernier espoir de nnlre region sons développée, a t il dit.

M. Pelletier a tenu M Roland Parente,m. le sous ministre 
Benoit Lavigne. de l'agriculture, et le sous-ministre Auger, des 
richesses naturelles, comme les principaux responsables de la 
stagnation actuelle au niveau de l’administration provinciale en 
matière rie planification “Ce sont les gens le? plu., réactionnai­
res et les plus patineurs qui sont en charge d» la planification 
à Quehei a t 11 lance à 1 intention rie ces derniers M Pelletier 
a toutefois tenu à louer le travail des sous ministres Jean- 
Baptiste Bergevn. Mirhel Belanger et de M Guy Coulombe

Et comme épilogue : M Monlralm Simard, le député 
unioniste de Témisrnuata. qui s’est réuni aver un groupe d’amis 
dans un restaurant après le congrès confiait bien candidement : 
Demain, on va savoir si on peut changer les cantonniers et 1»?

f ardes forestiers, t.a n'.i pa? de bon sens qu'on ne puisse rien 
aire devant les syndicats I 1 S »l

VOIRE
TEMPS
EST
PRÉCIEUX...
S! tou» •to* forcé de replacer 
▼otr* montre k l'heure 
tou» le» Jour», »ott qu'elle avance 
ou rerule trop, nous aomme» 
eu mentir* d» I* remettr* en 
parfait# condition. Grée* à no» 
•PP***!** électronique» nltra- 
moderoe» ainid qu i no» horlofers 
expert», eotre montr# tou» donnera 
dorénavant entière tatlifaction I

OMPOMMflIE
J. Brassant, prfatdrnt

256 est, Stê-Catherin» — (61-9293

Me — aux Eiatj-Vm« A eau?#
de l’intégration de la produe 
tmn qu'a entrainèe le parle ra- 
nadn-américain de l aulomobi- 
1». un débrayage au Canada 
pourrait paralyser une impor­
tante partie de la production 
américaine law compagnies 
n'ont pas encore répondu à la 
requête que les TUA leur ont 
faite il y a une quinzaine de 
jours Si elles l'acceptaient, ce 
serait la première fois que 
les négociations de tout un 
secteur industriel s» poursui­
vraient simultanément «quoique 
séparément) sur tout le conti­
nent.

De toute maniéré les ou­
vriers américains réclameront 
la parité de salaire pour les 
Canadiens dans leur propre 
contrat. Ce principe soulevait 
des problèmes légaux délicats, 
et les TUA ont finalement 
adopte la stratégie suivante : 
ils réclameront une clause 
dan? les contrats américains 
garantissant nue les compa­
gnies ne signeront pas de con­
trat avec des employés d'au­
cune d» leurs filiales qui cnn 
tiennent des conditions infé-

La perception
(Suite de la première page)

enmplète.ru nt de« a present, 
les éventuels • uuscripteurs 
pourraient se montrer piu* lè- 
tieents a l’égard de fa nou­
velle commis,«ion de« finances.

rietire» aux normes canadien­
nes

M Woodcock a nié la thèse 
selon laquelle ! écart de 43 
cents a $1 entre les salaires 
canadiens et américains serait 
dû a une plus faible produc­
tivité des usines canadiennes 
dont l’équipement plus vétus­
te exigerait un nombre propor­
tionnellement plus grand d’ou­
vriers,

“Nous ne demanderions pas 
mieux que d entendre GM in­
voquer un tel argument, a-t il 
dit, parre qu’alors elle serait 
forcée de je prouver et les 
données concernant la produc­
tivité ont toujours été un se­
cret jalousement gardé par les 
compagnies,"

T! est posxjh'p. tou'efjis. qu# 
ce comité consultât]! ait un 
caractère transitoire.

Outre MM. Cleyn et Ted 
Ryan .les autres membres d# 
la commission des finances 
seront MM Gilles Vandry, rie 
Quebec. Jacques David Byron 
T. Kerr et Jean Morin de 
Montréal, airs: que Pierre 
Bourque rie Hull. M Lesage 
a précise hier soir que d’autres 
personnes pourront se joindre 
à eux plus tard.

Le chef du parti a rappelé 
d'autre part que le Comité 
des finances avait été créé con­
formément aux modifications 
apportées à la constitution 
lors du dernier congrès Sous 
l'autorité du chef, ce comité 
est responsable de l'adminis­
tration des fonds du parti. Il 
est formé du président de la 
federation, M Kierans, du tre 
sorier, m. Morin, et de M. 
Lesage.

“Le comité des finances, a 
dit M. Lesage a tenu de? réu­
nions et a fait rapport à “exé­
cutif. H a entre autres fait 
des suggestions quant au man­
dat qu’il serait bon de voir

confier à la commission de» 
finances de la federation "

Recapitulation
Dn se souviendra que la créa­

tion de ce comité des finances 
et l'étendue du mandat qui lui 
fut confié avaient fait l’objet 
d’amers débats avant et pen 
riant le congres libérai, débats 
qui divisèrent profondément le 
parti.

Done, en matière de finances, 
1» parti liberal est maintenant 
doté;

• d'un comité do finance»
'créé en novembre dernier1 qui 
est chargé d'administrer les 
fonds di parti et de rendre 
compte, p.ir l'entremise du chef 
du parti, rie l'encaisse globale 
et du détail ries déboursés au 
Comité exécutif:

• d’un tretorier, membre du 
comité exécutif de la F.L.Q , 
qui prépare le budget annuel 
du parti sous la direction du 
Comité exécutif et le «oumet 
au Conseil supérieur pour > 
probation;

• d’une commisjion de» fi­
nance» dont le rôle, désormais 
élargi, est de percevoir les 
fonds du parti;

CARRIERES ET 
PROFESSIONS

CARRIERES ET 
PROFESSIONS

CARRIERES ET 
PROFESSIONS

CARRIERES ET 
PROFESSIONS

CARRIERES ET 
PROFESSIONS

CARRIERES ET 
PROFESSIONS

CONSEILLERS SCIENTIFIQUES
pour la recherche industrielle 

ministère de l'Industrie Ottawa
Traitement jusqu’à $17,400

ELECTRONIQUE ET 
TELECOMMUNICATIONS

GENIE TECHNOLOGUE
MECANIQUE DES METAUX

Le ministère de l’Industrie tend à réaliser un bon nombre de programmes destinés 
à accroître le rendement industriel du Canada. Le Bureau du conseiller en recherche 
industrielle a besoin de scientistes et d’ingénieurs perspicaces et enthousiastes pour 
analyser et apprécier les problèmes techniques de recherche et de mise au point 
reliés à ces programmes, et faire des recommandations sur les politiques et’l’élaboration 
des nouveaux programmes.
1 es candidats doivent posséder une longue expérience de la recherche, de la mise au 
point mi des études techniques avancées. Il serait avantageux d'avoir fait des etudes 
postuniversitaires pertinentes et d'avoir acquis de l’expérience dans l'administration 
des programmes dé recherche et de mise au point.
Des postes sont vacants dans les domaines suivants :

• Réseaux de télécommunications et Instrument* électronique*
• Génie mécanique, y comprit les machines-outil» et les procédé» 
t» Technologie de» métaux.

Pour occuper ces postes, il faut savoir l’anglais, mais la connaissance de l’anglais et 
du français constituera un avantage pour les candidats.

Vous êtes invités à faire parvenir vos demandes de renseignements ou votre curriculum 
vitae à M. G. Laatunen, Cadres des sciences appliquées, Commission de la Fonction 
publique du Canada, Ottawa 4 (Ontario) en mentionnant le numéro de concours 67-2084. 
On peut obtenir des détails sur demande.

EMPLOIS DISPONIBLES IMMEDIATEMENT

— Une Physiothérapeute diplômée
— Une Dicletislc diplômée
Hôpital de 225 m*
Excellentes conditions de travail
Salaire selon expérience et responsabilitea
Avantages sociaux usuels
Pour informations, écrire nu téléphoner au :

Bureau du Pertonnel,
Hôpital Ste-Croix,
Drummondville, P. Q.
Tél. : Code 819

No 478-1381 local 289

LA COMMISSION DÉS ECOltS CATHOLIQUES DE LASALLE

demande pour aeptembr# 1967

TRAVAILLEUR SOCIAL
Toutes personnes possédant les qualifications néces 
saires à l'exercice de cette fonction devront commu­
niquer avec :

M. Raymond Rhaault,
Dlri*ct#nr K*nAral dr» écnlr».

IA COMMISSION DES ÉCOIES CATHOLIQUES DE LASALLE,
7644, rue Edouerd, l.eSelle,
Tél. : 365-4é00, post# 200

GERANT DE L'ENTRETIEN 
et de "L'ENGINEERING"

La position :
Une compagnie de produit chimique située dans une 

ville des environs de Montréal a besoin d’un ingénieur pour 
prendre charge de son département de l’entretien, l a re» 
onsahilité attachée à re poste comprend la section de» 
ouilloires avec p employés et un contremaître ; la section 

des ouvriers de l’entretien avec 50 employés, 5 contremaî­
tres et. un contremaître général; la section de “Vengineer- 
ing” avec 7 employes y compris 2 ingénieurs dont un ingé­
nieur de 4 ans d’expérience comme surintendant de la sec­
tion.

Les métiers Importants dans la section de l’entretien 
sont ceux de plombiers, d’hommes d’instruments, de sou­
deurs. ferblantiers, etc De plus la position comprend l'ad­
ministration de 1a convention collective.

Lf candidat :
Le postulant doit posséder de préférence la specialisa­

tion d'ingénieur en mécanique. Il doit posséder au moins 5 
ans d’expérience et être âgé d’environ 35 ans ou plus (40 
ans serait idéal). Le postulant peut ne pas posséder encore 
d’expérience comme gérant, cependant ses expériences 
dans une usine à production continue (ex : le papier, l'hui­
le, etc) avec les problèmes d'application d'un système d'en­
tretien préventif ou avec des problèmes de construction et 
de conduite d employés syndiqués durant quelques années 
pourraient suffire.

Le revenu :
Les avantages «octaux sont égaux à ceux payes dan* 

les meilleures entreprises industrielles assurance? collecti­
ves sur la vte, maladie, accidents, assurance de continuité d» 
salaire, fonds de pension, 3 semaines de vacances en com­
mençant. allocation de déménagement, prêt hypothécaire 
aur achat de maison, etc.

Le salaire Initial est au-dessus de $12,000 par année 
auivant qualifications.

Toute personne intéressée doit envoyer son curriculum 
vltae à l’adresse suivante :

Tioxide du Canada Limitée,
4999 ouest, Ste-Cathcrine • Suit» 535, 
Westmount 6. P.Q.

REPRESENTANT
POUR PUBLICATION LÉGALE

Une importante publication légale a un poste vacant 
pour un représentant vendeur à Montréal.

l_e candidat choisi recevra un excellent traitement, 
commission et avantages sociaux usuels.

Téléphone! eonfiHenti»llement ê 849-6954 ou 849 1389 pour 
fixer un rendez-vous sur place.

PROFESSEUR D'ASSURANCE
L’Institut d'Assurance de la Province de Québec en 
quête d’un homme bilingue, ambitieux, ayant expé­
rience d’enseignement et certaines connaissances 
d’assurance générale. Le candidat élu sera titulaire 
d'un cours déjà conçu pour la fondation de la toute 
nouvelle Ecole d’assurance commanditée par l'ensem­
ble des sociétés d’assurance faisant affaires au 
Québec. Contrat généreux, position d’avenir. Condi­
tions de travail très avantageuses. Ecrire j. P. Bastien, 
B.Comm., F.LAC., L’Institut d’Assurance de la 
Province de Québec, 261 Saint-Jacques, Montréal,

LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE DÉ VAUDRÉUIL SOULANGÉS
requiert le» «ervites de

PROFESSEURS D'INFORMATION 
CONSEILLERS D'ORIENTATION 
PSYCHOLOGUES SCOLAIRES

Prière de faire parvenir votre curriculum vitae à:

M. Jacques Chartrand,
Directeur General des Ecoles,
17A. rue Boisvert,
VAUDREUIL, P Q.

REPRESENTANT 
SERVICE MEDICAL

LA POSITION — Présenter une ligne de produits 
de spécialité aux hôpitaux et aux médecins à 
Montréal et la province de Québec. 

L’HOMME — De 25 à 35 ans, vaste expérience dans 
la représentation pour l’industrie pharmaceuti­
que. connaissance de la pharmacie, la médecine 
ou la chimie.

LA COMPAGNIE — Pharmacia (Canada' Ltce ré­
cemment etabhe au Canada est une filiale de 
Pharmacia A B. Uppsala, Suède, manufacturier 
pharmaceutique de renommée internationale. 

TERRITOIRE — Montréal et la province de Québec, 
SALAIRE —Ad iscuter. Excellents bénéfices, auto 

fournie, dépenses payées
L’homme que nous voulons devra avoir la volonté 
et être capable d'accepter les responsabilités. 
Pour fixer une entrevue, veuillez faire parvenir votre 
curriculum vitae à :

PHARMACIA (CANADA) LIEE

110 Place Crcmaxie, Montréal, Québec
Toute demande tere traitée confidentiellement.

Bertrand Contrecarrer
(Suite de la page 11)

créé nu doit rréer pour cha­
cun» d»s principale? prof»? 
sinns, un comité consultatif 
compose d» représentant* d» 
la profession et d» représen­
tants du monde de renseigne­
ment".

‘Tes romités consultatifs 
constitueront le lien perma­
nent entre l’école secondaire 
nu les collèges d’enseignement 
général et professionnel d’une 
part et les métiers, techniques 
ou professions d’autre part,”

• ri nn comité consultatif d»?
finances qui travaille eu colla­
boration avec la commission 
des finance?

Lors du prochain congres de 
la FLQ. les délégué? seront 
appelé.» a modifier la constitu­
tion pour régulariser le nouveau 
rôle rie la commission des fi­
nances.

(Suite de la page 20)

homogénéité. MM Ulbricht et 
Gomulka n’auront pas grand 
peine à faire adopter des pro­
position? qui tendent à fairs 
de la reconnaissance de la 
République démocratique al­
lemande et de la consolidation 
de la division de l’Europe, 1# 
programme de base de tous les 
partis communistes et de tou* 
les progressistes d’Europe.

Quant aux Soviétiques, il* 
soutiendront à fond l’offensi­
ve de propagande anti-BFA 
qui est l’objectif no 1 de la 
conference de Karlovy Vary. 
Mais pour eux, cette conféren­
ce ne représente qu’une pre­
miere etap» sur la voie de 
l’unité la seconde etape sera 
la conference mondiale dont 
le projet, mis en veilleuse 
pendant quelque temps, vient 
d’etre relancé avec vigueur à 
Berlin Est par M. Brejnev.

VOYAGEUR DE COMMERCE
bilingue, gradué d’université catholique préféré, 
pour représenter l'une des plus grandes compagnie* 
de cierges pour le district de la ville de Québec 
et Chicoutimi.

Nos vendeurs ont en moyenne 25 années de service. 
Salaire attrayant à tout homme sérieux désirant te 
tailler une carrière dans la vente.

Ecrire à Case 564, Le Devoir, Montréal

VENDEUR
ACCESSOIRES ET SERVICES POUR ORDINATEURS

On offre un poste vacant de préférence à un diplômé 
universitaire dans la vingtaine afin d’augmenter les 
ventes et le service technique d’un important distri­
buteur canadien de cartes pour statistiques, rubans, 
rubans magnétiques et. services.
Le candidat choisi fera partie d’une équipe jeun# à 
notre compagnie rie Montréal et Toron'o. ayant des 
associations internationales, laquelle en 4 ans, est 
devenue la plus grande compagnie manufacturière 
indépendante d’ordinateurs dont la distribution sa 
fait au Canada et en Grande-Bretagne.
Les candidats doivent être bilingues, spécialiste* 
E.D.P. ou avoir réussi dans la vente antérieurement.
T’n entraînement pratique et théorique ser» donné. 
Excellent traitement initial.

Téléphone! à; M. I.D. Stewart, 631-3551

INGENIEUR DE CHANTIER
GUADELOUPE

Notre client est une importante firme canadienns 
d'ingémeurs-conseils à Montreal. On demande un 
ingénieur bilingue, expérimenté, pour diriger un pro­
jet de construction à la Guadeloupe dans les Antilles 
françaises. La durée de cette assignation sera de 
1 an J g à 2 ans.

Traitement initial jusqu'à $14,000. plus frais de 
déménagement pour le candidat choisi ainsi que sa 
famille.

Dossier 154M.

DfecréHon et répome

LE CONSEIL DE 
PLACEMENT PROFESSIONNEL
Edifice du Square Dominion,Montréal 2 UN 6-2807 

Conseillers en sélection professionnelle depuis 1927

r >

ingénieur 
industriel
On demande un ingénieur industriel 
ayant plusieurs années d'expérience, 
de préférence dans l'industrie tex­
tile. Le candidat doit être bilingue et 
pouvoir prendre, sous sa responsabi­
lité, le service du génie industriel 
d'usines situées dans la Mauricie.
Il habitera Trois-Rivières. Salaire 
proportionnel à l’importance du pos­
te ; nombreux avantages sociaux.

Communiquer avec :

THE WABASSO COTTON COMPANY LTD.
K. G. K. Baker, C. R.
Vice-Président 
Relation* industrielles
2055 Peel 
Tél. : VI 2-9411

CANADA
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AUJOURD'HUI — Inaugura
♦ion de l'autoroute Décarie, ap­
pelée à devenir la plus im­
portante artère nord-sud de 
1 île de Montreal. I,'événement 
attirera diverses personnalités 
de marque, dont le premier 
ministre Daniel Johnson et le 
ministre de la voirie Fernand- 
J. Lafontaine ... M Mitchell 
Sharp, ministre des finances, 
sera conférencier au Canadian 
Club de Montréal, ce midi. .. 
Le ministre de l'agriculture et 
de la colonisation, M Clément 
Vincent, sera l'invité d'hon­
neur au souper-causerie du 
Club des agriculteurs, ce soir 
a sept heures 30 A 1 hôpital 
Notre-Dame, à cinq heures, as­
semblée générale annuelle des 
gouverneurs à vie ... Cet a- 
près midi et ce soir, collecte de 
sang à ville Saint-Leonard, 
sous la présidence du maire 
Paul-Emile Petit, au sous-sol 
de l'église Saint-Gilbert . . Les 
secrétaires de la Fédération 
des travailleurs du Québec et 
du Conseil du travail de Mont-

Le directeur du service de 
la voie publique de la ville 
de Montréal a été choisi 
par un jury de l'American 
Public Works Association au 
nombre des "dix hommes" 
qui se sont le plus signalés 
Hans le domaine des travaux 
publics tant au Canada 
qu'aux Etats-Uni*.

réal. MM. Gérard Rancourt et 
Gti\ Dupuis, parriciperont à 
line' a-M-mblée générale de 
1 Union canadienne des aveu- 
gles. à sept heures 30, a la sal­
le des Charpentiers menuisiers 
(3560, boul. Saint Laurent).

■ 0-

Petit détail qui vous aura 
sans doute échappé: les 62 
drapeaux, qui flottent au-dessus 
de la marquise du magasin cen­
tre-ville Morgan's, sont dispo­
ses dans l’ordre où les pays 
ont annoncé leur participation 
a !'Lxpo... L'Association des ré­
dacteurs de devis du Canada 
tiendra -.on congrès a Montréal 
a compter du 26 avril, avec la 
participation de représentants 
de ditférents secteurs de l'in­
dustrie nord-américaine de la 
construction . Le cabinet de re­
lations publiques Gilles Desro­
ches et Associés Inc vient de 
déménager au 6-40 de la rue 
Cathcart (bureau 2041, immé­
diatement à l'est de la Place 
Ville-Marie.. Le Dr Jean-Paul 
Deschênes a été élu president 
de la Société médicale des hô­
pitaux universitaires de Laval... 
C'est à Québec, au Château 
Bonne Entente, que se tiendra, 
samedi 20 mai le congrès pro­
vincial de l'Association des ai- 
des-sociaux diplômés du Québec.

-O-

Des représentants des profes­
seurs de français de tout le Ca­
nada, et oeuvrant à tous les de­
grés, de la maternelle a l'uni­
versité, réunis a Montréal sous 
les auspices de l'ACLEF, ont 
désigné un comité provisoire de 
cinq membres, chargé de pré­
parer la formation d une asso­
ciation québécoise de profes­
seurs de français. Ils ont ega­
lement chargé la commission 
permanente de la langue fran­
çaise de l'ACELF de faire un 
inventaire complet des associa­
tions de professeurs de français 
déjà existantes par tout le Ca­
nada et d'entrer en contact avec 
leurs dirigeants.
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Le Surveyor III, à qui l’on doit le* pre­
mières photos en rapproché du sol lunaire 
est exposé dans le pavillon des E.-U,, 
dans un décor qui reconstitue authenti­
quement la croûte du satellite terrestre.

Les plus petits cratères y sont. A l’ar­
rière-plan, les treillis du dôme geodési- 
que, une splendeur, le soir, vu de l’exté­
rieur, tout illuminé.

(Phot* Keystone)

Les Américains: discrétion complexée 
Les Indiens: art, culture et paix...

par Jean-V. DUFRESNE
Les Etats-Unis et l'Inde ont 

inauguré presque en même 
temps hier leur pavillon. Au­
tant le premier a choisi les 
demi teintes de la discrétion, 
autant l'autre cherche à affir­
mer les progrès qu’il a réali­
sés dans le secteur manufactu­
rier, sans pour autant passer 
sous silence les richesses iné­
puisables de son art et de s* 
culture,

Le pavillon américain — 
c’est l’opinion générale qu’on 
exprimait hier — vous laisse

un peu sur votre faim. Son 
dome géodesique est une réali­
sation remarquable mais que 
l'on apprécié davantage de 
l’extérieur, à quelque distan­
ce, le soir, car illumine rie 
l'interieur il ressemble alors 
à une planète toute douce qui 
s'est posée gentiment sur la 
Terre sans déranger personne.

Ici encore, c’est une ques­
tion d’option, et certains ne 
manquent pas de sympathiser 
avec ce pays riche à crever 
qui ne sait plus exactement 
s’il doit étaler sa prospérité 
ou la dissimuler discrètement.

Qu’importe le Texas, les Amé­
ricains ont choisi ia discrétion, 
mais peut-être ont-ils pousse 
trop loin cette rare vertu,

I n stand évoque l'art indien, 
mais ignore totalement la ma­
gnifique tradition de la pote­
rie amérindienne que les céra­
mistes contemporains ont si 
hardiment renouvelés.

On consacre plusieurs vitri­
nes et tout up montage aux 
poupées du XVTile siècle, 
mais on passe sous silence 
l’art pictural si riche des pri­
mitifs américains. (Ives mo­
dernes y sont).

Peut-être dans ce pays qui In­
venta l’art du bricolage et cul­
tiva l’ingéniosité comme une 
vertu morale, était-il difficile 
de choisir, mais les souvenirs 
que nous cons ons de la par­
ticipation amérii ,iine à l’expo­
sition de Bruxelles, en J9S8, 
nous rendent difficile, quant à 
nous, la tâche de juger object i- 

| vement des USA â l’Exposition 
I de Montréal A Bruxelles, il y 
j avait de l'humour, et grâce à 

l'humour la surcharge passait 
admirablement. Elle avait quel­
que chose d’humoristique en 
soi

!j« pavillon de 1967 en est dé­
pourvu, si l'on excepte quelques 
vignettes qui expliquent tout 
un jeu de photographies consa­
crées aux grandes vedettes du 
cinéma américain. La tête la 
plus sympathique: Bogart.

A l’écran, une réalisation ex­
ceptionnelle: un film de Art 
King, ancien maquettiste de la 
revue pour adolescents "Seven­
teen’’, qui en neuf mois (et un 
‘’miserable $230.000", nous a-t-il 
confié' a réalisé un film pres­
que poétique sur les jeux d'en­
fants King g utilisé le procédé 
à trois écrans qui courtise l'oeil 
d'une manière d’abord affolan­
te. mais tout se tient parfaite­
ment. On y voit non seulement 
oes enfants oui jouent à des 
jeux universellement répandus 
dans le monde souque-â la-cor- 
de, la queue-leu-leu, la marelle, 
le chat perché — mais des en­
fants américains dans les yeux 
de qui scintille l'éclat déjà très 
vivace de la compétition indivi­
duelle. 11 est fascinant d'obser­
ver comment ces ' kids ”, atten­
dant le coup du sifflet, ou l’atta-

Évitez les dégâts 
causes par la pluie

Faites installer le»

GOUTTIERES
"PRIMEAU’’

Oêlvanu» • eulvr» • Aluminium
Estimation gratuite

♦ MONTREAL — Ï22-4H0 
» QUEBEC — 872-9244
PRIMEAU METAL INC.

que de l’équipe d’adversaires, 
se tiennent les bras légèrement 
écartés du corps, les mains ou- 
\cries, dans la position du cnw- 
boy auquel ils rêvent tous. Les 
fillettes, à côté, jouent et dan­
sent à la corde en douceur, 
pour rappeler qu elles ne sont 
pus des garçonnets,

Dholographe pour Life. Vo­
gue. Bazzaar. Esquire, Art King 
qui e«t un produit de Pratt In­
stitute de New-York en est ici 
à son premier film.

A l’étage supérieur, c’est 
l'Amérique de l’espace. Les cap­
sules carbonisées les plus célé­
brés y sont, et Surveyor III re­
pose sur un paysage lunaire 
dont l'authenticité a poussé «es 
concepteurs à fouiller dans le 
désert de [’Arizona des maté­
riaux qtit se rapprochent de 
ceux de la croûte du satellite 
terrestre.

On y voit le menu des astro­
nautes. Dans un petit sachet rie 
cellopnane, entre autres, une 
tablette carrée de "chewing 
gum". Les capsules sont sus­
pendues a d'immenses parachu­
tes orange.

Mais les amateurs de pop-art 
seront déçus par le pavillon. 
Batman n’y est pas. Si on avait 
rendu hommage à la civilisation 
du eomic-strip, cependant, com­
bien s’en seraient-ils trouvés 
pour reprocher à l’Amérique 
son infantilisme? Quand on ex­
pose. il est difficile d'être Amé­
ricain.

L'Ind* mod«rn»
B est difficile de croire que 

ce pavillon spacieux, aux par­

quets comme cirés par des re­
ligieuses, aux moquettes épais­
ses, n’a coûté que SI.5 mil­
lion. M. M Kami, l'architec­
te. en est. très orgueilleux et 
avec raison.

Le pavillon est simplement 
construit, avec beaucoup d'é­
légance. L’on y respire dans 
une ambiance profondément, 
respectueuse de l'art et de la 
culture, car le thème qui pi­
vote autour de l'habileté de» 
mains indiennes est une rétro­
spective de cinq millénaires. 
Ainsi le pavillon même qui 
évoque la paix du temple of- 
fre-t-il malgré tout un carac­
tère contemporain.

Au deuxième étage, c’est 
l'industrie, les moteurs diesel, 
de nouvelles variétés de riz 
et de noix obtenues grâce à la 
radiation nucléaire, des instru­
ments de télécommunications, 
etc. Noua sommes loin de la 
vache sacrée.

Le pavillon compte égale­
ment un restaurant qui offre 
au visiteur occidental le rare 
plaisir de gofiier la cuisine in­
dienne (la vraie).

Au centre du pavillon, neuf 
écrans lumineux, mille images 
en quinze minutes décrivent la 
vie de 500 millions d’hommes 
et de femmes. B n'y a pas de 
commentaires. Une musique 
instrumentale suffit. On pénè­
tre dans le pavillon par une 
double porte sculptée d'une 
très grande beauté. On quitte 
le pavillon enchanté. Avis au 
visiteur : prendre le temps 
d'admirer, la beauté est rare­
ment éclatante.

OfFIRS
DE PERFECTIONNEMENT 
EN CONFIANCE EN SOI!

CE COURS VA VOUS AIDER À CULTIVER 
LA VRAIE CONFIANCE EN SOI
(Tour mieux résilier toute» vo» ambition»)

L'enthousiasm»
(Pour vivre pleinement votre vit)

L'esprit de décision
(Pour prendra plu* d'initiatives, assumer plu» 
de responsabilités et devenir meiheur chef)

L'art de* relation* humaines
(Pour mieux comprendre le» pen* et le* rendre 
plu» heureux).

L'art de persuader par la parole
(Pour mieux vendre vo» Idées et vos produits, 
dans une discussion, une vent* et mima devant 
un public)

VOUS AUSSI
Quel» que tolent votre âge, votre 
occupation ou votre degré d'ins­
truction, vous pouvez en tirer profit
Ce a'e*1 pet vn cour* théorlqu*; mal* o* aeur* 

pratique de 1S aema^ne»
UN SEUL SOIR PAR SRMAINR

VENEZ ASSISTER A UNE

DEMONSTRATION GRATUITE
Rendez vou» au PALAIS DU COMMERCE, suite 219 .

ou entrez par te H00 rue Rerri et prenez l'ascenseur.
(Vent* en METRO descendez é la station Serrl-Demontlgny 

et prenez «a sortie Ontario)
mercredi le 24 avril h S heures p m.

Pour êtrt sûr d'avoir une place, téléphones A 
842-8186

Ne vous demander pa» si von» *v»z le temps et le» moyen» de prendre ce 
court, demandez-vous »i veu» avez le temp» et le» moyen» de vous en passer.

Jean-Guy LEBOEUF,
B.A.. L.SC.,

président 
Auteur du volume 

"Arrêtez d'avoir peur I 
et croyez eu succè» 1"

MNSTITUT DE PERSONNALITÉ
Peer éevealr plea dynamique «a paaaéaa, aa paralae a4 aa ••tlaee

I 1 i" i~^
Imm ILam I

£ ^

Joumé» particulièrement chargée — du moln» pour le» 
Journalistes - aujourd'hui à l’Expo. A 9 heure» ce matin, avant- 
première au pavillon des Nations unie» A 10 heures, avant- 
première au safari, aulvi, à 11 heure», de l’avant-première au 
pavillon de la France. La cérémonie au pavillon de la Franc» 
sera l'événement marquant de !a journée, avec l'avant première 
au pavillon de l'Union soviétique, qui, elle, aura lieu à 2 heures. 
Une demi-heure après la cérémonie soviétique, une autre aura 
lieu au pavillon de l'Ontario, en présence du ministre de l'in­
dustrie de eefte province Stanley RandaM. Enfin, k 5 heures, cet 
après-midi, il y aura l’avant-première au pavillon de la Belgique.

•
1,0 sculpteur Armand Vaillancourt s’est dit bouleversé de 

re que certaines personnes aient trouvé un caractère antisémiti- 
que a une sculpture qu'il a faite pour l’Expo. Les petits côtés de 
l'oeuvre — une masse de granit noir pesant 73.00(1 livres lui 
donneraient un air de croix gammée, disent certains. "Je ne 
puis pas dire qu’il s'agit d’un accident, a déclaré Vaillancourt. 
Aucun artiste qui se respecte qualifiera d’accidentelle la forme 
de son art. Mais la pensee de faire une aeulpture qui ressemble­
rait à une croix gammée ne m’est jamais venue à l’esprit. .1» 
n’ai rien contre les Juifs et j’ai horreur de tout ce qui compta 
dans les valeurs du nazisme Si quelqu’un doute de mes senti- 
me-ts, je suis disposé à faire sauter ma sculpture en l'air!’’ 
L'oeuvre a coûté $30,000.

Margot 
donne une 
leçon
de politesse

Pour que Von vous adresse 
la parole en français, au pa- 
vilüm des jxîtes et papier, il 
faut le demander. C’est préci­
sément ce qu'ont tait hier les 
spectateur* ittrUrs à Vtmm 
gunitian de la simili forêt, a 
V Exposition universelle de 
Xîontfé&l,

flMargot !'* s'est alors écrié 
f'oniwe ' ’il mandait la bonne 
Je président de Castoriation, 
fou quelque uofficiel1’ du mê­
me genre, dans leurs complets 
gris, ces types se ressemblent 
comme des êpinettes), en sup­
pliant une jolie hôtesse d*atté­
nuer V impair,

Margot n’eif jxts folle mais 
pas du tout. Charmante, dèsar- 
mente même, après un joli 
bond sur la scène, elle s'excu­
sa avec amabilité de ne pou­
voir traduire en français ce 
que le personnage officiel ve­
nait rfc dire ; elle ne m'upre­
nait elle-même point Vanphivt, 
Du tac au tac. et les specta­
teurs amusés s'esclaffèrent.

Ceci dit, leu “public rela­
tions” rie nos grandes compa­
gnies rie pâtes et papier vont 
sûrement corriger la situation, 
car si les arbres poussent pour 
les Américains, ils poussent 
aussi pour tout le monde, pas

Nous avons jeté un coup 
d'ne f rapide sur le rxtrdlon, 
et le spectacle tout entier au­
quel nous avons assisté nous 
a réjoui. Encore mal rodé 
le* projecteurs viennent tout 
juste d’être installés la pe­
tite xaynette qu’interprètent 
dans les deux langues, en sj/n- 
copé, un comédien et une co­
médienne, est tout simplement 
enlevante. En quelques minu­
tes, on apprend d’où vient le 
papier Les deux personnages 
sylvestres dialoguent tantôt 
entre eux, tantôt avec Véeran 
circulaire qui s’anime au gré 
de leurs reparties et de leurs 
refrains.

Us rendent d’abord- homma­
ge à qui de droit, la guêpe — 
mais quelle mouche l’a pi­
qûre ! premier fabricant ! 
naturel du papier (son nid), 
et dont le Français Reaumur, 
sans doute celui du f harm opiê 
fre, oh sen vz avec sagacité que 
les guêpes les plus versées 
dans ce* art existaient en j 
grand nombre au Canada. De­
puis lors, notre pays produit 
les quatre cinquièmes du pa 
pier journal dans le monde, et 
toutes les guêpes canadiennes 
sont syndiquées.

Un spectacle amusant, qui 
se moque un peu de lui même, 
très gai. Cinq comédiens et 
cinq comédiennes se parta- j 
gent l’affiche en équipes de | 
deux, car la représentation est j 
continue. Nous avons apprécié, j 
hier. Yvonne l.aflamme et j 
Jean Leclerc, sympathisé avec | 
le régisseur Yvon Lelièvre qui I 
è quelques jours de la grande | 
ouverture chasse follement j 
les luttas q plent encore ; 
Varrière scene ou se sont ré \ 
fugiés dons les projecteur? i 
Les auteurs sont MM. Bob j 
Hills et Paul Sullivan.

Le pavillon des pâte* et pa ! 
pier gui simule une forêt de j 
conifères stylisés renferme! 
également un laboratoire. Dams j 
un pqvillonnet distinct, on fa- j 
brique le papier fait à la main, j 
On dirait un stand de pizza, J 
mais prière de ne pas mâcher! 
le papier.

JEAN-V. DUFRESNE

Un office de 
recherche sur 
la pollution

Le président du comité exé­
cutif, M. Lucien Saulnler, a 
annoncé vendredi tolr eu con- 
aell de ville de Montréal la 
création d'un "office de re­
cherche* »ur l'épuration de» 
eaux et l'as»alni**em#nt de 
l'air" relavant du comité exé­
cutif at rattaché au aacréta- 
riat administratif.

Cet office fera l'inventaire 
des causes et des sources de 
pollution, en analyser» les ef­
fets sur la santé et la proprié­
té, analysera las études déji 
faites à ce sujet, et recom­
mander» au comité exécutif 
les mesures à prendre pour 
supprimer les causes de pol­
lution de l'air. L'office étu­
diera aussi en collaboration 
avec le service des travaux 
publics les méthodes de trai­
tement des eaux usées.

M. Saulnier e annoncé la 
nomination, au posta de direc­
teur de ce nouvel office, de 
M. Roméo Mondello.

Le budget prévoit é cet ef­
fet un crédit de $50,000 pour 
services externes.

s? Lecei
IMPORTE O ECOSSE 

SPECIALEMENT POUR CEUX 
OUI PREFERENT LEUR SCOTCH 

DOUX ET TRES LEGER

Dn»rihMtr>ir» ■ Unport*tion» Putanfl mm
Lucien Saulnier ouvre une 
douche froide en pariant
de Montréal

Surgissant dp l’amas dp fé­
licitai ions que les conseillers 
venaient do faire pleuvoir sur 
lui lors du vote ^ans discus­
sion du budget, vendredi soir, 
le président du comité exèru 
tif. M. Lucien Saulnier a ou­
vert une brève douche froide 
en évoquant la situation qui 
peut tomber sur Montreal 
apres l’Expo.

Précisant que le premier 
ministre Johnson n’avait pas 
promis une évacuation totale 
des commissions scolaire- du 
champ de la taxation foncière, 
M. Saulnier a fait part de sa 
crainte que ce rcamenage- 
ment fiscal, bénéfique pour 
bon nombre de municipalités, 
laisse Montréal dans les mê­
mes difficultés. "Si après l’Ex­
po il n’y a pas une icprise vi­
goureuse dans le secteur pri­
ve, il se pourrait nue l’on ait. 
des problèmes il lerait sa­
ge d’analyser rapidement cet­
te proposition”, a dit M. Saul­
nier

Rappelant de son rôté que 
sur un budget de $230 mil­
lions, les fonds verses par le 
gouvernement provineial al­
laient alleindre cette année 
plus de $53 millions (taxe de 
vente, bien être, subvention 
pour l’Expo, lieu de taxe), le 
conseiller de (’oie des Neiges. 
M. John Lyneb-Slaunton,, a 
exprimé le désir de voir la vil­
le acquérir une plus grande 
autonomie fiscale. Prenant la 
parole peu après le conseiller 
Robert qui venait à nouveau 
de tourner vers Ottawa la 
convoitise grandissante de» 
municipalités et du Québec, 
M Staunton a lancé "C’est 
le devoir du gouvernement fé­
déra! de se maître dsvanlage 
au courant des besoins muni­
cipaux,’’

A côté des fleurs lancées au 
présdent du comité executif, 
quelques larmes (verbales) 
ont aussi été versées sur le 
sort des districts défavorisés.

Après l’appel à la eoliscien 
ce des Montréalais lancé par

après l'Expo
le conseiller de Saint Anne, M. 
Frank Hanley, ce sont les con­
seillers F. Alie, de Saint-Louis, 
F l.aliberté. d’Ahuntsic, et Y. 
Lamarre, de Saint Henri, qui 
se sont acquittés de celte tâ­
che

"Quand vendra enfin le 
tour d un district comme le 
node ’ a demande M Alie. 
"Des parcs, une attention dans 
le- services c’est apprécié do 
cette population.. mais la 
pauvreté devient relativement 
plu • grande .. Après les ex­
ploits du métro et de l’expo, 
les gens disent qu’il n’y a pas 
de raison pour ne pas en sor­
tir.''

Reconnaissant ce problème 
"c'est ça les classes socia­

le- le conseiller Laliberlé 
.-'i st inquiété de l’éventualité 
que le service du bien être so­
cial soit transféré au gouver­
nement provincial : "Je crois 
qti il y a des cas qui devront 
toujours être réglés par Mont­
real’, a-t-il dit.

Le conseiller de Saint Hen­
ri .signalant que les défavori­
se comptent pour 21N des fa­
milles de la métropole, et quo 
"la pauvreté a progressé au 
mémo rythme que Montréal", 
a dit qu'une telle question ‘‘de­
vrait i-tre une priorité pour 
l'administration'*.

A ce chapitre de la pauvre­
té, le président Saulnier a ré­
pondu que la ville elait. "la 
:,vule à s'étirer le cou”, que 
les solution» étaient beaucoup 
an dessus des moyens de l’ad­
ministration "Le paradis, co 
rte -ors pas demain matin", a 
dit M. Saulnier, rappelant que 
même en Suède "il manque d* 
toutes sortes de choses”

Outre ce budget de ta ville, 
le conseil a aussi voté, en 
moins de temps qu’il n'en faut 
pour le dire, le budget rie ia 
commission de transport de 
Montréal La CTM prévoit des 
recettes de $H4 millions, des 
dépenses de $8,'! millions, un 
Mirplu- de $31(1.425, ainsi que 
341 millions de passagers.

aw-.

Aussi saine que Cciestins
VICHY CÉLESTINS, l’eau minérale alcalin» 
absolument naturelle, légère et rafralchlasanta, 
convient à tous, aux entants comme aux 
adultes. Les sels minéraux et les oligo-élémenta 
qu elle contient contribuent aux digestion* 
faciles, IMPORTÉE DE FRANCE, CÉLESTINS 
est la seule authentique EAU DE VICHY 
vendue au Canada.
Méficz-rnus des imitation;;, exigez toujours

VICHY CELESTINS
l'eau çui fait... du bien!

32 OZ. 59* —16 OZ. W*--8 OZ. 2 pour
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GARE AUX 
PILLARDS !
MENAGERES AVISEES, avis voui 
est par la présente donné que les 
malfaiteurs notoires MITES, POUS­
SIERE. FMI' e' VOL convoitent 
vos précieuses fourrures ainsi que 
vt> ■ manteaux de drap. JOLlCOEUIt 
vous offre toutf la protection rie 
son service d'entreposage.

Reparations et nettoyage de 
fourrures au besoin.

LA. 1-2161 ’»»•»*

mi ■ 1967

100 camions bleu *t blanc oour mieux vou« servir

VIENT DE PARAITRE... ...AUX ÉDITIONS DU JOUR

MONTRÉAL-GUIDE
par ELOI DE GRANDMONT et LOUIS-MARTIN TARD

# Tout ce que Montréalais et visiteurs doivent savoir !
• "Les auteurs de ce guide ont su allier l'agréable à l’utile''. (Jean Drapeau)

En vente partout b $1.00 — Distributeur: La Cie de Distribution de la Patrie, 397, Place de Louvain, Montréal 11 — Tel. : 874-7394
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La politique scientifique nest 
pas d abord affaire de dollars

1! est particulièrement heureux que 
ih cnmmisaion mixte franco-québécoise, 
qui vient île tenir à Pari» sa réunion la 
plus fructueuse apparemment hepuis 
deux ans (l'accord rie février 1965 pré­
voit que la commission se réunit deux 
fois par année, tour a tour a Québec 
et à Paris), ait commencé d’étendre la 
coopération a certains aspects de la 
grande industrie et de la recherche 
appliquée. Ce doit «’être là qu’un début, 
car si vastes et si pressant» soient nos 
besoins dans le domaine de l’éducation, 
et, plus largement de la culture, ils 
sont peut-être plus aigus encore en ma­
tière de recherche scientifique, de tech­
nologie, de politique du développement.

•
Aux accord» (nu “ententes*, 

pour reprendre leur prudente appella­
tion officielle) de février 65 entre 
les ministères québécois et français de 
l’éducation et de novembre 65, enlie 
ceux des affaires culturelles, devrait 
s’en ajouter un autre en matière de co­
opération scientifique et technique. 
Faute d'un accord formel dans l’immé­
diat, les liens sont assez étroits entre 
l’éducation et. la culture, d’une part, la 
science de l'autre, et les ententes de 
1965 sont assez larges et souples pour 
autoriser une extension progressive des 
rapport» franco-quéliécoi» à la recher­
che, a la valorisation et aux applies 
Hons de la recherche. On doit souhaiter 
et on peut espérer que cette, extension 
ne tardera pas et (pic, dans l’élabora­
tion de sa politique scientifique com­
me dans l'initiation aux nouvelles dis­
ciplines et aux industries de pointe, le 
Québec pourra bénét icier du remarqua­
ble essor que ht France connaît députa 
quelques aiuvces,

l'n Etat, qui n’a pas de politique 
scientifique et qui ne fait, fias du de 
eloppement de la recherche un de xe« 

hauts abac ta. «e prepare un destin rie 
satellite ou consent implicitement, s tar- 
croisseinent de. sa dépendance, un gou­
vernement qui, ayant théoriquement 
juridiction sur l'enseignement supé­
rieur, n'a pas de politique, ni d'organis­
mes. ni de crédits de recherche, ne 
conserve que l'illusion de cite jurkiie- 
t ion.

On ne répétera jamais assez qu’une 
politique scientifique dynamique est la. 
condition du progrès im.eHeriuel’ de la 
prospérité matérielle et de l'autonomie, 
tant politique que culturelle C'es' assez, 
dire que le Quêtas’ n'a plus de temps a 
perdre .« i! entend garder de* chance» 
réelle» d’être et. de durer, s’il veut avoir 
un avenir véritable en termes du XX le 
*iè, le, qui est déjà parmi nous.

•
Certains, hypnotises par l'avance 

énorme et les moyens fantastiques de 
quelques grands pays et spécialement 
du géant voisin jettent déjà le man­
che après la cognée et incitent leurs 
compatriotes a la resignation, a l’abdi­
cation, lorsqu’ils ne tournent pas en 
dérision les efforts tentés par de moyens 
et même de petits pays en matière de 
recherche et de développement La Suè­
de, pourtant, pour ne prendre que cet 
exemple, enseigne eloquemment qu’il 
est possible, même dans la seconde moi­
tié du X.\e siècle, a un petit pays, de 
prospérer, de progresser en restant li­
bre, d'avoir sa politique propre de 
recherche et d'apporter meme, à cer­
tains moments, «ne contribution origi- 
nale et importante au capital humain. 
D'autres, effrayes par la masse des 
crédits engages ailleurs dans les divers 
types de reeherehe et aux diverses éta­
pes de celle-ci, estiment que jamais le 
Québec, ne pourra disposer des ressour­
ces matérielles indispensables à une 
politique scientifique meme modeste.

C’est trop aisément réduire toute la 
complexe question de la recherche 
scientifique a ce qui n'est qu'une îles 
conditions d'une politique de la science, 
condition importante assurément mais 
pas la seule, il s’en faut, et pas la pre­
mière non plus qu'il faille remplir. l<es 
tâches de réflexion, de formation des 
spécialistes, de coordination et d'anima­
tion, de sélection judicieuse des secteurs 
d’intervention, d'exploitation de la do­
cumentation, importent au moins au­
tant à la mise en oeuvre d’une politique 
scientifique que le volume des ressour­
ces financières disponibles. Au reste, 
les pouvoirs publics n’ont pas à dégager 
seuls tous les crédits nécessaires a la 
recherche et au développement : ils 
doivent savoir canaliser, influeiner. 
orienter habilement les investissements 
«fiertés aux memes fins par le secteur 
prive.

•
Ainsi, on peut penser tue e pre­

mier temps d’une politique scientifique 
au Québec pourrait consister en un

geste tout simple mats qui. Judicieuse­
ment accompli, aurait valeur détermi­
nante. Ce serait la création d'un poste 
de conseiller scientifique auprès du 
premier ministre, ou encore d'un bureau 
ou d’un “office” scientifique, coiffé par 
un comité interministériel réunissant 
les ministères les plus directement inté­
ressés a ce problème : présidence du 
Conseil, éducation, industrie et commer­
ce, richesses naturelles, affaires cultu­
relles, santé, agriculture. Le conseiller 
scientifique ou le directeur de l’office 
scientifique devrait être a la fois un 
authentique homme de science (et Ici, 
il y a sans doute lieu de rappeler que 
5 » sciences humaines font aussi partie 
de ta science), qui ait lui-même fait de 
a recherche, et un administrateur 

dynamique en plus d'être un "pros­
pectif” et un humaniste : bref, un 
grand universitaire. Cet homme et sa 
petite équipe (deux ou trois collabora­
teurs. un secrétariat) auraient essen­
tiellement trois taches a remplir : in­
ventaire, documentation, réflexion, dont 
l'heureux accomplissement préparerait 
la claire définition et l'application effi­
cace, après deux ou trois ans, d’une 
politique québécoise de la science.

•
Il faudrait d'abord dresser l'inven­

taire ries ressources actuelle# du Qué­
bec en matière de recherche scientifi­
que, dans l’ordre de la recherche fon­
damentale comme dans ceux de !a re 
cherche orientée et de ;a recherche 
appliquée : les homme», les institutions 
et leurs moyens, les crédits, cela aussi 
bien dans les universités et les minis- 
teres que dans les entreprises publiques 
et le secteur prive. I, inventaire s’accom­
pagnerait d'une analyse des politiques 
suivies, de l'examen des programmes de 
recherche, d’une étude de rentabilité. 
La documentation, ensuite, permettrait 
de rassembler et d’exploiter une masse 
d information? sur ce qui se fait gf). 
leur?, à- .l'étranger (non seulement chez 
ics ’grands’ mai» aussi dans des pay s 
comparables au Québec par leur taiîle 
et leur situation), dans le secteur pu­
blic’, le secteur privé, les universités, les 
formules existantes de coopération et 
de (uneeiiution, l'influence respective 
ties divers “pouvoirs”, etc. cela permet­
tait aussi de constituer un centre 
documentaire sm tous les aspects des 
politiques contemporaines de recherche.

Viendrait enfin la réflexion sur une 
politique rie recherche au Québec, qui 
supposerait un long dialogue avec les 
homme# clés déjà engagé* chef nous 
dan# la recherche, avec des spécialiste» 
de l’étranger, politique définie k la lu­
mière des priorités et de# ressource* 
- - humaines et. matérielle* qui sont 
nôtres. Disposerions-nous, par hypothè- 
se, rie centaines de millions de dollars 
a investir dans une politique de re­
cherche que ces diverses tâches, ces 
trois étapes ne seraient pas moins né­
cessaires; combien plus ne s’imposent- 
elles pas quand nous savons que pour 
1res longtemps, il faudra penser en ter­
mes rie quelques millions, puis de quel­
ques dizaines de millions par année.

•
1 rie fois déposé le rapport, une fois 

adoptee une. politique de la recherche, 
le moment, viendrait de former quelques 
organismes indispensables, coiffé# par 
un Centre québécois de la recherche. 
Dans la mise en oeuvre d’une telle entre­
prise, et déjà dans la phase préliminai­
re, il sera essentiel au Québec de dis­
poser d’une armée sans cesse grandis­
sante de chercheurs, d’ingénieurs et de 
techniciens et de leur permettre de par­
ticiper à la science qui se fait, (“est 
ici que prend tout son sens et que revê­
tirait tout son prix une coopération 
France-Québec étendue à l'ensemble de 
la recherche scientifique et du dévelop­
pement technologique. Dans des do­
maines aussi divers que le pétrole, les 
minerais, les ressources hydrauliques, 
a sidérurgie d’une part ou. de l’autre, 

l’informatique, les sciences nucléaires,
! exploration spatiale, l’océanographie. 
Ses nôtres pourraient être associes aux 
multiples aspect» d'une activité qui a 
tait de la France la troisième puissance 
scientifique du monde, après les Etats- 
1 ni# et l'Union soviétique. 11 ne s’agi­
rait évidemment plus de “s'enfermer” 
dans le monde francophone mais c’est 
tout naturellement de l’effort français 
que nous pourrions tirer le plus d'avan­
tages et le plus de bénéfices.

Les possibilités offertes par la co­
opération franco-québécoise en ce de­
niable. associée^ a l’action d’étude et 
d'inventaire d’un bureau scientifique, 
ne seraient-elles pas la seule façon dé­
border sérieusement et promptement 
l’énorme et pressante question d'une 
politique de la science au Québec ?

Jean-Marc I.FL Fit 
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L'assurance-maladie: obligatoire ou facultative?
Plusieurs associations de médecins ont présente 

ces jours derniers à la Commission d’enquete sur l.i 
santc et le bien-être social des mémoires ou clics s oppo 
sent * un système obligatoire et public d'assurance 
maladie. Alors que le College des médecins * modifie 
ion attitude anterieure et a donne son appui a un regime 
d'assurance universel et obligatoire d autres groupes : 
la Federation des médecins spécialistes du Quebec I As 
•ociation medicale de la province de Quebec, I Associa 
tien des médecins do langue française du Canada, filiale 
du Quebec, et ( Association des psychiatres du Quebec, 
demandent que le regime éventuel soit facultatif

On peut fort bien diverger 
d’opinion sur les delais et les 
Étapes nécessaires dans la 
mise en marche rie l'assui'anee 
maladie, soit à cause des bud­
get» nécessaire#, ou encore 
parc» que le personne! médi 
eal et hospitalier eut insuffi

saut pour i xi pondre immédia­
tement à tous les besoins ■ les 
modalites de gestion, de cnn 
tréle. de rémunération peu­
vent aussi donner lieu à des 
options diverses ; mais le prin­
cipe même de l'assurance dans 
un domaine aussi e««entiel

que les soins medicaux paiaü 
exiger l'niinersalite \ati- 
meut, on alfnihlit plus ou 
nmtns lefficacile du système.

1, adhesion obligatoire ci 
universelle dans le groupe de 
population concerné, celui de 
la province, assure le jeu de 
1? loi des grands nombres qui 
est a la base de toute assuran 
ce Si I on optait pour l'adhe­
sion libre à des régimes pri­
vés, beaucoup d’imprévoyants 
négligeraient de l’swuirer. et 
les inconvénients de la situa-

Les Acadiens en quête d une 
véritable justice scolaire

MONCTON. Les Acadiens 
wennent de demander au mi 
uister* de 1'F.ducation du 
Nouveau Brunswick une divi­
sion immediate du district 
scolaire de la région de Monr- 
ion. dont la population estu­
diantine est a 3$ pour cent 
francophone

les Acadien* ont décidé 
qu’il* avaient fin! de faire des 
courbettes et de plier l'échine 
devant l’intransigeance de cet­
te commission scolaire uni­
lingue anglaise U* veulent 
donc s en séparer

Les Acadiens soutiennent 
que le* 7 mille écoliers fran 
cophones de cette région ont 
droit non seulement » une 
commission scolaire régie par 
une administration française, 
mais encore à des école* uni 
lingue* française* Selon ceux- 
ci pour que le programma 
d'égalité social* du gouverne­
ment Robichaud soit efficace, 
il doit mettre a la disposition 
rie Ig population francophone 
ries structures scolaires respec­
tant les droits fondamentaux 
de ce groupe ethnique.

On peut se demander ce qui 
pousse les Acadiens de la ré­
gion de Moncton a vouloir for­
mer leur propre commission 
.scolaire. La réponse est sim­
ple. Depuis plusieurs année*, 
on leur avait promis un re­
présentant de langue fran­
çaise au bureau d’admimstr# 
fion T-a commission acolaire 
d# l'endroit vient de s» don 
ner un bureau d’admlnistra- 
*ion unilingue anglais Et en 
dépit du fait que plusieurs 
éducateurs francophones se­
raient compétent# pour rem 
plir de# fonctions administra-

par René MAILHOÎ
uvea au sein de la commis 
*ion scolaire, pas un n'a eu 
l'occasion de poser sa candi­
dature puisque le* nomina­
tion* ont eie fade* à leur 
insu.

I,* commission scolaire » 
donc agi comme si l elément 
francophone n'existait pas. Et 
comme le soulignait le prési­
dent de la Société nationale 
de* Acadien*, le docteur Léon 
Richard “Une fois de plus, 
les Acadien# se sont fait pa- 
ser un beau sapin.'’

On pourrai! se demander 
également pourquoi les Aca­
diens veulent avoir leur* pro­
pres école* française*, puis­
que le système d'écoles poly­
valente# mixte* recommandé 
par le gouvernement semble 
respecter a première voie l'élé­
ment francophone Dans ce* 
eooles mixtes, le* élève* fran­
çais et anglais auraient leurs 
professeurs et leurs classes 
respective» Les Acadiens re­
jettent en bloc ce système puis­
que ces écoles polyvalentes 
risquent d’avoir dans la ma­
jorité des cas des administra­
tions unilingues anglaises qui 
■seraient une menace constante 
à l'identité acadienne. L’atti­
tude actuelle rie la commission 
scolaire de Moncton en est une 
preuve, disent-ils.

Ce sont là autant de rai 
sons sérieuses et valables, 
pensent les Acadien», pour 
qu ils puissent une foi» pour 
toute jouir de leur» propre* 
école» régies par une commis­
sion scolaire français» et celle 
U administrée finalement par 
un des leurs

II# vont même pin» loin. Us 
formulent l'espoir que le» au­

tres district# acoiaii-e* a pré
dominance française dans la 
province tasnen' les mêmes 
’-evendicatinns auprès du m; 
nistère de l'éducation

Les revendications acadien 
ne* n'ont pas eu ! heur de 
plaire aux Anglais qui «ou 
tiennent que ce serait la de 
centraliser le système scolaire 
lorsque les reformes scolaires 
du gouvernement recomman­
dent le contraire

Le ministre de 1 education 
a d'abord répondu aux Ata 
diens qu'il était prêt à les ren­
contrer pour discuter de la si- 
fuation. Lors de cette reneoo 
tre toutefois, le ministre Wen 
dell Meldrum a été loin de sa 
rendre aux revendications ata 
diennes, H était, prêt à faire 
quelques concessions. Mai* la 
commission scolaire française, 
il ne fallait pas y songer. Du 
moins pas a quelques mois 
prés d’une élection provinciale 
qui pourrait être fortement 
contestée. C'était risquer de. 
se mettre à dos une partie im­
portante de l'électoral anglo­
phone. Les Acadiens devaient 
patienter.

Mais les Xcadiens ne veu­
lent plus patienter. Us sont dé­
cidé» a continuer là lutte. 
Et ils entretiennent l’espoir 
qii'èventuelleutent ils seront 
maîtres de leurs propres insti­
tutions dans le domaine de 
l'éducation. Reste à voir quelle 
bataille livreront les porte 
parole de» associatione an­
glaises pour faire échec à cet 
élan à tendance séparatiste 
qu’ils ne prisent guère.

lettres au DEVOIR
.. v- -   ^ ■

Manifestation oecuménique a Rouyn
Paraissait dan* Le Devoir du 

L t-Tü un article Manif#-» 
Li'i.-p oecuménique à Rouyn 
riii:.-;* leg séparatistes'', où 
'ont vassablement ma! rendu* 
.e- cw-nements qui agitent de­
puis quelques semaines 'es vil- 
le# de Rouyh et Noranda Je 
suis natif de Rouyn et, bien 
qu'étudiant présentement u 
Montréal, je gante un contact 
étroit avec l'actualité de mon 
coin de pays. Je vous expose 
donc, au meilleur de ma con­
naissance, ce qui en est

h* Comité du centenaire de 
Rouyn décidait, au début rie 
; année, de patronner l'organisa­
tion ri une célébration religieu- 
#» a l'occasion du centenaire 
H* i » ('<mféd*iatioo célébra 
tien qu’on projetait pour la pri­
mai en reconnals«am « pour le* 
bienfaits que le ciel non# a ac­
cordés au cours des cent der­
nières année# Un prêtre que .te 
connais intimement pour «voir 
été son élève pendant quatre 
ans, l'abbé Joseph Glülio, était 
élu, a son insu, president du 
comité d'organisation de ladite 
lète Ayant été mis au courant 
de l'affairé, i] n'hésite pas à 
se désister pour des raisons 
qui iui sont évidente* . fêter 
religieusement 1 e s bienfaits 
connus au cours des cent der­
nières années par le tlanada 
.-.oü:-enlend d'unt- façon gem 
raie et sous le rapport politi­
que. la célébration du s\ slème 
confédératif actuel, or. et 1# 
queslinn est fortement d actua 
l'te. (oui n'est pas clair au »n- 
jet de 1# Confédération. 81 
d'aucuns la vénèrent, d'autres

je situa tel des positions es 
trêmes — au-delà de son idéale 
bonté, voient I# tristesse et 
1 impossibilité de son applica­
tion

Tl est de toute façon évident 
que les pensées sont divergen­
tes a ce sujet; encore pourrait- 
on admettre que chaque indivi­
du est libre de remercier Dieu 
de ses grâces, chacun person-

tlon présente ne seraient ps* 
corrigés , on verrait encore 
des familles subir de vérita­
bles désastres financiers eau. 
#é* par la maladie Même si 
l’assurance - hospitalisation a 
atténué ce risque, il vaut beau 
coup mieux le réduire autant 
que possible par l'assurance 
de tous le.- soins médicaux.

Sans doute, il faudra procé­
der par étapes, en commen­
çant par tes soins les plus ur­
gent-- l'expérience permettra 
de completer graduellcnfent, 
et d’ajuster les primes. On 
pourra ainsi établir ce dont 
la collectivite a besoin, et 
dans quelle mesure et à que! 
rythme on peut y repondre, 
compte tenu de» aspects finan­
ciers ainsi que des établisse 
nient.» hospitaliers et du per­
sonnel disponibles. Mais au 
lieu de sen tenir à de* résul­
tats aléatoires par suite de 
l’adhésion facultative, il est 
nécessaire de rendre le systè­
me obligatoire dès la première 
étape II s'agit d'un élément 
majeur de la sécurité sociale, 
qui a de» implications écono- 
riiiquçs considerable» et loir. 
gimc choisi doit être aussi 
citjcaçc que possible à tou» 
points de vue

Le* prime»
Le cas des assistes sociaux 

et des gens a taihlcs revenus 
illustre la déficience d'un re­
gime LiCuUatU. L’Etat devrait 
assumer les prime» pour ces 
categorie» d'économiquement 
faibles. Le trésor provincial 
serait exposé à payer plus 
cher pour les «ervices médi­
caux de ers familles, car par

nellemenf Mais vouloir uni 
fier des pensées politiques dm- 
înétralemen* opposées sous # 
chapitre de i* religion, par une 
célébration publique et œcu­
ménique — je n ai rien contre 
l’oecuménisme, le problème 
n'est pas là — voilà bien un 
manque de respect pour l'in­
dividualité de pensée

Il faut bien voir que ceux 
qui doutent de la Confederation 
actuelle s'alarment du fait que, 
si îa terme "Confédération" 
n est pas exprimé, cette réalité 
ne peut qu'être sous-entendue 
dans" l'expression "cent der­
nière* aimée* canadiennes"; en 
s'adonnant a de telles mamfca- 
tarions religieuses Us renie­
raient leur conviction» politi­
que» quelque# nuancées qu'el­
les soient. La religion, «ou# 
n'importe laquelle d» ses ma 
prestations, ne doit nas brimer 
les convictions, politiques ou 
autres, des personnes. Or, c’est 
ce que ferait une telle mandes 
talion, celle qui célébrerait 
“cent ans de prospérité cana­
dienne

Il est à noter que les orga­
nisateurs qui tiennent mordicus 
a leur fête, voient dans toute 
opposition des menaces d’un 
groupe "infime de séparatis 
tes", solution de facilité qui 
n’ira pas sans leur valoir des 
appuis, puisque partout au 
Québec te mot "séparatiste" 
prononcé, une certaine catégo­
rie rie gens prennent le moi s 
aux dents. Ce qu'un groupe rie 
gens leur reproche - un seul 
s es) prononcé publiquement e» 
personnellement contre le pro­
jet de fête, l'abbé Guiho, profes 
seur au Séminaire de Rouyn 
c'est leur manque de respect 
pour l’Individu. Encore que ce 
manque de respect soit un eu­
phémisme, dans un autre sens, 
quand on sait que l’abbe Gui­
ho a été non seulement débor­
dé rie lettres anonymes et mor­
bides, mais publiquement ca­
lomnié à la radio, dans le#

hypothèse rabsenee d'univer­
salité empêcherait une dimi­
nution des primes, tandis que 
si tout le monde est nhligatoi 
renient assuré la part que 
l’Etat devr* payer sera atté­
nuée, au bcrn-fice de l'ensem­
ble des contribuables.

Dans un régime privé, les 
primes sont uniforme.» selon 
les soins assurés, ce qui ne 
tient pas suffisamment comp­
te de» revenus des assure» 
Tandis qu’un regime public* 
pourrait établir les primes va 
riables selon le revenu, avec 
un maximum raisonnable, un 
pou comme dans le regime rie 
renie.» Cette méthode atnail 
l'avantage que les gens a fai 
hle revenu paieraient une pri­
me modique au-dessus d’un 
revenu minimum et l'Etat pair 
rait la difference seuls les 
assiste» sociaux étant compte 
tentent dispenses de payer 
leur part.

sur un point important, tous 
le» médecins et leurs groupe 
monts paraissent d'accord : 
c'est qu'un régime éventuel 
d’assurance maladie doit être 
fondé sur te paiement de pn 
mes par les assures La cia 
tuile vompleti c’est a-dire le 
paiement rie Ion» lç» soin» me 
dteaux p.c 1 Etat, donnerait 
aux gen.» une impression lau.»- 
»r tandis que te paiement 
dune prune leur rappelle 
qu’ils doivent payer pour un 
tel service comme pour tout 
autre. De plus, la prétendue 
gratuité complète peut être 
injuste si tes budgets d’une 
telle assurance sont puises 
principalement dan# tes re­
cettes des impM.s directs ; 1*

journaux oo > q arie rie jeun» 
prêtre athée, de sale rôtie noi 
re d'écoeurant ce qui 
senrihle plus a une campagne 
de diffamation qu'a une con 
froutation de pensées

11 e.-t évidemment ar-é de .r 
riiier la triste rigueur de ce 
que je viens d'avancer : les 
(roi.< derniers numéros de La 
f-'i ontiere, hebdomadaire de 
Rouyn ou ont paru dans leur 
intégrité les deux positions du 
débat, sont mes principales 
sources d’information.

Pour en revenir ,i l’article, 
anonyme, publié don» Le De­
voir du 11 avril, il e#l encore 
remarquable de «'apercevoir 

u’on y a tu 1? voix de la S S.
B dé Rouyn qui «'oppose A 

la manifestation religieuse 
projetée, pour le.» raison* que 
je viens de donner. La Sorte 
té a ri ailleurs fait connaître 
sa position dans Le Devoir, au 
début de mars, e! n’a cesse de 
le faire dans La Frontière. 
Elle a même envoy v une le! 
tre au cierge du diocèse de 
Timmins — Rouyn en fail par- 
tie — pour l’informer de sa 
position

Enfin, il est faux de dire 
mais l’auteur de 1 article du 
Devoir du 11 avril l’affirme 
pourtant, “que tes membres 
du clergé ne voyaient en ectte 
semaine d’action de grâces au 
cun motif politique ” L’abbé 
Guiho, jiour un, contredit cette 
thèse, et il est sûr qu'il sc fai! 
aussi te porte-parole d’autres 
membres du clergé qui prèfè 
rent garder l’anonymat

Par celte lettre, je veux lan­
cer un appel à ceux qui n’ont 
nas de l’eau de vaisselle dan» 
tes veines, leur demander de 
se porter à la défense de relie 
cause, de quelque façon que 
ce soit, mais vite.

Je compte, monsieur te di­
recteur, sur l'appui de votre 
pensée et de votre plume 

Pierre Larivière, 
étudiant, Montréal

principe rie I impol progressif 
est excellent, mais dans eer 
faines {imites . ce serait un 
abus que de financer ainsi une 
trop forte partie de la sécurité 
sociale

Le choix du médecin

Dans plusieurs mémoires, et 
notamment dans celui du col­
lege des médecins, on insiste 
sur la liberté du patient de 
choisir son médecin. Dans un 
régime facultatif d’assurance 
cela va de soi et ne pose guè­
re «te problème. Comme celle 
demande est lout a lait legiti­
me, d faudrait que la libelle 
du patient soit protegee dans 
on éventuel regime ri ;.». , 
rance maladie obligatoire.

Le Collège de» médecins de 
mande au»si que les médecins 
«oient libres d adhérer ou non 
a un regime d assurance obli 
gatoire Dans ce cas. comme 
tous tes citoyens sont assurés, 
les clients de ces médecins 
non inscrits au régime public 
seraient exposés a payer deux 
fois pout leurs soins, puis 
qu’il# auraient paye leur pn 
•ne t el# parait une limitation 
excessive de la liberté de chni 
sir son médecin Après avoir 
paye te compte de son mrrie 
cm, te pat ten! ne pourrait il 
pas avoir le droit de se faire 
rembourser 1 equivalent de ce 
que la régie d’assurance aurait 
pays* s'il avait consulte un me 
decin inscrit Après tout, 
c'est le client qui est assuré, et 
s'il a te droit de choisir son 
médecin, il ne devrait pas su 
hir trop d'inconvénient.

f. S.
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I la recherche 
du français

par Jacques POISSON 

Check-up
Le count# delude des termes de médecine mm» * *im* 

vue iren* communiqué «* fiche sur le mot "check-up" qn'iî 
propose de rendre par r amen de .'Uté, e.remen complet 

l.e bilan ne crait que !e résulta! rie cet examen 
Nos plus »;f* •-meretemenf* su docteur Georges Dwe­

llers.
Investigation

Une •ertrsee rie Quebec demande s; mvesUgaîion peut cor­
respondre à “check-up”.

Il ne semblerait pas. car le G’uod Larouste définit «as- 
mer- : investigation médicale.

Le ternu- seuil trop general pour rendre 1 nice ddre en
complet

Stylistique comparée . . .
du français et de Tanïèncançais”. terme dont nous dési­

gnerons dorénavant la langue de nos manuels traduits. Em­
pruntons no.» premiers exemple* à des ouvrages de biologie. 

En américançais
• Pendant que >1 tes populations humaines augmentent 

géométriquement (2s. la quantité de nourriture produite '3s 
n’augment» qu’arithméliquement" RSCS ou Biologie. d*t Va- 
lécule* à l'Homme, p. 4(n.

En français
“La population, d'après VaUhu< v accroît en proportion 

géométrique le» moyen» rie subsistance en proportion arith­
métique'' (Esquisse d'une histoire de la Biologie Jean Ros­
tand I). 149;

... et pédagogues
Ur. le parti de I américançais prétend qu’il faudra un» 

longue transition pour adapter nos écoliers a la limpidité du 
français français, cette langue serait trop claire pour tes pe­
tits Québécois.

D'où la nécessité de traduire rie.» manuels américains, et 
#an> trop de soin non plus car 1e choc de la qualité, pour­
rait traumatiser nos enfanta a jamais.

Heureusement, d comme par hasard, tes maison» McGraw- 
K'I et Holt Rinehart i: Winston surviennent à point nommé 
pour conjurer avec nous les dangers ri» français français.

Patience ’ Vos eçolier* seront assez endurcis dan# un» 
génération ou deux pour «e mesurer a» français. Rntre-temp» 
te Ministère pourra bien faire une enquête sur i* langu# 
de* élève# a I aide ri appareil* électroniques On Introduira dm,, 
née* et inventaires a la tonne «ans de gigantesques ordinateur* 
et nous saurons en l'an 2.000 "vvhat i* wrong with the Erenrh 
of our grandchildren ”.

Apre» quo,, mm* disposeron» d’une bonne base scientifi­
que pom- yinorrer lu réforme du Irancm# an Quebec II s’agis- 
sail d’y penser.

Claudel à ia sauce amèricançaise
Hull. mieux concevoir les effets de U traduction sur la 

langue de nos écoliers, ayons recours à un procède 'pédago­
gique" - la comparaison.

Voyons d'abord ce qu# peut devenir Claude! an retrariuo-
tien de l'anglais :

Mais te vêtis grandement, établir 1» ■ érit* * l’êgarA d# l'In- 
eident qui occasionna te bri*"

Puis remontons « ’étape intermédial» * » traduction i 
But 1 wan' vers much to establish th» ‘ ith conceradn* 

the incident which brougb' about the break 
Enfin, retrouvons te vrai Claudel 

Mai» sm 1 incident qui a consommé .s rupture I» tien# 
è établir la vérité’’ (Mort de Judaaj.

Que s'est-il passé ?
L'ordre rie la phrase ei tes tours idiomatiques se sont 

perdu- De la un sensible affaiblixsemelii stylistique.
Occasionna verbe neutre, au passe définit remplaça 

a consommé (verbe expressif, au passé indéfini); “vouloir 
grandement' se substitue d ten.r À l'égard de", à sut. "bris ’ 
i anglicisme), à rupture.

Har quelle aberralitm ci en vertu de que! pacte avec ;a 
laideur nos pédagogues" suni ils »i enragés rie i'american- 
çais et osent ils te prétendre plu» accessible à no» écolier*'’

Hour repnnrire. il faudra tenir conipfe du syndrome d* » 
demi a*«iml!atinn

Drétcrl» scientifique
Voua «te» vous iamais demandé, cher» ,* reurs. *irr ftelîM 

solide# réalité# reposait notre ; ’ puissante industrie chimique’ 
De toute façon, vole; la réponse que propose à vos en­

fants le plus grand éditeur rie manuels scolaires du monde 
( the biggest of them all >

.. !o chimiste allemand Kekulc re mil au lit tine milt 
“après une fete bien arrosée il vit en rêve six singe» -e 
pourchassant l’un “autre, eu cercle, alors que (4i chacun 
tenait entre scs dents la queue du precedent. Toute (!) notre 
industrie chmuqiu se fonde pratiquement (5) sur ce reve ’ 
(Clements de biologie. Haul B. Weisz, édition McGraw-Hill,
p 6).

Une culte en moins dans ia vie d'un savant, et nous re- 
riun.s peut-être privés des grandes merveilles de l'age chimi­
que, dont les savons “qui lavent plus blanc” et les dentifrices 
au “riimirium”, i

Conclusion Si vu.» entants montrent du latent pour 
te» science» initie/les aux vertus d'une bonne petite ‘'brosse'' 
périodique en cuvant leur alcool, ils poseront peut-être les 
bases d'une nouvelle industrie bienfaisante.

fou: ce que JC reprocherai.» a McGraw Hdl. c e»! *on man­
qua d’imagination créatrice. Pourquoi ne pas avoir mis son 
morceau en "rimeltes” ’ Voici ce que ça pourrait donne- :

Chimie
Grande industrie fondé» pratiquement 
Sur *ix singes se pourchassant 
La queue du précédent 
Entre le* dents 
Dan dan

Droits de traduction réservé».
La propagande dans nos écoles

Le» prefaces de no* manuels traduits renferment ic plu* 
souvent un thème de propagande de la veine que voici : seul# 
in institut gigantesque, une fondation puissante ou une asso­

ciation multimillionnaire permettent l’incomparable qualité 
<u\s méthodes V .S A . dont bénélicit'nt 1c*s écoliers de la grande 
république et qui sont mises à la disposition de tous le< peu­
ples de la terre.

\ mon «en.», il » agit là it'intiinitiation impérialiste, d'un 
procédé propre avilir te sens des valeurs. J« notion du travail 
intellectuel et I esprit critique chez tou# le* propagandise* 
e te vps et maîtres

Voici un exemple de eet abus 
La reforme de» programmes scolaire* est k ! ordre du 

niur Lace aux difficultés rencontrées (sici par nos élève*, 
nous avons examine ensemble pendant de longs mm* le* ef­
fort» tentes dan» divers pays pour renouveler, améliorer et 
vitahser l'enseignement de la chimie. Divers auteurs, .qu’il 
'crait trop long de citer, des maisons d’édition et des groupes 
de professeurs ont fait, dans ce sens, un travail admirable. 
Leurs efforts, cependant, n’ont pu être couronnés d’un plein 
succès faute d avoir eu a leur disposition les moyens dont 
seule une grande organisation peut se prévaloir (6). U’American 
Chemical Society et National Science Foundation ont pris­
on charge, dès avant I960, ce travail gigantesque de repenser 
en profondeur l'enseignement de la chimie au niveau sr.on- 
datre. fl a abouti à la publication de Chem Study " (Ln ch/- 
m r ..<■ Clic: c ■ péri mentale. avant propos, p vu).

Quand l’impérialisme et le gangstérisme s'insinuent jusqu» 
dan» le» lures rie classe, il est grand temps d'envisager un# 
campagne de civisme el une revolution culturelle

lui moins, lermon.» le.» portes de no» ecole* aux funuste- 
’1 r' internationales, aux pratique* dti mercantilisme exlgenn» 
que soient respectées le*'intelligences de* .-lèves

ç«Lk îdtomatiqD* paanp *olon
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Opposition penant* dont 1*
Abu.» de ] adverbe 
A-' dil passif
'lors que sert normt»iemen a marquer une npjuvllion 
Traduction lautîve de ••prnctically*\ qu'on aurait nu rendre n*r: 
pour ainsi dire (l.angaee H traduction), Pierre Davlault p 30)1 
n ’ -leds c- .nauvai.se traduction de "\o avail , probablement' Pour- 
dDiU pis dont seule peut disposer une grande orcanUatinn Inti­
midation pour intimidation, respecterai au moins la sens d*s mots
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des idées; des evenementsTet des hommes

"Du duplessisme au johnsonisme,'

2. - Au temps des bouillonnements (1)
Vsicl un nouv*l ««trait

et» G R*rgeron. 
Oo dupl»tsUm* *u iohmo- 

nl»me“, r«cemm»n* publié »u* 
Êditien* P*r»i Pri».

Pour <« oui til 
bouillonner |

de

A la "stagnation d il v a 
dix ans a succédé le "bouillon 
ncment” d aujourd'hui Mais 
un “bouillonnement", qui évo 
que un principe de chaleur 
ou de pulsion par en bas, n'est 
pas un mouvement linéaire 
( est justement ce qui est a 
voir Pour ce qui est rie bouil­
lonner. ça bouillonne au Cana 
ria, et dans le Québe,c en par­
ticulier, depuis quelques an­
nées 1 Certains jours, a la lec­
ture de no* garetle* de Mont­
real et de Québec, la société 
québécoise nous apparaît com­
me un monstrueux porc-épic 
qui serait toujours en instance 
rie darder ...

A la veill* de notre
"glorieux" Centenaire

Lu cette année du eonlepai 
re, l'heure étant aux vastes 
rétrospectives séculaires, on 
ne se fait pas faute d’opérer 
ries retours dans le passé. Ain­
si rionCj pendant le premier 
rtemi-siecle de la '‘Confédéré 
Hon” jusqu'en 1P21, les gou 
reniements canadien', par la 
simplification du strict |eu 
bipart.iste purent jouir d'une 
majorité stable les gouverne 
ments de la seconde phase de
I en- Mackenzie King a partir 
de IbS.'i que perpétua l’erc 
Saint [.aurelit jusqu'en 1957. 
lurent en aussi i oniortable posi­
tion malgré l’existence des 
tiers partis. Mais dans le se 
eond demi-siècle de 1921 jus­
qu'à maintenant fet pour 
combien de temps ?). rien 
n'est assuré dans l’ensemble 
d’une période de 4k ans le 
< anada aura été gouverne par 
de.» équipes ministérielles nn 
noritaire» pendant 19 ans F* 
eel* risque de continuer ur 
certain temps

Le “prophète Diefenbaker
mystique du Canadianism 
without hyphen, n'exerce plus 
la ‘‘magie'' de 1973. Ile je te 
par les éléments vitaux de son 
propre parti, U se cramponne

<a barque de façon pathéti­
que, se ménage en tout cas 
une bien triste sortie 11 n'\ a 
que deux fins possibles pour 
les prophètes on les brûle de 
sur vivant pour les magni- 

her «près leur mort oq nn 'e* 
magnifie en leur vieil «se 
*? M Diefenbaker est <eplua 
jinalre l^e ‘diplomate" Pear 
»on n a pas la densité, colert 
que du prophète" dont l’épi 
thètr le ferait s’esclaffer et 
tout le monde avec lui Mats 
du diplomate d a la "sensibi­
lité'’ des problèmes, ce qui le 
rend en une situation ultra 
difficile un très utile amortis­
seur des chocs qu'il ne peut 
Par- prévenir. Passé l'Expo, ses 
flous lions >a cohue, -.ou. go 
niai refrain (Un jour, un jour

Hey friends, say friends!), il 
faudra relancer le Canada - il 
mérite sa survie

Oui peut le faire
la-s journaux canadiens an 

elais n’ont pas fait Jean Mar­
chand, qui existait par lui- 
même e' scs oeuvres avant 
d'entrer dans la politique bl 
ce n'est pas lui, ce devrait être 
quelqu'un qui ait un sens en 
quelque sorte visionnaire du 
leadership à exercer pour 1» 
relance de la “chose historique 
Canada " \ la vérité je ne
-uns pas si sur que Petal ac­
tuel de détérioration de la 
chose'’ politique en question 
permette le succès d'un leader 
même charismatique. (...)

La preuve positive que le 
Canada est ou n'est pas viable, 
avec "nous du Québec" dedans. 
\ a nous être administrée sous 
peu. Et si on la voit clairement 
dans tin sens ou dans l'autre, 
rp sera parce (lue quelques- 
uns de nos meilleurs esprits, 
çn leur âge miir, auront su as 
stimer ce risque qui v alait d’e 
tre pris pour qu’on ait d'autre' 
certitudes que celles que sécrè 
te le “confort intellectuel" et 
idéologique (...) Par dessus 
tout, il faut avoir en horreur 
toute espèce de manichéisme, 
et de dogmatique de pensée. 
La “chance au coureur”, je 
l'accorde à un autre coureur 
sur la piste d'à-côté, bien que 
la course soit en sens inverse.
II faut, de tout pour faire un 
monde: de ceux qu’on peut ap 
peler des "sécuristes à court 
term»'" (nos fédéralistes que 
beeois) et des "sécuristes a 
long tonne’' <no« mdépendan- 
tistes du cru:

C’est entendu les uns et les 
«litres ne peuvent avoir raison 
en même temps, indéfiniment 
et sous tous 1rs rapports Mats 
justement, aucun courant irre 
versible ne s’affirmant, i! est 
trop tôt pour en juger. On ne 
sait pas Tbistoire positive qu'on 
fait quand on s’inscrit dans 
son courant, ni, non plus, à 
contre-courant de ce quelle 
fu» De toute façon, on n’a pas 
lieu d'être fier de ce que nous 
n avons pas fait à Ottawa aus­
si bien que ce que nous avons 
fait a Québec Sur place, nous 
avons mis passablement de 
temps à nous éveiller. ( }

Quand on dit “Canada pays 
d'avenir" on s plus raison 

'qu'on ne pense mats pour d'au 
très "raisons" que celles aux 
quelles on pense. Les chances 
futures d'un continent pays, 
sous peuplé et sous dév eloppe 
en rapport a ses richesses po- 
tentielles très incomplètement 
inventoriées, sont certes grau 
ries en une époque où l'espace 
et les ressources alimentaires 
commencent à manquer un peu 
partout dans la monde pour 
taira tenir an bonne santé 
loua la# homma» à !a vartirala

pat Geratd BERGERON
! e Canada est “pav« d'avenir 
dans un autre '«ns qui n>'t 
pas relui de ses promesses 
mais de son devenir — ai. tou- 
tefois. il a un futur.

C'est meme de "devenir né­
cessaire qu’il faut parler. Le 
Canada n'a eu d’existence que 
par ce qu'il devenait; il n'aura 
de réalité cohérente que par ce 
qu'il deviendra Pour cire, pour 
perdurer, il lui faudra devenir 
plus qu’il na été Devenir 
quoi? Quelque chose Un "quel­
que chose" qui rende naturel­
le, sinon en tous point attrav- 
ante. une canadianité. fl est né 
malgré, a grandi contre, se 
maintient, an dépit de toute 
une accumulation de paradoxes 
historico-géographiques dont 
on trouverait difficilement une 
*omme équivalente ailleurs 
dans le monde Aujourd'hui, il 
doit être en devenant avec: 
avec le voisinage trop intime, 
constant, oppressant pour sa 
culture et son économie, du co­
losse du sud; avec son hétéro­
généité d'origine, qui, loin de 
s’homogénéiser avec le temps, 
est destinée à s'accentuer. Se­
lon les points de vue qu'on le 
considère, il y a onze Canadas 
un plus dix (provinces); ou six 
Canadas un plu» cinq frévon» 
seographirn économiques, ou 
trois Canadas un plu» deux 
(celui des “parlant anglais " <*t 
celui ries "parlant français''!

$nn principe d'unité lut est 
venu ne l’extérieur d’abord 
par un statut inlra impérial, 
puis un statut de droit interna 
tional .l'un et l'autre non com 
plètement donnés ou arrachés, 
niais tout au moins octroyés 
avev lenteur et sans drame. Ce­
il dure depuis trois siècles et 
demi, deux siècles ou un siè­
cle selon qu'on prend corn 
me point de départ, les pr» 
uiiers établissements français, 
la conquête nn U "Cnnfpijor;i 
rion'

L* johosrmisn e n# peut ai 
relancer ni transcender te lesa- 
Qjsme en matière d'autonomie 
dont il n est qu'un relais puis 
cfu ils se trouvent d’accord sur 
]** rejet de la 'solution extrê­
me’. ( )

C est le (. anada, ul* les j 
nadas tout cela0 Bien entendu, i 
Mais il n est pas nécessaire que 
son statut d état civil, sa “cons 
*it ut ion , soit à tout propos re­
mis en question Mais il n’es? 
pas necessaire que *on organe 
d imite, le gouvernement rer. 
tral soit principe d# division 
quand I prend d». initiative 
egt'iativp» majeure* vtaia il

n e«t pm necessaire que. lor* 
que tout ce beau momîe. qu* i* 
vox populi a mis à la tête d»
no* on/e gouvernement' t« 
rencontre à no» désormais fol- 
ktoriques conférences- fédéra 
les-provinciales que cela pren­
ne I allure d une "foire de ma 
quignons II me semble que 
nous avons un contentieux bi 
culturel assez grave et peut 
être destine qua s'aggraver 
sans que nous ayons à subir 
longtemps encore le» entraves 
dune constitution vétusté de 
venue carrément vicieuse.

Dans la marmite de l'Etat 
du Québec

Dans leur examen de çon 
siicncc a tonalité masochiste 
tes libéraux passent » côté ou 
minimisent le facteur primor 
dia rie leur ‘‘défaite", pi imnr 
mm à ce point que tou* les 
aulres en conjugaison n au 
raient pu le causer, l'inconnu 
du vole de- jeunes; le fac­
teur île grande nuisance pour 
eux du R.i.N et celui de fai 
oie nuisance pour les Unionis­
te du ft.N.; et même la métho­
de systématique et finaude des 
organisateurs de l'Union na 
tionale qui sont allés à la 
guerre avec une cartographie 
exacte du 'terrain" et de »os 
/unes critiques, "arrachant" 
i vieotum n ia marge, comté 
par comte "pool" pai "pooi" 
Leurs "militants de ba»r" ont 
poussé ap degré d’un rie' 
beaux arts leur sens de la 
tactique électorale au plan lo­
cal seuls les "apôtres credi- 
tistes . avant que leurs "pro 
pheles" ne sentrr-derhirent. 
ont montre une rnattrise corn 
parable Avec la disparition 
de la génération contemporai­
ne de Louis-Alexandre Tasche­
reau. les liberaux ont a refai­
re ou à faire leurs classes 
électorales... (...)

Justement, la révolution 
était devenue trop "silencieu 
se" pour les uns et trop "ré­
volutionnaire'' pour les autres 
Apres l'élection "i>our rien ' 
de novembre 19tin et l'élei 
lion "a qui perd gagne de 
tuin ittfià les deux parti». 
liberaux devraient être con­
vaincus que la véritable »»tu 
ce est la grosse et naive bon 
nétete: a moins d être battu 
en chambre, un parti gouver 
nemental doit aller jusqu'au 
bout de son mandat dont la 
durée coutumière est de qua 
tre ans. Tout effet de surprise 
recherché est à double tran­
chant Tout “calcul”, même 
s’appuyant sur des sondages, 
n a pas plus de consistance 
que le sérieux d'un tuyau de 
bourse En 1960. c'était le 
temps que ça change”’ En 
1962, Il nous était proposé de 
commencer a être enfin mat 
très chez nous ' En ce prin ; 
temps 1966, nous étions eon 
vies à un "Québec plu» hu-1 
main plus elficace plus pros 
père . pourquoi arrêter l'énu­
méré s ce trinôme attsst vide 
de sens"’ Pourquoi pas aussi 
pour un “Quebec plus heu­
reux plus progressif, plus I 
vertueux.etc?..." (...)

le 5 juin 1966" Un* jour­
née des dupes pour tout le 
monde sauf pour le R.I.N. 
qui n'avait rien A perdre, ma» 
qui n a neut-être paa tant ga

ré qu'il la croit en accédant 
l’extatenre politique 11 aura 
tout la tempa pour apprendre

a nêti' pas trop pifssf M 
Johnson se gardera bien d» 
r»vi»er e mode du scrutin 
uninominal A un tour qui pa* 
*e au laminoir les tierce» for 
mations. Chaque soir, il doit 
faire ses invocations devant 
l’icône liberale de Sainte Car­
te Electorale ..

i,e 5 juin !96b. i est .ui»»i 
ce jour fameux ou M. l-esage 
» est mis "en ballottage”, mais 
sans avoir, dans les deux se 
maines. te recours de la re 
vanche d'un second tour i

Tous, nous n'en sommes pa* 
encore revenus, vraiment. Pas 
plu» que Johnson que I,esage 
qui, involontairement, a joué 
A son adversaire le plus vi­
lain des tours en se battant 
lui-même Ce n'est pas telle 
ment qu’il lui a laissé une si­
tuation confuse ce n’esl que 
l'histoire qui enregistre des si 
tuations td ailleurs faussement) 
‘claires" Il a fait pire : il lui 
a laisse une situation en prin­
cipe de mouvement, sans la 
détermination des mobiles. 
Johnson, prisonnier de ce 
mouvement doit, s’inventer ses

propre» mobile», aussi bien au 
sens premier d’un "corps qui 
est en mouvement ou qui est 
susceptible de i'être” qu’au 
sens second de "corps comme 
niquant A un autre corps le 
mouvement dont il est anime 
id'après les définitions du 
Quillet Flammarion». I* plu» 
malheureux de» deux n'est pa» 
celui qui le pense (. 1

Le» Libéraux Jouaient, pat 
dédoublement et atténuation, 
le rôle d'un parti de gauche 
que nous n avons pas d’où 
inévitablement, un paquet de 
contradictions et d'ambiguïtés 
Les Unionistes, partis dune 
droite plus épaisse oh 
combien’ —, n accept aient 
plus riniamie de l etiquette 
sans se laisser coller l’étiquet­
te encore plus infâme de la 
gauche abhorrée. Puis est ve 
nu un “troisième homme" que 
les deux colosses ne prenaient 
guère au serteux: le R.I.N , ra 
massis de “pseudo-intellec 
tuels " au visage "en toundra", 
etc N’empéche que ce petit 
“troisième homme" débordait 
déjà, sur le plan national, 
l'Union nationale, et sur le 
plan social, les Libéraux au 
pouvoir (et par la meme opera 
tion. le P.S Q.?). Le R.I.N., lui, 
restait en deçà de tout. (...).

M. Jean-Jacques Bertrand 
enterrait définitivement le 
pas*é devant un club social 
de Montréal. "Qu'on ne vienne 
plus parler d'un groupe qui

pratique l'immobilisme Trente 
ans. c'est le passe... Il ne 
faut pas pratiquer l’esprit de 
parti. Il faut plutôt chercher a 
mettre un peu plus d'esprit 
dans les partis, De quoi 
faire frémir les mine» du fon 
dateur de l’Union nationale 
lui qui aurait déjà prédit que 
son parti ne lui survivrait 
pa» en quoi, il avait, peu' 
être rai'nn. mais bien autre 
ment qu il n» le craignait; (. > 

t»e afyia tré» common man 
on dirait un “fiable sécrétai 
re trésoner d'une petite muni 
cipalite — de M. Johnson ave, 
les journalistes et le publx 
en general contraste avec celui 
de M. Lesage Avec une simpii 
cité et une nonchalance qui ne 
paraissent pas encore afteciee*. 
M Johnson semble obéir à la 
coquetterie de pousser la di- 
-emblance des public images 
des deux premiers ministres a 
son maximum ... t .)

A un "accident imprévu ', 
peut s'en ajouter un second 
qu’on ne veut pas prévoir, et 
qui serait que !e chef d’opposi 
Don Jean lisage ne soit pa* a 
la hauteur du chef du gouver 
nemenl du même nom il rie 
vra s'habituer au risque pre­
mier du jeu . l alternéit*. D'a 
voir été au pouvoir pendant 
toute une vie politique active 
prépare mal à un assouplisse 
ment nécessaire a l'àge ou le 
risque de la psycho rigidité 
pointe

Avoir plus d’une fois forcé 
le signe d'un destin. »t en 
avoir mérité le* succès, ne de 
vrait pa» rendre inapte A en 
encaisser le plus ironiquement 
inattendu de* coups durs I>e 
destin est une ligne, qui est 
une succession de points, 
qu'on pem tout autant infle 
chir vent te haut qu# vers l» 
bas

Du **n* du tragique” dent 
de» situation» non 

“dremetiquo*

Apre» le* flonflons de» deux
festivités, qui vont nous dis­
traire et peut-être nous 
égayer nous allons de nouveau 
entendre des couplets moins 
rejouissants "L heure est 
plus grave que jamais puur le 
Canada ( "est sans eut hou 
siasme que nous entamons la 
marche vers le deuxième cen 
tenaire comme si nous n e 
lions pas tous morts alors ) 

Faut-il donner sa chance' 
au Canada par 'la dernière 
chance’ du Québec ^ etc '" 
Comme produits de deux tu» 
foires egalement grises, les Ca 
nadiens des deux langue» don 
nent volontiers dan» le genre 
dramatique dès qu'il y X ten 
»ion ou crise persistante* En 
fait, la situation canadienne 
est plutôt, de sa nature tragi 
que, au sens premier des tra 
gédies antiques qui nous mon 
(rent le héros menacé d'un 
péril grave, d'habitude la

mort sans qu’il * en rende 
compte. Ni géographiquement, 
ni historiquement, ni economi 
quement ni culturellement, il 
n'y a une naturalité canadien 
ne, une canadianité Et pour 
tant, il y a un Canada qui du 
re depuis 100 ans. Contre les 
défis de la nature s'est quand 
même établi un style de vie 
“canadien constitué du prin 
cipal ingrédient du bntanni» 
m# que reemn * et penetr* 
de plus en plus I américanisme 
avec l'assaisonnement plus ou 
moins piquant d'une quabeci 
tuda comme on dit ‘ négri 
Hide" depuis qu'Aimé l e*aire 
a lancé le mot Le Canada est 
né contre les KtatsUnis. se 
maintient encore grace a la 
“distraction” américaine. No 
tre unique voisin est de plus 
en plus notre propriétaire

Nous. Canadiens, nous som­
mes de grands spécialistes dé 
I» vi* par procuration par 
procuration politique de Ver 
«ailles, puis de laindres; par 
procuration économique d« 
Washington ou de New York 
Nous, Québécois, vivons de 
puis un siècle par demi pro 
curation d'Ottawa el par de 
nu procurât ion de Québec En 
réalité, comme involontaires 
mandats, nous avons trois 
mandataires celui de Wa 
sltington envers lequel nous n’a­
vons pas de recours direi1

confirme celui d Ottawa *n 
vers lequel non* avons un re­
cours direct, mais non total, 
au tiers, à moitié, au dixième 

selon le point de vue au 
quel on se place et. . A l’idéo­
logie A laquelle or fail obe­
dience: celui de Québec enfin, 
envers lequel nous avons di 
rec< et plein recours "On *• 
retrouve donc en famille dans 
notre Ftat de Quebec. Pour en 
faire quoi nu quoi avec lui ?

la signification en prnfnn 
deur de ta “revolution trau 
quille" c’est que le Québec, 
peuple et gouvernements, «eut 
qu'il peut commencer a agir. 
A conditionner et non plus 
seulement d'étre complète­
ment agi, conditionné A l'in 
icrieur de certaines limite*, 
bien stir, elles nous arrivent 
en plein visage dès qu'on vou 
drait “pousser" un peu fort, tl 
y en a qui repoussent tes li 
mites en les niant mental* 
ment plus ou moins. Us sont 
nécessaires en nous rappelant 
sans cesse qu'il n’y a pas qu* 
rie* limites a l'agir, et qu'il n# 
faut pas partir que d'elles c* 
qui est le moyen de s'empé 
cher de partir ce n'est pa* 
le lieu de rappeler notre lourd 
heritage d'inhibitions coller 

y aurait de quoi en 
un autr* siècle ou

M
tarie"

Kierati».
revente

par son 
nous

■'incur
l'ayant

tive« 11 
brailler 
deux ( .

i.Và lo pas* 10)

Contre la pluie, 
Avis vous offre plus que 

deux essuie-gl ace.
i mper- 
pas sur

Avis vous offre aussi un 
méable. Mais ne comptez 
une coupe seyante.

En fait, ii a plutôt l'élégance d’un 
sac à patates.

Mais,au moins, une chose est sûre. 
Vos vêtements resteront secs ... s’il 
ne pleut pas trop fort et si vous ne 
restez pas trop longtemps dehors.

Ces imperméables, vous les trou­
verez dans chacune de nos pimpan­

tes voitures, nos Pontiac Parisienne par exemple.
Il n’y a guère que chez Avis que vous trouverez cet extra. 

C’est compréhensible. Quand on n’est pas le plus impor­
tant loueur de voitures, il faut faire plus pour satisfaire ses 
clients.

C’est pourquoi Avis offre des manteaux de pluie.
Ils ne sont peut-être pas aussi fiables 

que nos essuie-glace. Mais,dans le fond, 
n’est-ce pas l’intention qui compte

mm

Ne comptez pas pouvoir le ré-utiliser.

J
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Les ouvriers unis de l’auto s’engagent dans la réjuvénation du syndicalisme américain
de noire envoyée spéciale Evelyn DUHAS GAGNON

DETROIT — I-e cnncrès spé­
cial du syndical des travail­
leurs unis de l'automobile a 
endossé samedi le programme 
pue propose le président Wal­
ter Reuther pour la réjuvéna­
tion du mouvement syndical 
américain, et a autorisé le 
conseil exécutif à briser l'af­
filiation des TUA avec la con­
fédération AFL-UIO si et 
quand il le juge à propos. 

Cette décision, qui fait sui­
te aux démissions des repré­
sentants des TUA aux comités 
directeurs de l’AFL-CIO, est 
une étape de grande impor­
tance dans révolution du syn­
dicalisme nord américain. la s 
TUA. avec leur 14 million de 
membres, sont le plus gros 
syndicat de la confédération 
américaine. Us sont aussi 1 un 
des syndicats les plus puis­
sants au sein du Congrès du 
travail du Canada. Meme si 
M. Reuther a donné l’assuran­
ce que pour l’instant rien 
n’est changé dans les rap­
ports entre son syndicat et 
le CTC, et que tout change­
ment serait sujet à l’approba­
tion des membres canadiens, 
le virage des TUA aura iné­
vitablement des répercussion» 
au Canada comme en ont eu 
la création du UIO il y » 30 
ans et la fusion des deux cen­
trales américaines en 1035 

Dan* un long discours aux 
jnon congressistes, et ensuite 
devant le* journalistes. M. Heu- 
tjher, aprè* avoir décerné un 
zéro de conduite é 1 AFIy-CIO, 
a précisé le contenu de son pro­
gramme de rechange. "C’est 
une véritable tragédie que le» 
grand» espoirs suscité» par la 
fusion n’ont pas été réalisés, et 
que cette chance historique a 
été gaspillée, a t il dit. Quand 
on examine le dossier de l’AFlr- 
CIO, il faut reconnaître en tou­
te honnêteté que la confédéra­
tion a failli à la tâche sur le 
front de l'organisation; elle a 
failli à la tâche sur le front de 
ta négociation collective; elle 
n'a pa* accompli une oeuvre 
efficace *ur le rront législatif 

•'Malheureusement, dan* le* 
11 an» depuis la fusion, nous 
croyons que l'AFL-CIO a végé­
té En terme» simple* et com­
préhensible*. elle souffre d'un 
durcissement des artères .Te 
crains que l’opulence a grave­
ment touché le mouvement syn­
dical américain et qu’en trop 
d’endroits, il est devenu le gar 
dieu confortable et complaisant 
du statu quo.’’

Depuis les premiers coup* 
de feu de M. Reuther contre 
1 \KI.-CfO. les commentateurs 
ont expliqué la crise de diver­
ses façons. les uns y ont. vu un 
conflit de personnalité entre te 
président, de» TUA âge de 59 
ans, ancien ouvrier fraiseur 
dan» l'automobile, ancien prési­
dent général de 1» centrale In­
dustrielle CIO, et 1* président 
de l’AFW-IO. M. George Mea- 
ny âgé de 75 ans, ancien plom­
bier, ancien président de la 
centrale des syndicats de mé­
tier* de l'AFL. D’autres ont 
cru que Reuther en voulait sur­
tout aux politique» internatio­
nale» arcnlréactlonnaire» de 
l’AFL-CIO. qui consacre 55% 
de son budget aux activité* In­
ternationales et est financé par 
le CIA. D'autres enfin ont sou­
tenu que Reuther nourrissait 
des rêv es de grandeur et cher­
chait A créer une nouvelle cen 
traie, formée des teamsters, 
ries métallos, des ouvriers des j 
salaisons, de l’électricité et du 
caoutchouc, dont il serait le 
président.

M. Reuther s’est employé sa 
medi é démolir chacune de 
ces thèses II ne s'agit pas 
d’un conflit de personnalité, 
mais de principes, a t il dit. 
“,!e suis parfaitement capable 
d'entretenir ries relations per­
sonnelles harmonieuses avec 
chacun des dirigeants de 
i’AFLrCIO en tant qu’indivi- 
dus. Mais quand ils s'assoient 
sur leur derrière rouillé et j 
refusent d'adapter l'organisa 
lion aux conditions nouvelles, ; 
je ne marche plus.”

La politique internationale 
n'est pas non plus un problè­
me urgent : ce sont les prohlè 
me» Intérieur* qui préoccu­
pent le» TUA Quant au pro­
jet d'une nouvelle centrale et 
aux lutte* de pouvoir, M. Reu­
ther a aouligné que te* TUA 
avalent délibérément évité de 
chercher de* appui* eh et leur* 
allié» naturel* au sein de la 
division de* syndicat* indus­
triel* de l’AFL-CIO (le* diri­
geants des métallos, par ex­
emple, leur reprochent amère­
ment de faire cavalier* seuls). 
"Je connai* aussi bien que 
n'importe qui les mécanisme» 
de» caucus et de» cabales, Je 
ne les ai pas utilisés parce que 
Je veux parfaitement démon­
trer que nous menons une lut­
te de principe, pas une lutte 
de pouvoir".

Mais les TUE ne veulent pas 
pour autant s’isoler des autres 
syndicats. M. Reuther a décla 
ré avoir déjà reçu de nombreu­
ses lettre» d'appui venant de* 
cadre» Intermediaire* d'autre* 
«yndicats Cette lemiine le* 
document* exposant le* propo­
sitions de* ouvrier* de l'auto 
seront adressés A tou* le* di­
rigeant* de VAFL-CtO et de* 
syndicats affilié*. "Nous explo­
rerons toutes les avenue* pos­
sibles en vu* de faire adop­
ter notre programme par le 
mouvement ouvrier américain, 
a dit M. Reuther. Noua com­
battrons au sein de l'AFI^CIO 
Mais nous ne convoquerons 
n»* nous-mème* de* caucus: 
il faudra que ceux de no* 
amis qui nous appuient en 
prennent l'initiative,”

Le programme
Le» proposition* de M. Reu­

ther couvrent trois secteur* : 
l'organisation, la négociation 
collective et le fonctionne­
ment interne de TA.F.L.- 
C.I.O.

Le président de* T.U.A. ro-

Sroche •rnèrement à l’A.F.L.- 
.1.0. de n avoir pa* consacré 
•»«*?. de fond* é l'organisation 

de* travailleur* qui ne font

pas encore partie de syndicats. 
Il estime que par avance et 
par paresse, la Confédération 
a raté le principal objectif 
qu elle s’était fixé au moment 
de la fusion. Il faut mainte­
nant une véritable "croisade”, 
semblable a celle qui a créé 
les syndicats industriels il y* 
30 ans, pour organiser les pau­
vres des ghetto* urbains, le* 
fonctionnaires, les enseignant*, 
les travailleurs agricoles, et 
mettre un frein au dépérisse­
ment du mouvement syndical.

A cette fin M. Reuther pro­
pose de consacrer automati­
quement un quart du budget 
de l'A.F.L.-C.I.O. (environ 3 
millions de dollars) à l’organi­
sation, et d’y ajouter une taxe 
per capita spéciale de 7 p.c. 
par mois par membre (114 
millions de dollars), soit un 
total rie quelque 15 millions 
de dollars par an pendant six 
ans, afin de doubler le nom­
bre de membres dans la Con­
fédération (elle en compte 
présentement 13 millions). II 
a dénoncé la ‘'mentalité de 
banquiers” de certains chef* 
syndicaux qui mesurent la 
puissance de leur groupe aux 
dimensions de son compte en 
banque, et refusent d'investir 
dans l’organisation.

Il faudra aussi surmonter 
les obstacles A l'organisation 
qui découlent des conflit* de 
juridiction A l’intérieur de 1*

Confédération. Aux syndicat* 
qui empêchent les autres d’or­
ganiser les travailleur* de 
leur secteur, mais ne les orga­
nisent pas eux mêmes. M Reu­
ther déclare : "Si vous pense* 
que vous pouvez vous asseoir 
sur vos titres de papier et nous 
barrer le chemin, continuez a 
vous tourner les pouces ; nous 
allons organiser les gens de 
votre juridiction." C'est un 
défi ouvert au pacte de non- 
agression *ur lequel la Confé­
dération est fondée.

La négociation
Mai» une foi* les ouvrier» 

organises, la centrale ne peut 
pas les abandonner. Présente­
ment l’AFL-CIO refuse meme 
de «impies déclaration» d’ap­
pui a des ouvriers en greve. 
M Reuther propose de créer 
un fonds de défense constitué 
à même une taxe per capita 
de 1 dollar par mois qui servi­
rait a soutenir des ouvriers 
qui affrontent un patron ma­
nifestement anti - syndical. 
Compte tenu du nombre actuel 
de membres, on aurait ainsi 
un fonds do 13 6 millions dol­
lars par an.

Il faut aussi une politique 
coordonnée de négociation col­
lective pour tous les syndi­
cats représentant le» employés 
d'une même compagnie Les 
fusions de sociétés prennent 
une tournure nouvelle aux 
Etats-Unis : elles se faisaient 
autrefois A l’intérieur d'une

même branche, mais mainte­
nant elle» chevauchent le» 
branches, créant ces "multi- 
corporatjons" dont parlent les 
magazines financiers; par 
exemple la Wilson Packing 
Company a acheté le plu* 
grand fabricant d’équipement 
sportif du pay*.

“Le* sociétés sont de plus 
en plus liées entre elles. Au­
cun syndicat isolé ne peut 
faire face à ces structures cor­
poratives complexes." La divi­
sion des syndicats industriel* 
de T AFL-CIO (division que 
Reuther préside), a vu A coor- j 
donner les négociations dans ’ 
70 “mulîi-sociétés”. le prési­
dent des ouvriers de l’aulo ; 
propose que cette formule soit 
etendue à tout le mouvement, i

Enfin M. Reuther propose i 
l’extension du centre d infor­
matique en négociation eollec-1 
tive mis sur pied par la divi- | 
sion des syndicats industriels, j 
Chaque contrat du pays serait j 
analysé électroniquement et ! 
ainsi on pourra obtenir en 
cinq minutes des données que 
'V* équines de recherches 
mettraient trois semaines A 
recueillir.

"C’est ainsi que doit fonc­
tionner un mouvement syndi­
cal moderne, s déclaré M 
Reuther Mais pour cela il lui 
faut de» idées et des con­
cepts nouveaux, un peu d ima 
ginatinn. un peu de vitalité et 
surtout, la volonté . . " ],a
réforme doit s’étendre non 
seulement A l’organisation et

à la négociation, mais aussi 
a l’engagement politique et 
social : lutte pour l'éducation, 
la rénovation urbaine, Tex- 
tension de la sécurité sociale 
et la défense des droits civils.

A ce dernier sujet, M. Reu 
ther déclare qu’au moment de 
la grande marche sur Wash 
ington des mouvements rie 
droits civils en 1963, le presi 
dent Kennedy lui avait de 
mandé d’assurer la participa 
tion du mouvement ouvrier 
mai* que malgré tous ses ef­

forts et malgré la volonté ma- 
joritaire du conseil exécutif! 
de T AFL-CIO "un seul homme j 
a fait triompher ses vues et j 
la confédération a abandonné | 
une partie de son ascendance 
morale. Nous aurions dû erre 
aux premiers rangs, parce que 
(cette marchei était une lutte 
pour la dignité et les droiu 
humains, et dans de telles 
luttes le mouvement ouvrier 
ne devrait pas traîner la pat- ; 
te, mais battre la marche", j

(Suite à la page 10)

ESTHETIQUE 
EN AFFAIRES INC.

Associét en recherche! d’idéet pour 
aménagements de bureaux et magasins.
Planification fonctionnelle d’espace et 

esthétique d’intérieur.
DECORATEURS-ENSEMBLIERS DIPLOMES

M Bélanger, «PB.
Paul Gosselin, S P B. Claude Pirhette, S.O.E.

5645, Christophe-Colomb Tel : 274-2576

RECOMPENSE DE $10,000
Pour tous renseignements menant à l’arrestation et à 
la condamnation d’une ou des personnes qui ont 
participé au vo! à main armée de la Brink’s Express 
Company of Canada Limited, au 977 ouest, rue Ste- 
Catherine à ou vers 10H.20 a.m., le 17 avril 1967.

Toutes personnes possédant quelques renseignements 
sont priées de communiquer avec la Brink’s Express 
Company of Canada. Limited au 1000 ouest, Ottawa, 
Montréal ou à n importe quel département de police 
du Canada.

Dans le cas de duplication dans les renseignements 
ou de dispute, le Conseil d'Administration de la 
Brink’s Express Company of Canada, Limited sera le 
seul à juger à qui payer la récompense Qu si cette 
récompense devra être divisée.

Brink’s Express Company of Canada, Limited
1000, ru* Ottawa,
Montréal,
Téléphona: 861-1791

Vous avez peut-être remarqué 
beaucoup d’annonces 
de banques dernièrement

PpIIp-pî •
mérite detre lue.

Ainsi, le taux d’intérêt sur le 
nouveau Compte d’Épargne 
prioritaire BNE est de 4]A%.
Voilà qui devrait susciter 
votre intérêt!

Cecompted’épargne—àuntauxd intérët exceptionnel—rend 
fépargne vraiment intéressante.

Sur les Comptes d’Épargne prioritaires BNE, l’intérêt de 4>4% 
est calculé tous les trimestres. Mais attention ! pas de chèques. 
C’est un compte d’épargne sérieux! (Si vous tenez absolument 
h tirer des chèques, nous avons d’autres comptes d’épargne 
qui vous permettront de faire ce que bon vous semble.)

Par contre, si vous mettez votre argent dans un Compte 
d’épargne prioritaire BNE—sans y toucher—nous pouvons vous 
garantir un des comptes en banques les plus ’’rentables" 
du Canada.

Il y a aussi les hypothèques 
ordinaires sur habitations 
particulières. Les prêts peuvent 
atteindre $50,000. Ou jusqu’à 
87'M de la valeur de la propriété.
Peut-on vraiment appeler un tel 
prêt“ordinaire”?

La plupart des hypothèques ordinaires ont été limitées h 75% 
de la valeur estimative, ou valeur de revente de la propriété. 
Quant à nous, c’est là ce que nous appellerions ordinaire. A la 
Banque de Nouvelle-Ecosse, vous pouvez obtenir une hypo- 
thèque ordinaire couvrant jusqu'à 87%% de la valeur de la 
propriété, et un prêt maximum de $50,000. Et alors? dites-vous. 
Eh ! bien, ceci pourrait vous éviter les frais énormes d'un em­
prunt secondaire.

Nos hypothèques ordinaires sont consenties pour la construc­
tion de maisons neuves, comme pour les propriétés existantes. 
Par ailleurs, si vous voulez une hypothèque de la LNH, nous 
pourrons aussi vous accommoder.

Encore une chose: notre intérêt de base sur hypothèques 
ordinaires sera exactement le même partout au Canada. Avant 
de faire un pas—en quelque direction que ce soit—consultez le 
Directeur de votre succursale de la Banque de Nouvelle-Ecosse.

La Banque de Nouvelle-Ecosse
Nous travaillons au mieux de vos intérêts ç-p

ti
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L’Italie à l’Expo: grâce et hardiesse
Grandeur de !a civilisation 

passée, hardiesse de l'avenir; 
le pavillon italien a l’Expo de 
Montréal presente, sous un toit 
hlane montant enmme une voi­
le une synthèse de l'Italie 
d'hier, d'aujourd hui et de de­
main.

Trois pavillons intitulés "Poé 
si#", TS et coutumes" et 
"Proprés" ont été préparés 
Le premier, imaee de la tradi­
tion artistique et poétique de 
l'ita'ie, ne compte que quelques 
objets, mais d une rare valeur, 
un bronze de Donalello 1 l.tüt)- 
14ti6i représentant l’Amour, prê­
té par le musée florentin du 
Rargello. un luth du 15e siec’e, 
des autographes du musicien 
Monteverdi, des portes Pétrar­
que et Giacomo Leopardi, des 
reproductions de dessins de Ra­
phaël et de Michel Ange, une 
recette de euisine de Galilee, 
une page de Machiavel.

les "us et coutumes1' sont 
consacrés A la vie quotidienne 
de l'Italien à travers les siè­
cles — y compris le vingtième: 
mode, religion, rapports avec 
les autres peuples, Commedia

lie!]' Arte et marchés à "épo­
que de la Renaissance, jusqu'au 
Concile oecuménique. Outre les

L’audace des novateurs ita­
liens est svmholisér d'ailleurs 
par le pavillon lui-même et

documents photographiques, des 
marionnettes siciliennes et les 
bannières du Palio i course de 
chevaux moyennâgeuse. tou­
jours en honneur' de Sienne il- 
lustrent ce secteur.

CAté "progrès". Pavant gar-j 
de est présente dans tous les i 
domaines . automobiles, héli ! 
enpières, un grand modèle de : 
polvmére imatiere plastique) 
inventé par le prix Nobel de 
chimie Giuîio Natta, un rohol. 
'Mascotte Un" présenté par 
le comité national pour l'éner 
gie nucléaire, un écran solaire 
pour le satellite européen El 
do créé par Fiat,

par son agencement lumineux. 
Sous la grande "voile" métal­
lique c300 mètres carrés) qui 
s'élève doucement, le» zones

de trois secteurs sont deter, 
minces par des jeux de lumiè­
res . quatorze projecteurs lan­
cent des faisceaux lumineux 
de couleurs différentes qui 
créent littéralement un "es- 
pace lumière". Trois composi­
tions ultra modernes non figu­
ratives introduisent aux trou 
secteurs une sphère de bron­
ze d'Arnaldo Pomodoro, de­
vant la "Poésie", une cérami­
que de Leoncillo I^onardi de­
vant “Us et coutumes", une 
composition d acier inoxyda­
ble de Cosimo Carlucci devant 
le "Progrès".

L’URSS à plus qu’un pavillon, un
monument à la gloire de l’ère technologique

1 n, » ant , ^

Vous pouvez voler vers la 
lune, en admirer la face cachée, 
- oir la terre depuis son satellite 
et toucher un modelé de la cap­
sule noircie par la friction de 
l'air dans laquelle a voyagé 
Yuri Gagarine, tout cela sans 
quitter le pavillon de l'Union 
soviétique à l’Expo ’67.

La section la plus passionnan­
te de l'immense pavillon, érigé 
au coût de $15 millions, es! celle 
de l'espace, située près du snm 
met du toit rectangulaire qui 
descend en glissade sur 158 
pieds.

Cependant, les 140,000 pieds 
carrés de l'édifice couvrent

OFFRES D’EMPLOI
ETUDE LEGALE

Secrétaire légale bilingue, expérimentée, âgée de 27 â 35 ans 
Salaire élevé pour poste senior.
Bureau : Sherbrooke et Green
Téléphoner à : 937-9219

secrétaire-stEnodactylo

pour *orr#«pondsne» frsnpstse et snglslM Bmplol 
peur bttr*»u U.i d* représentation d'un» firme 
françatee internationale ittuée h Schenectady, N.Y.
Prière d'odreieer turrirulum tvifne »n franpoi* ri 
rn on p lot» è ;

Cm* 562, L* Devoir, Montréal

STENO-DACTYLO BILINGUE
Qualité» exigée» i

• connaissance parfaite du français et de l'anglais
• au moins 5 années d'expénence
• initiative, tact, jugement
• traitement à négocier
• benefices sneiaux usuels
• avancement au mérite.

Tél. : 731 9648 (M. BenoiH

VENDEUR
Fabricant d’envergure internationale de machines et 
fournitures à photocopier demande un vendeur très 
énergique pour visiter un secteur présentement libre 
à Montréal.
Connaissance de l’anglais. Une auto.
Sala ire et commission.
Prendra rendez-vou* en téléphonent i i

M. Post m* — 747 1163

APECO OF CANADA LIMITED

: : : ; : : : : : : :::::::::::: : : ; : : < : : : :

WEST ISLAND SCHOOL COMMISSION
Cette commission scolaire protestante située à 
Pointe-Claire et Beaconsfield inaugure cette année 
des maternelles bilingues.
On demande des professeurs bilingues, qualifiés en 
maternelle.

! Veuillez vous adresser â ;
i.W. Caton,
plrerteor Ce perrnwne!. 
450, rue Church, 
Beaconsfield, Qué. 
Tél.: 697-2480

GERANT ADJOINT
ï "* orrâslon uniqiiP rfm Mtr* r*rri#r« an •»!"
rt'un* importantp maison $7%r!alt9te eian.-» It* do­
main* d»s p!».rem*nt!i Nous ferons notr* propr* 
group* d* quatr* fonds mutuels cnnAdienh bien 
connus. Notre excellent rendement a su attirer 
grands et petits Investisseurs
Le cAndidat rhoisl exercera une des professions 
les mieux rémunérées au Quebec grâce a notre 
mode de reparution des » ommlssirmi. a nos sur- 
commisaions, renouvellements et bonis

Entre 35 et ans. bUl^gne de préférence, notre 
candidat possède les aptitudes requises pour 
mettre sur pied, entraîner et seconder une équipe 
de représentants.

Vous tous croeeT apte à relexer le défi... alors 
n’heslte* pa» * adresser rotre curriculum Titea, à titre confidentiel, à :

Case 558, Le Devoir, Montreal

quatre étages et mezzanines 
d'une variété d'étalage» at­
trayants et de pièees exposées 
qui montrent toute l'activité et 
les réalisations des Soviétiques.

Une sculpture géanie repré­
sentant la faucille et le mar­
teau veille sur l'entrée princi­
pale d'ou deux escaliers rou­
lants transportent les visiteurs 
a travers des murs en panneaux 
de verre suspendus vers le pre­
mier étage. Là, une grande gra­
vure sur cuivre de Vladimir Lé­
nine domine un secteur où sont 
exposes les minéraux et autres 
ressources de la Russie.

Une carte electrifiée de la 
Russie s'allume ça et là pour 
designer les sources hydroélec­
triques du pays.

Au pied de cette carte, un 
modèle à échelle réduite de le : 
station hydroélectrique de Kras­
noyarsk est actionné par l’eau 
qui remplit constamment se» 
turbines. Avec sa capacité de 
six millions de kilowatts, cette 
usine située sur le fleuve Ienis­
seï, en Sibérie, a été décrite 
par M Yevgeny Ruzhnikov, 
agent de presse du pavillon, 
comme "la plua Important* au 
mond*".

LXMUS **ra pr*t.
M Ruèhntkor « è«al«n«nt 

• »*ur4 la pre«»* gu*, malgré
le» décheh» de tou*** aortM qui 
entourent l'édifie* il* 1* par­
ticipation •ovléttque, '‘noua 
aerona prêt* pour Voirrertur*. 
1* 26 avril ”

Qiielqu* 400 employé* apé I 
clalisé* et administratif* verni* ! 
d’URSS travaillent à 1* phaa* 
finale de la construction.

Ailleurs au premier étage I 
sont exposés des modèles ré­
duit.» de réacteurs nucléaire» 
soviétiques, des cartes de mi­
nes de charbon et de minerai 
et de large» cadres en râbles 
d'aeier contenant des pierres 
précieuse.» et semi précieuse.» 
provenant des monts Curais 
et d'autres régions.

I.'plage supérieur contient 
le matériel spécial, dont des 
modèle.» grandeur nature de 
plusieurs satellites qui sillon­
nent le ciel, et Phistonque pe- 
tit spountnik qui a l'air vieux 
de plusieurs annees-lumière. 
même s’il n'a été lancé que le 
4 octobre 1957

Au centre de la section est 
situé un theatre sphérique qui 
transportera 66 personnes a 
la fois dans un voyage compa-j 
rahle a celui que procure, dit-; 
on, le USD.

Le voyage de demain

T’assant par de lourdes por­
tes étanches, le visiteur pren­
dra fauteuil pour se faire bal­
lotter en tout sens pendant 
qu’on l'emmènera à travers 
le ciel bleu parsemé de nuages, 
puis dans le noir espace inter­
sidéral où seules les étoiles 
lointaines meublent l'infinie 
solitude. L'air frais qui fouette 
le visage du voyageur et toutes 
les autres sensations lui don 
nent l'impression d'un vérita­
bles voyage de 20 minutes 
dans l'espace.

Hors du théâlre, qu'on ap­
pelle salle du Cosmos, deux 
appareils de couleur argent, 
ressemblant à des soucoupes 
volantes au repo», permettront 
au visiteur d® contempler 1» 
surface de la lune et rie Vénus, 
modelées de plâtre dan» un 
large bassin éclairé de façon 
diffuse.

Hans le toit, les étoile» scin­
tilleront et la terre, e»tnmpé» 
dans les nuages, apparaîtra à 
l'échelle où on pourra un Jour 
la voir de ees planètes.

Tout près, une sphère argen­
tée permet au profane de com­
prendre tant soit peu le sens 
de ces images grenues de la 
face cachée de notre satellite. 
Cette sphère est un modèle de 
la lime, où la face cacher est 
couverte d'ombre Reproduite 
des photographies prises par 
un satellite Lunik, la surface 
désolée est parsemee de crate- 
res baptisés, par l'Academie 
des Sciences de l'URSS, des 
noms de Mer Moscovite. Edi 
aon. Pasteur, Jules Verne et 
Johot-Curie.

L'exploit d* G«gar|n*
Le modèle de la capsule 

spatiale de 1961 de Yuri Ga­
garine, noircie pour montrer 
l'effet des fortes températures 
de la rentrée dans l'atmosphè­
re. renferme un modèle cos 
turae de voyageur de l'espace, c- 

Juste à coté se trouve un I 
modèle du traineau auquel a 
été attaché Gagarine pour I

être catapulté de sa capsule 
quatre milles au-dessus de la 
zone d'atterrissage en Sibérie 
et d* là terminer la descente 
en parachute,

ARBUSTES d* Toutes Sortes peur HAIES
l» plu» GRAND CHOIX d ARBUSTtS «pprnr. *, .1 VIVACFS

ftDitr HAIES hAMM, médium», haut**. Prix tiA* fiurtnttnb
VCNIZ ian voir à notra PALAIS DU JARDIN ou ÊCRIVC7 

pour notra GUIDE DU JARDINIER. PâÇ)** Abr'ndsrnmeint 
Illustré*», nrix .50, remhourssM* sv*o arhat d* |3 00 ou plu»

W. H. PERRON & Cie Uee
G«»INETIf.BS * PFPINIÉRISTEJ

BIS BOUl. IABELLE. CHOMLOEY, P O TÉL MMI1S i

QU’EST-CE QUI FAIT QUE I ES 
REPRESENTANTS I ES MIEUX 

RENSEIGNES PANS I E DOMAINE 
DE L’INVESTISSEMENT TOUCHENT

DES REVENUS PLUS ELEVES ?

...NOUS LES FORMONS EN (E SENS!
• Ia u 1* axlfanoa : un Tif dNiir d’uméllorar me situation.

• i■** Fond* Mutuals prennent de plus *n plua d «nvarfura 
•t offrent de* ponatbllüéa davanoamant Ulmltèe*

COURS GRATUIT DE SIX SEMAINES SUR L'INVESTISSEMENT
• formation r>rofe»*jnnnalle *er» donnée * notra bureau 

de* rantew d* Montréal 1* eamadt matin da dix hauraa 
à midi, à «ompter du aamedt é mai IftffT.

a Pour raneeirnement* téléphonée cru éorlY** à r

SERVICE D'INVESTISSEMENTS 
DIVERSIFIES LTEE

«lèf* Social t Place Villa Marta, •ult# IKftl. Montréal. P Q 
Buraan de* ▼**♦*# WM» ferrlar. «Oit# Montréal. P Q MI-UN 

itiernraale» — Ottawa Qnéfc** - Toron»#

S F.. FSerrrDnptnr.rau4èné*m»*irt/r
ComtmmsMur*

aux
ouvriers

de
l’impossible

De l’Ambassadeur au simple constable, 
quelque 3,000 personnes (sans oublier Mon­
sieur le Maire) nous ont bâti une terre des 
hommes. Et elle est belle. Là où il y avait un 

fleuve, il y a maintenant une île et sur cette île ... le 
monde entier! Sont-ils magiciens? Ou auraient-ils tra­
vaillé 18 heures parjour? A toutcc monde qui a pensé, 
discuté, organisé, transporté, arrangé, érigé, cimenté, 
jardiné, et travaillé sans compter.. . nous 
disons merci! Merci de nous avoir préparé 
le plus beau cadeau qu’on puisse faire à une 
ville... à tout un pays:

notre 
expo 

à nous 
autres
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Fred F. Idler Ltd. / National Standard Photo Engraving Inc,
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musique cinéma variétés

te bruit 
de
la ville

INSOLUBLES
A l'occasion de l’ouverture 

de l’Exposition universelle, 
"Les insolubles" de Roger Du­
mas sera présentée au théâ­
tre de la Place Ville Marie. 
Sans être une comédie musi­
cale, elle rassemble danses, 
chansons, rire, humour noir, 
burlesque . déguisant ainsi 
le récit de, la degradation bour­
geoise de ses personnages. Tl 
débutera le 25 avril pour se 
terminer le fi mai.

LANCEMENT
L'agence du livre français et 

les éditions Parti Pris lance­
ront, demain soir, un volume 
d'Yves Jasmin intitulé "Les 
coeurs empaillés".

HOMMAGE
Soixante toiles de William 

fî R. Hind, peintre de l’époque 
de la Confédération dont on 
vient de redécouvrir l’oeuvre, 
seront exposées au Musée des 
Beaux-Arts de Montréal à 
compter d’aujourd’hui jus­
qu’au 7 mai.

Cette exposition présente 
un premier hommage public à 
Hind. C'est aussi la révélation 
d'un artiste du siècle dernier, 
qui est demeuré jusqu'à nos 
jours presque complètement 
inconnu.

ST™"*
En plus du répertoire clas­

sique traditionnel, rie nouvel­
les oeuvres seront inscrites au 
programme de la saison pro­
chaine. En plus de la composi­
tion du jeune montréalais Ser­
ge Garant, deux autres oeu­
vres canadiennes ont été choi­
sies : "Miroirs” de .lean Papi- 
neau-Couture et “Paraphrase 
in polyphony" d'Alexander 
Brott.

THÉÂTRE
COMEDIR-CANADJENNB — Ju«-

qu'au 14 mal : "Un »r»l-
df Mmrcfl Duhé.

G F,SU — "I^s Femme* «avantev" du 
Molière — Relâche 

SGKEGORR — "Api 29U7" de Robert 
Ciurlk Jusqu'au 23 avril. 

THEATRE DE I/ECHANGE — Re­
lâche

LF ÜIEATRE DF QtlAT-AOUB — 
"Love'* 8cm. 8.30 — Sam.. 7.30 - 
11) io _ Dim.: 7 30 - ttel. lundi 

I \ IMiUDKILRF Relâche
l'l.\( I DES ARTS ~ RHarhe 
Ll > Al’I’KFNTl8*80R(. IFKS — 

Relâche.
RlDF.Mï-VERT ‘Tlulx clos" et

•Fa I*... respectueuse’’ de Sartre, 
20 h. 30.

8*1 TIMHANQI FS — Relâche — 
Itimtnt fart f s pour enfants, les 
ta merits et dimanches après-midi.

CINEMA
CINEMA THF QI ' I — Au Phv ual

Sciences Auditorium dr ITm- 
vcrsite Mcr*ill 0,30 - "Indr Mac­
beth Sibérienne" <Andr**v Hafda, 
Pologne 1%1) — 900 rhasse tra­
fique" (Giuseppe de Sanll», Di­
ne 1917).

ALOUETTE —- "Thoroughly Modern 
Millie” soirs 8.15 — Mat.; mer., 
sain , dim.; 2.15

AMHERST — “Fa vie secrète de* 
femmes" l.oO - 4.05 - 7.10 - 10.15 

Ironflnger", chasseur d’es­
pions" 11.30 - 2.25 - 5.30 - 8.35 

AT WATER — "The Night of lhe 
Generals" 11 30 - 2.00 - 4.30 - 
7.10 - 9.45

AVENUE -- Taming of the Shrew" 
soirs 8 15 — Mat. : mer., sam., 
dim. : 2.15

RI loi — ‘Hang H;tnn” 1 H - 4.36
- H.ifi "Le Dernier pari” 11,50 

3.13 - 6.16 -
RON A V FNTI K F •How to sur-

reed In business wiihoiit really 
trying” 1.00 - 3.00 - 5 (IC - 7.05 - 
n 10

CAN ADIEN — "Samba à Rio" 12.00
- 3.15 - 6.25 - 9.50 — "Amours
violentes" 1.35 - 4.50 - 8.lu

CAPITOL — "In Like Flint " - 10 00 
12.20 - 2.35 - 4.50 - 7.05 - 9.25. 

CTMMP1.AÎN —- “l a (Grande course” 
12.15 3.10 - fi.10 - 9.05

CHATEAU — • Un certain désir"
? 53 - fi .0 - 9.1,5 — "Suspense an 
Caire” U5 - 4.40 - 8.03 

CINEMA FESTIVAL - "l.oring 
Couples" Senv: 7.10 - 9.30 —
Dim . 1.30 - 3.30 - 5.30 - 7.30 -
9.30

Cist RAMA THEATRE IMPERIAL — 
"Russian Adventure" tous 1rs 
soirs — 8.30. Mer et sam. 2.00 

— Dim 1,00 - 4.45 - 8.30 
CREMA/li: — "Madame sur

M'm fi.30 - 9.55 — Sam. et dim. 
12.20 - 3.35 - 6 >0 - 10.05 — "Fiè­
vre sur la ville 1 sur sem. 8.15 
— Sam. el dim. U35 - 5.10 - s !5 

DAUPHIN — "La Curée” Sur sem.; 
î 30 - 9.30 — Sam. et dim.. 1.30 -
3.30 - 5.30 - 7.30 - 9 30 

EUFCTHA — “Goldflnfifi" 12.17 -
1.12 - 8.07 — "James Bond contre 
Dr. No” ? 1.3 - 8.08 - 10.03 

U A SEE — Salle llesnais; "Un h<»m- 
mc et une femme” 7.30 - 9.30 
Salle Flsensteins "Le Bestiaire 
d’amour” et "La Jetée” même 
horaire.

EMPIRE — "l e Corniaud” Fn 
sem.: 6.15 - 10.00 — Sam, et dim. 
2,35 - «.15 - 10.00 "les Bons 
Vivants" 8.15 — Sam. et dim.;
12.40 - 4.25 - 8.15

RADIO
LUNDI 24 AVRIL 

< BF- AM
• 1.30 — L’Assiette â musique.
Bermc. Deyghm vient prèfientei ;>n 
COlection <ie disques. Animatrice : 
Janine Paquet
• fi h — Orchestre de rhambte 
de Quéher. Dlr Sylvlo Lacharltè. 
Sulîc ’’Holberg". op. 40 (Orlcg).
• 8h.30 Sur toutes les scenes 
du monde "Inca de Castro" de 
Casona, adaptation d’Eater Martel,
• llh. Les chefs-d’oeuvre de la 
musique. "La Création" (Haydn) 
Trude Blpperle. soprano: Julius 
Patzak, ténor; George Hftim, bas­
as, et orch., dlr. Clemens Krausa.

FIGARO — "Le* Amour* d'une 
blonde" — 1.15 - 2.55 - 4.35 - « 30 
8.10 - 9.50

FRANÇAIS — "Un certain désir" 
2.55 - 6.15 - 9.30 ~ "Suspense au 
Caire" 1.10 - 4 .30 - 7.50 

FLEUR DE LA'S — "Tendre vovou" 
l.:*0 - .3.30 - 5.30 - 7.30 - 9.30 

GRANADA — “Un certain désir” 
1-10 - 4.10 - 7.50 — “Suspense au 
Caire" 2.50 - 6.10 - 9.30 

JF AN-TALON _ "Amours violente*" 
sur sem.: 6.25 - 9.50 — Dim.;
12.00 - 3.15 - 6.25 - 9.50 — "Sam­
ba a Rio" Sur sem.: 8.10 — Dim.: 
1.35 - 4.50 - 8.10

KENT — Doctor Zhivago" Sem.;
8.15 — Dim.; 7.30 — Mat. sam., 
dim , mer. : 2.00

LA SCAI.A — Marilyn Monroe; "Le 
Milliardaire" (George Cukor, F l 
D.MiO), 1.50 - 5.50 - 9.50 "Les 
Désaxés (John 11 u.s! on, E-U
1960) .3.40 - 7.50

LAV \i ”1 es j fils ni» Katie El­
der” 3.50 - 9.15 — "Le Secret de la 
Dsle rouge' 2.05 - 7,35 — U Fn- 
quéte" l? 30 - 5,55 

LOEWS — Hotel ’ . 10.10 - 12.25 - 
2 35 - 4.15 - 7.00 - 9.15.

LUCERNE ’ Harper’’ soir» 5.15 - 
9 40 “Diside Daisy < lover” 1J-0 
— Dim î partir de 1 on 

MERCIER — "Gold finger” 2 12 • 
6 07 - 1002 — "Dr No" 12 17 - 
4 12 - 8 07

MDNTCAL.M — "L* CorbeauM 2.55 - 
fi. 15 - 9 10 — "Vengeance du
Doge” 1 15 - 4.35 - 7.55 

MONK LAND — “The Endlast Sum­
mer’; 1.20 - 3.20 - 5.25 - 7.30 - 9.30 

PALACE — "Doctor, you’ve got to 
he kidding" 10.15 - 12.30 - 2.45 - 
5.05 - 7.20 - 9.40

PAPINEAU — “La vie *e» rèt© des 
femmes" 2.20 - 5.15 - 8.15 —
"Iron finger, chasseur d’espions"
I 00 - 31.î - 6.10 - 9.35 

PARISIEN — “Haute Infidélité’ 
DM0 - |.15 - 3.50 - 6.25 - 9.05 

PI At J DU CANADA — "The Game 
is over” 1.20 • 3.20 - 5.20 - 7.20 -
9.20

PLACE VÏ! I F MARIE — Grande 
salle: "Blow-Up” 12.30 - 2.40 -
4 55 - 7.10 - 9.25 — Petite salle: 
‘‘Dear John" 12.25 - 2.30 - 4.35 - 
6 10 - 8.45

PLAZA — "Samba k Rio" 12.00 -
3.15 - 6.25 - 9.50 — "Amours vio­
lentes” 1.35 - 4 50 - 8.10

R1VOI 1 “la vie secréte des fem­
mes” U00 - 3.55 - 7.50 - 9.50 — 
Ironfinger, chasseur d'espions"

2.20 - fi. IA - 8.15
SAINT-DENIS — "Bang Rang" 11.50

- 3 13 - 6.16 10,07 — "l e Der­
nier Pari” 1 30 - 4.53 - 8.44

SAVOY — "Mondo Balnrdo” 205 -
5 .'0 - p.40 — Sweet Ecstacv"
12.40 - 3.45 - 6 50

SEVILLE — “The Bible" Sem ; 8.15 
Mer., sam, et dim. 2.15 et 8.15 

SNOWDON — "A Vlan for ali Sea- 
muis” soirs à 8.15 — Mat.: mere, 
.sam . dim.: U5

STRAND - ‘ Mondo Ralnrdn” 10.00
- 12.35 - : 55 ■ 6..30 - 9 30 — 
"Sweet Fr stac v" 11.30 - 2.30 - 
5.25 - 8.2.3

VAN HORNE — "Georgy Girl" 1.20
3.20 - 5 20 - 7.20 - 9.30 

VENDOME — “Alouette" 12.45 -
2.50 - 5.00 - 7.30 - 9.30 

VERDI — Bibl Anderson : "l e Sep­
tième Sceau” (Ingmar Bergman, 
Suède 1956), 6.45 - 9.45 — "Les 
Fraises Sauvages" (Ingmar Berg­
man. Suede 1957), 8..10 

AAT STMOl NT — “ A c otintes» from 
Hong Kong" — 12.45 - 2.55 - 5.05
- 7.15 - 9.30.

YORK — "The Sand Pebble*" -- 
soirs : 8.15 — Mat. : nier., *am., 
dim. 2.15

CRF I M
• 4h — Les ehefs-d’oetivre de la !
musique. Voir CHF-AM A n h. i
• 7h .30 Musiques et musiciens ; 
du Canada, invité Gerard Ar- 1 
t.hur. chef de la programmation i 
nu Service International. Sonate j 
en sol pour orgue (Daveluy) et : 
"In nomme” pour orgue (John i 
Bull) Kenneth Gilbert — Trol- ! 
«ième poème de •’L'Ascension” ! 
(Olivier Messiaen) et extr. de la ! 
Symphonie ”Lh Passion” (Marcel 
Dupré) . Françoise Aubut-Pratt.
• llh Du bine» et des hom­
mes. Les meilleurs ensembles de 
Jazz do l’heure.

i* Jlgl* (C) marque un* 
•rn'won en couleur»
• 00 Mire et Musique 

10.00 Te'evtsion scolairet 
"Géographie fl arm.

10.30 ta souri* verte 
IMS Poly
h .Ju . ong metraqe

"Vers l'extase" • 
drame • francai» • 
(1959)

1.05 1 cNt’iournal 
1 15 Cincfeuilleton

"Le temps de* 
copains'

t.30 Loiq metraqe
"Nous les femmes" 
- italien - 1953

3 00 Fe-u.... d’au.vwid hul
4.00 Bobino (C)
4.10 • i Boite a Surpnse
5.00 L'aqent $ans secret
3 . . . . -IC - j
t.00 jeunesse *»d.q«

Le Club des Jnobs
4 25 r. ou v i. ics ou sport
4.30 TOtournal 
4.45 Auiourd'hui 
7 30 Adèle (C)
I 00 1 vs Belle» Histoire» 

des pays d'en Mut 
IC)

8.30 Sauve qui peut 
t .»« louv pou» un 

10 00 Le bonheur des
autres (C) 

to 10 Caméra 47 
1 b c >ut rt.11 
11.20 Supplément reqtnnai 
h r* du sport
11.35 Cinéma;

"Nuits orientales" • 
policier - allemand 
• (1960)

C F T M CD

2.00
2.30

4 15 
4-30

4.00 
4.40

4 50
7 CM)

7.15
7.30
8 30

9.00 
V JO

10.00 
10.30

10.45

n.oo
11.10

12.30
Î2.45

Deuxième Edition 
Cine Roman ' 
Cine-Midl:
"Témoin de ce 
meurtre” • policier • 
américain 
Etemel amour 
CINE LUNDI 
"La foire aux 
chimères” * drame - 
français
Dessms Animé»
Zon du Capitaine 
Bonhomme 
L cm «drille sous- 
marine (C)
Télémétro (C) 
Sports-images

(C)
Télé-Métro (C) 
Dernière heure

(Cï
Télémètre (C)
Au delà du reel 
M« Sorcière oien- 
aimée
Bon anniversaire © 
Gaqs à Goqr 
Un peu beaucoup 
Venei donc chei 
moi (C)
En Première Pag* 
et Metro (C)
l « "onde des 
Sports (C)
CINÊèGA 
“Les gaietes dé 
Fescadrillé” - corn. • 
francai-,
Dernmre Edition 
Fermeture

7 308 00
• 45 
9 JQ

10 IK)
10.30

11 05n is
11.30 
11.41

MJre Musique 
Métfp matin
34-74 34
toast et cafe (C) 
La minute d'argent 
A votre service 
Madame 
Super bingo 
L Ecole du Bonheur 
Dessins animés 
Le Grand Manitou

C B M T 0
1.30 Test, Pattern and 
• 24 Today on CBMT
9.30 Quebec School 

telecast
10.00 Quebec school 

telecast
10.30 Friendly Giant
10.45 Cher Helène 
II 00 Mg Dress up 
11.25 Bonnie Prudden 
11 55 CBC TV New*
1? 00 Serial Six
12.30 Search for Tomorrow
12.45 The Guiding Light

1.00 Calendar
1.30 As The World Turn

(C)
2.00 Password (C)
2.30 Coronation Street 
3 00 Teh* Thirty
3 30 Edg* ot Night
4.00 Communicate

5.311 
4.00 
4.31 
7 00 
7.23 
7.30

• 00 
9 00

10 00 
10.30 
11.00 
11.19 
11.24 
11.35 
11.42

8 00 
» 15
8.30 
4 00
9.30

10 00
10 30 
It 00

11 30
12 00

12 30

1.00
2.30
3.00
3.30
4.00
4.30

400

4.30
7.00
7.30
8.00
8 30
9 0U
9.30

10.30 
D 00

11 II
11 40

The King Oullaw 
Passport lo 
Adventure 
Music Hop 
It's About Time (C) 
Evening Report 
Seven On Six 
Sports
Don Messer 
Jubilee (C)
The Saint
Merp Alpert et tes 
Tijuana Brass 
Front page challenge 
The new generation i 
CBC National news 
Viewpoint 
Night report 
Sports final 
Science fiction 
theatre;
”1 he beast with • 
million eves'',

00 Final report

c FC f ©
00 Time Sounds

Sign on ne w s 
University on the Air 
Romper Room (C) 
Magic Tom (C)
Fd Allen Time 
Magistrate'» Court 
Fractured Phrases 

(C)
I Love Lucy 
Clift Hanger 
Theatre
Mike Douglas Show 

(C)
Mr end Mr* (C> 
People in Conflict 
Words and Music 
It's you' move 
The buddies (C) 
Family Theatre (C> 
"The golden blade"
- aventure
The Pierrt Berton
Show
Pulse (C)
Batman (C)
The Lucy Show (C) 
Bewitched Cl 
Andy Griffith show 
Country Music Hall 

(C)
The big valley (O
Thl* is expo
The Nationel New*

(C)
Puls* (C)
Pyjama pl*yhoo«ti
"Valley of song'' - 
com - muslc*lf

THÉÂTRE

"Un simple soldat" de Dubé
par lean BASILE

Tout iéduisant, ton* rides, 
que »oit "Un Simple toldet" 
(reprit à le Comédie-canadien­
ne), il apparai» dé* l'abord 
que cette oeuvre ancienne de 
Marcel Dubé n'e pe* encore 
la profondeur et le gravité de 
ce* pièce* les plu* récente». 
San» doute plu* réuttie *ur 
le plan d» la pratique, plu* 
proche également du specta­
teur par le charme indéniable 
du héros centrai et par une 
technique qui ne prend pas 
beaucoup de risques, que "Au 
retour des oies blanches", par 
exemple, la présente oeuvre 
se situe quant au contenu bien 
en-doça des capacités spiri­
tuelles d'un auteur dont la ri. 
chesse et la complexité sont 
exceptionnelles. On sent trop 
dans "Un simple soldat" le 
brio, la volonté de séduire, le 
souci de ne pas choquer le pu­
blic. La pièce est généreuse, 
amusante, sensible, mais on 
imagine volontiers ce qu'au­
rait dû être le héros complè­
tement dessiné sous no* yeux, 
pour nous satisfaire d'une po­
chade habile où les trait* le* 
plu» tlgnificatifs «ont gom­
més et remplacés per de» exer­
cices de style qui nous donnent 
le temps, hélas, de respirer. 
Marcel Dubé nous e habitués, 
depuis quelque temps, à plus 
d'audace et è plus de force 
pour ne pas signaler ces sim­
ples faits.

II convient de dire aussitôt 
que "Un Simple soldat" con­
tinue d'être, excepté son ton 
un peu léger, une oeuvre qui 
se laisse voir et qui est une 
réussite è peu près parfaite 
sur le plan de la description 
d'un milieu.

C'est donc dire que la piété 
vaut mieux par son ensemble 
de personnages que par son 
héros central, que sa grande 
qualité, sa puissance même, 
réside dans la satire. II n'y a 
lé rien d'êtonnant d'ailleurs. 
Conçue comme une "fresque", 
chaque personnage, dans le 
fond, est aussi important que 
le simple soldat; celui-ci, som­
me toute, ne sert que de ca­
talyseur sans avoir un» dimen­
sion poétique suffisante qui 
en eût fait un authentique hé­
ros tragique.

Cinq paraboles 
portées à Pécran

ROM K. - Cinq paraboles 
de rêvai',gile seront portées a 
l’écran sous le titre "Evangile 
70”, par 1rs melteurs en scène 
Ongmar Bergman, Bernardo 
Bertolucci, Jean-Luc Godard, 
Carlo Lizzani et Pier Paolo 
Pasolini.

Les cinq paraboles sont, : le 
déluge universel, le bon sama­
ritain, le figuier qui ne porte 
pas de fruits, la zizanie et l’a­
mi importun. Les prises de 
vues, qui commenceront au 
mots de mai, seront toutes réa­
lisées en Italie.

Le metteur en scène Carlo 
Lizzani, chargé de coordonner 
les différents épisodes, quitte­
ra Rome la semaine prochaine 
pour Paris et Stockholm, afin 
de mettre au point les con­
trats avec Jean-Luc Godard et 
Ingmar Bergman.

Voilé le grand mot lécher : 
poésie. Mai» c'est une autre 
histoire.

Pour simplifier, "Un sim­
ple soldat" n'est qu'un* pre­
mière mouture sur le mode 
mineur des obsessions qui ea- 
rectériseront plus tard Mar­
cel Dubé : l'emour impossi­
ble, l'éternel départ et le pro­
blématique retour.

Sur la plan de la representa­
tion, "Un simple soldat" fait 
passer une excellente soirée, 
ponctuée de rires diabolique­
ment provoqués. On ne s'y en- 
nuie pas un instant, sauf les 
vingt-cinq dernières minutes qui 
sont surajoutées mais il semble 
bien que Marcel Dube n'aime 
pas terminer ses pièces.

Jacques Létourneau en a fait 
une mise en scène solide, sans 
hésiter è accentuer le côté co­
mique de l'affaire; et il a bien 
fait. Le décor de R infret n'est 
pas le meilleur de lui que j'aie 
vu; il avait è jouer sur de nom­
breux lieux et n'a pas réussi 
è imposer une scène è double 
étage, le rez-de-chaussée tout è 
fait réaliste, le premier fait d'é­
lément disperates; mais "Un 
simple soldat" est une pièce 
fort difficile è décorer.

Malgré la présence de Gilles 
Pelletier, la distribution est do­
minée avec une aisance stupé­
fiante par Juliette Huet; son 
Interprétation du rôle de Ber­
tha, mère de famille éprouvée, 
est remarquable de simplicité 
et de vérité. Quant à Gilles 
Pelletier, on le sent qui n'a pas 
la pleine possession de son per­
sonnage ou bien on l'imagine 
gêné parfois par un maillon qui 
lui manque; son interprétation 
qui le conduit par instant à des 
moments d'intensité exception­
nelle (la scène de l'ivresse qui 
pourtant fait un peu "mélo" 
quant au texte), manqun de lie. 
Le reste est plus ordinaire; Ro­
bert Rivard (Emile) a de l'ai­
sance et Pierre Boucher se 
paie, dès qu'il le peut, sa scène.

Siqnalons enfin quelques me. 
sures de musique de Caude Lé- 
veillée que les applaudissements 
de la foule ont tout simplement 
enterrées.

II reste, dans le fond, le sou­
venir d'une bonne soirée, un 
peu roublarde. On se demande 
surtout si "Un simple soldat" 
n'est pas notre premier VRAI 
scénario de film, le cinéma 
pouvant donner à l'histoire et 
au texte une dimension, un ly­
risme par les images, que le 
théâtre ne peut que lui refuser.

Résultats du 8e concours 
national de Radio-Canada
On s proclamé vendredi soir, en la salle Claude- 

Champagne, les lauréats du 8e concours national de Ra­
dio-Canada dans les quatre catégories inscrites au pro­
gramme chant, instruments à clavier, instruments à 
cordes et instruments à vent.

Dans la catégorie chant, le jury n’a pas décerné de 
premier prix, mais deux deuxièmes prix ex aequo à Mlle 
Carrol Anne Curry, soprano, et à M Maurice Brown, ba 
ry tombasse

Dans la catégorie des instruments è clavier, c’est Mlle 
Elsbeth Coop, pianiste, qui s’est vu décerner le premier 
prix, et M. Henri Brassard, également pianiste, le deuxiè­
me prix.

Dans la catégorie des instruments à cordes, les pre­
mier et deuxième prix ont été accordés respectivement à 
Mile Kathryn Wunder, violoniste, et à Mlle Helen Hagnes, 
également violoniste.

Enfin, dans la catégorie des instruments è vent, le 
premier prix est allé à M. Robert Cram, flûtiste, et le 
deuxième à Mlle Gloria Coleman, corniste.

La soirée de gala était sous la présidence de M. Jean- 
Marie Beaudet, qui vient d’être nommé directeur de la 
musique au Centre national des Arts à Ottawa II occupait 
précédemment la vice-présidence adjointe aux program­
mes de Radio-Canada.

M Beaudet, au nom de la Société Radio-Canada a 
remis des montants de $1,000 aux lauréats de premiers 
prix et des bourses de $500 aux bénéficiaires de deuxième 
prix.

MUSIQUE

Istomin et Pelletier en concert
par Jacques THERIAULT

ADAMO A LA COMEDIE-CANADIENNE

Tangos rigolos et romantisme
Salvator* Adamo, un Inter­

prète populaire de la chanson 
française, donnera un tour de 
chant à la Comédie-Canadien­
ne du 16 au 26 mai.

Né en Sicile, vivant en Bel­
gique et à Paris, Adamo a 
fait la conquête de la France,

NOMINATIONS
Le Conseil d’administration 

du Centre national des Arts a 
nommé quatre de ses direc­
teurs MM. Jean-Marie Beau­
det devient le directeur de la 
musique pour une période 
d’un an, Bruce Corder, direc­
teur des opérations, Laurent 
Duval, directeur du service de 
l’information, et Henry Wrong 
occupera maintenant le poste 
de directeur du programme, 
et continuera d’exercer celui 
de directeur de l’agence du 
Festival du Canada.

de l’Europe presque entière 
en moins d’un an. Au Canada, 
il a connu plusieurs succès 
sur disque. Les refrains les plus 
populaires ici ont été : “Vous 
permettez monsieur”, “Dolce 
Paoia”, “Quand les roses”, 
“Une mèche de cheveux”, 
“Mes mains sur tes hanches”.

Adamo n’est pas de ce.s ido 
les nouveau style qui se bor­
nent a chanter les adaptations 
de chansons américaines. 
C’est un auteur-compositeur 
original qui ne doit rien à 
l’Amérique, rien au yéyé, rien 
à personne. Avec une voix râ­
peuse, sur des rythmes vieil­
lots. des tangos rigolos, des 
javas révolues, il chante des 
refrains où pointe la petite 
fleur bleue du romantisme 
que les adultes croyaient fa­
née au coeur des adolescents. 
Il fait le pont entre les géné­
rations.

i-aDEjeann-,
FESTIVAL 00

le 27 evrll

DEMAIN SOIR
•t jusqu’à

SAMEDI SOIR
Mâtiné* i Dimanche 7 h. 36

LE RIRE EST LE PROPRE DE L'HOMME

j-
LE Hint EST 10MMELE RIRE EST vmViVi iomme 
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LE RIRE ESTkBaSUmOMME 
LE RIRE EST LE PROPRE DE L’HOMME
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CE SOIR 
A SH. 15

n~Blue
Bonnets

Les 2 
comédies 
de l’année
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Ll CORNIAUD
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FOLKLORiCO

MEXiCfl

DERNIERS 
JOURS

CIJtRAJfl COULEUR

ENFANTS. 10 ans 
ADMIS, mer 
à 2 h., dim. I 1 h

cînéma/leur de lys
•SI UL iTi CMHUiNt-li» ■ Dimm rslsn © sution iemi

8b .in TOUS î FS SOIRS — 2h. !\ÎFR. \ 
*1 SAM. — DIM. Ih. - 4H.15 - 8H.30

VOYEZ ; I* Cirque d* Moscou . . . 
au fond de la mrr ou les pieuvre* 
font la loi . . . chasse A la balei­
ne .. . les ballets Bolshni . . k 
la plaqe avec les beautés russes 
. . . etc., etc., etc.

SIEGES RESERVES en venta par . 
la poste ou au théâtre, Jules 
Jacob Musique, Morgan (magasins 
Boulevard, Rockland, Dorval), C.K 
J.L. Radio Sainf-Jérbme — Roi 
des bas prix Roland Faucher, C.T 
Pont-Viau.

«
1430 Bleurj, Montréal - AV. 8-7102 ou .5603

MlfttllLE DARC

LES BONS VIVANTS ^
JM«2I i

«1, OGU.VY Av,. *

!- C ! N A

empipe*
Sur semaine. 
Sam. al Dim.:

4 15 8 15-10 00
12.40 2.33-4.25-4.15-8.13-10.00

Directrice :
AMALIA HERNANDEZ

ARENA RICHARD
PRIX (tava inel.)

SOIRS : 54.00, S3 00, $4 00, S3.00, S2 S0 
MAT. : 53.00, 54.00, 53.50, 52.50, S2 00

BILLETS EN VENTE I l'Aréna Ri­
chard; Ed. Archambault Inc., 500 
Sta-Cath. a., Importations CM Ltéa, 
8725 St-Laurent; CCA 1172 Sherbrooka 
o. (sous-sol); Librairia Ducharma, 
418 N. Dama o.; Jim Charlebois, 
bijoutier, 2115 J.-Talon a.

RESERVATIONS :
932-2171 - 2234

ETUDIANTS
A La Nouvelle Cie Théâtrale

CE SOIR 7h,30
ft seulement une autre représentation non complète : 

27 avril en soirée

US FEMMES SAVANTES de Molière
Mise en scène : Georges Groulx

Prix : $1.25
Renseignements : 866-5957
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En l'auditorium de l'Office * du film
3255 Cote de-Lies»»

PROJECTION PUBLIQUE GRATUITE
Mardi 25 avril
i 20.30 heure*

Au programme :

"COMMENT SAVOIR” de Claude Jutra 
"INSTANT FRENCH" de David Bairstow 
"EXPO 67 : AVANT PREMIERE" de Westminster Films 

ENTREE GRATUITE

Ce fut un véritable plaisir 
d'assister è c* dixième concert 
de la Communauté des écoles 
juives, samedi soir, à la salle 
Wilfrid-Pelletier: nous avons pu 
remarquer chez le pianiste amé­
ricain Eugene Istomin des qua­
lité* qui sont le propre des ar­
tiste* de tout premier ordre, 
et le chef Wilfrid-Pelletier a 
prouvé, une fois de plus, qu'il 
était toujours en grande forme. 
L'orchestre, qu'il a dirigé lors 
de cette soirée, s'est montré 
des plus aptes a s'unir au signal 
du départ et è poursuivre les 
exécutions sans la moindre 
faille, si l'on oublie la “malheu­
reuse" piece finale, le Capriccio 
italien de Tchaikowski. Jouée 
d'une manière scolaire, avec en 
plus un début assez terne, elle 
a retrouvé toute sa vitalité vers 
la fin, mais parce qu'elle est 
loin de satisfaire musicalement, 
finit par susciter l'ennui de la 
monotonie.

L'ouverture de La fiancée ven­
due de Smetana, vigoureuse d» 
rythmes populaire* et débor­
dante de fraîcheur, est un chef- 
d'oeuvre; l'orchestre dirigé par 
baguette de maître domina l'ou­
verture de cet opéra-comique 
avec une maîtrise Incontestable. 
Le public entendit, par la suite, 
le pianiste Euqene Istomin dan* 
deux concertos pour piano et 
orchestre: le Concerto No 4 en 
sol majeur de Beethoven (sans 
doute le mieux réussi) et le { 
Concerto No 2 en fa mineur de ; 
Chopin, ll ne reçut pas un ac- ! 
cueil è la hauteur de ses admi­

rables interprétations: la salle 
était un peu froide.

Et, l'on salt qua ce composi­
teur s'est montré le plus auda­
cieusement novateur, non pas 
dans ses symphonies, mais dans 
ses sonates pour piano et se» 
quatuors à cordes. Eugene Is­
tomin a donné du relief è l'oeu­
vre; nous sentions chez lui ce 
désir d'un» perfection matériel­
le, ainsi qu'une expression 
émouvante et artistique. Pour 
le concerto de Beethoven, qu'il 
a servi avec le souci de l’au­
thenticité, respectueux du style 
et de la cadenza, soulignons 
également l'équilibre du dialo­
gue entre le soliste et l'orches­
tre. Les musiciens atteignirent 
le plus d'intensité dans le "ron­
do" de ce concerto, que le ly­
risme de "l'andante con moto" 
(mouvement central) avait sans 
doute inspiré.

Comme chaque année, cette 
société souligna le travail d'une 
personnalité du domaine artis­
tique pour son apport au déve­
loppement culturel; fondateur 
du Théâtre du Nouveau-Monde, 
actuellement directeur du Fes­
tival de Strattford, c'est Jean 
Gascon qui a reçu les homma­
ges do cette société. L'allocu­
tion fut brève, et manifestement 
ému, ce dernier remercia cha­
leureusement pour cette mar­
que de reconnaissance.

r-aocinanii-i
FESTIVAL OU

JULIEN
Pauline Julien, une inter­

prète qui ne cesse d’évoluer 
sera la première vedette cana­
dienne à présenter son tour 
de chant à ta boite à chansons 
de la Ronde, Elle sera à l’af 5 
fiche du 28 avril au 6 mai in- j 
clusivement. le 27 avril

LES CINEMAS DE REPERTOIRE à Montréal
AUJOURD'HUI «t DEMAIN SEUL.

l'immortelle MARYUN MONROE
★ "Il MILIIARDAIRE”, Cükor

•vec Marilyn Monro® *t
Yves Montant

présent* A 1.30-5.45-9.50 (coul.)
★ "IES DESAXES" H„,(M
•vac Marilyn Monrop «t Ct*rk Gabi* 

pt Montgomery CMft 
présenté à 3.30-7.45

Mer.-Jtu.: GRIGORI ACHOUKRAt

CE SOIR #t DEMAIN SOIR SEUL.

B, Anderson vue par Bergman 
★ ’TE 7e SCEAU"
•vec Max Von Sydow 
présenté h M5 et 9.50

★ ’TES FRAISES SAUVAGES"
avec Victor Slortrom 8 fl 30 seul.

LES 2 FILMS au même programme
LES 2 FILMS V.O. intégrales ?
Mere, «oui : BUDD BOETTICHER

Ll! Nouveau la SCALA
4430 PAPINEAU (coin Beaubien' 

TEL.: 7Î1-5107

L« NOUVEAU VERDI
5380 St-Laurent (prés St-Viateurl

Tll.» 2/7-4800

—WFim'cÀTT:-----------
FILM HILARANT... la Gazette

JULIE ANDREWS 
CAROL C HANNING

Singing, Dancing. Dslightmgl 
fer TV r ROSS HUNTER'S m-a—v

>4ÿ"TUCR©UGm,y
modern miliie*

^ ucHwcûua»
CrimmanriP* téléphonique* «rrepté**.

Enfant» 10 ans 011 pin» admit «n mat.tnéw ••nlemént 1
Guichet ouvert Jour d« 10 a.m. 4 t p.m. 
Dimanche d« 12.00 à 9 p.m.
Mallnéés: Mer. sam. dim. «t fét* à 2.15 p.m. 
Soirs ,) 8.15^0».

ALOUETTE
MH Stp-Cafh. o. 

861-3807

| S3 O EU G3 El D O FUCI VlCTOilA - T«L tn 1431 
12.45, 7 50; 3 00, 7.14» 9 30

SKYLARK
(ALOUETTE)

PUM? AU FESTIVAL DE CANNES - 1984

UN FILM INTIMISTE... ADMIRAIIEMENT 
IIEN FAIT FAR UN HOMME DE METIER”

— *.« rente

“UNE HISTOIRE RROFONOEmENT TOUCHANTE*
— n»# •jirerre

VH mt» HSCIHAHT » Ht HS MJHOUfS'
— TM# M&KTIMl (ta#

tous TITRES ANGLAIS

PRISE DE CONSCIENCE TARDIVE ET VAINE 
D’UN SEXAGÉNAIRE SAISI PAR LA DÉBAUCHE

Î/Mainténant ouvert y4cc£s intérieur a La station victoria

l emmusme sm m astot ic nn ret,
u nos [Mme, lc nos mccawnmc

4.
SEM.

JANE
FONDA

dun?
un film ii« 

'ROGER VADIM
TECHNICOLOR

inspirs d« roman d’EMILE ZOLA

1.20 -

SUR

4„...PETER McENERY 
MICHEL PICCOLI

SAM.-DIM.
3 25 - 5.2S - 7.30 - 9.30 
SEMAINE 7.30 9.30

r

Cqnlemeel tu nrsin ttfMa n ttwrntt
nncma Oictn Pim et Ctntdt Të!: KHS0S0 Beaubien - Iberville 

Tél.: 721-6060

QUAND LA CHAIR 
1 EST FAIBLE...

LES PASSIONS 
SE DÉCHAÎNENT !

à Rio

son montiel CMANTI III 
DIRNIIRI IVCCtf

clamours violentes!
LE THIOMI’IIE D’EL COIIIHIIIES connut»

® CANADIEN © PLAZA JEAN-TALON
Sl.ll.it IC AU DI V 
1J04 .■», llj-Calk.rlai

Slat la. IEAUIIEN STATIONNEMENT OtATUTT 
«SOI, It-Mah.» Eaaa-Talaa, I l'ait la ria-IX
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A l'anglaise . . . CICCLES, c'est la mode de Londres à 
Montréal, c’est la boutique à l’atmosphère discothèque, 
c’est le style ''mod" pour un prix raisonnable. Une 
nouvelle boutique CICCLES qui ouvrira ses portes le 30 
mai prochain, rue Sherbrooke ouest à Montréal.

DECORATEURS
ENSEMBLIERS

LAURENT LAMY
BECOHATEim-ENSEMBMEB

788, Wilder
Montréel 8 — 737-195S

C. PAIEMENT & 
ASSOCIES INC.
Dernrgtlon Intérieure 

Esthétique Inilnstrlelle

1550-A, boul. St-Joseph, Mtl 
S25-4222

VIAU, MORISSET INC.
déforRtean - ensemblier*

Jucqu** Vl»f 
LAuront Bèrubé 
Luc Sauvé

larnard Morlttal 
Marquarlta Senay 

Flarrp Leduc 
(attiifanf)

720 boul. D4«»rlo 
Selnt-Lauront 747-9921

L'élégance de l'heure

V
n

ARCHITECTES
BEAULIEU, LAMBERT, 

TREMBLAY
ARCHITECTES

3480 C. da la C6ta d*t Neiga» 
Montréal — 937-9324

DAVID & BOULVA
ARCHITECTES

1 Plaça Ville-Mario 
MONTREAL — 866 9854

PAUL-O. TREPANIER
ARCHITECTS

GRANBY — 372-5888
MONTREAL — 276-6013

Lta architecte#

longpré, Marchand, Coudreao 
Dobush, Stewart, Bourkt

.$06 «st, ru» 5éint»-C*therin§ 
Montréal 24 842-9528

BRUNET
DE

COTE DES-NEIGES

EST LE NOM 
JUI DOMINE DANS 
LA CREATION DES

MONUMENTS
AUCUN AGENT

ECONOMISEE LA COMMISSION

AVANT P"ACHETER 
CONSI I TF7. LA PI LS VIEILLI 

MAISON PL QUEBEC 
Inierlptlont

RAparatloni et nettori*ei

J. BRUNEÏ Liée
\ntle Decelle» et Relne-Matle

Fondé* on 1877

L’ N I Q tm .

LA CUISINE EN COULEUR
ou

La cuisine qui parle aux yeux
rolla*cMon rte 100 rarte* en couleur
aver, au recto, la photo de* In- 
KredientA entrant rlana la com­
position rte* plat* et. au verao, 
la rpcpt.te pn poAsie culinaire. 
Collection très utile aux culai- 
nlers et appréciée dca m^napccrea. 
Prix rte la collection $9.90 
plua taxe provinciale de 8% 

Liste de* sujet* envoyée 
sur demande

470. Avenue Oeilvy, Montréal 15 
Tel. : 276-1224 uu 276-1127

Les jeunes bouderont-ils les 
bals de fin d'année scolaire?

En octobre dernier, un aon- 
daqe effectué ëuprèn des etu­
diants a révélé que $60,000 
avaient été dépensés dans 19 
institutons de niveau collegial 
de la région de Montréal 
pour défrayer les bals et 
"parties" de fin d'études se­
condaires. Le coût moyen par 
institution avait été de $3,000, 
et le coût moyen par couple 
de $60. On nous disait éga­
lement que 70 p.c. des finis­
sants y participaient. Ces 
chiffres révélés par la Fédé­
ration da la jeunesse étudian­
te de Montréal s'accompa­
gnaient de recommandations 
incitant les jeunes à plus de 
moderation, compte tenu de 
leurs besoins financiers et 
surtout des non-participants à 
ces fêtes.

Il semble que ces recom­
mandations aient reçu l'appui 
des étudiants. En effet, le 
responsable du secteur collé­
gial à la JEC, M. Pierre Ri­
chard, nous Informe que quel­
ques coups de téléphone don­
nés ici et lé nous permettent 
de croire que les étudiants 
"boudent" cette année les bals 
de fin d'études et que plu­
sieurs Institutions ont décidé 
tout simplement de les enle­
ver A l'horaire. On las rem­
plaça par des repas au res-

par Solange (HiLVIN

taurant, an groupa, avec tou­
te sa classa ; on s'offre col­
lectivement une soirée dans 
une boîte de chansonniers ou 
dans una discothèque, en orga 
nise un "party" à domicile, 
mais le bal proprement dit — 
avec robe longue, fleurs, etc. 
semble reserve à une classe 
privilégiée d'étudiants.

"Ces activités de fin d'an­
née sont tout à fait legi­
times, nous dit M. Richard. Les 
jeunes veulent fêter ensemble 
une étape importante de leur 
vie, mais nous croyons que si 
le coût de ces bals est trop im­
portant il devient un clément 
d'injustice dans une société où 
tous les étudiants ne sont pas 
également favorisés".

L'ampleur financière de tel­
les manifestations pose égale­
ment la question de la respon­
sabilité sociale chez les étu­
diants. Un tel comportement 
entre en contradiction avec 
les revendications étudiantes 
sur la démocratisation de l'en­
seignement et sur la gratuité 
scolaire ; il y a aussi opposi­
tion entre le coût de ces ac­
tivités (on y ajoutait des pho­
tos de bal, des bagues de fin 
d'études, des albums, etc.) at 
l'appui fourni par ies étu­
diants A différents groupe* dé­
favorisés de la société québé­
coise.

ET LES PARENTS?

Certains parents s'inquiètent 
de la disparition des bais et 
de leur remplacement par des 
sorties de groupes, fréquenta­
tion de discothèques ou repas 
avec alcool, etc. Le bal, bien 
que trop coûteux, était sur­
veillé, plus "sécurisant" pour 
les parents que les "parties" 
improvisés avec plus ou moins 
de surveillance.

A ce sujet, les jeunes rétor­
quent avec raison que les pa­
rents ne réussiront jamais a 
acheter leur tranquillité, ni la 
soumission des adolescents 
avec da l'argent.

Toutefois, il ne faudrait pas 
croire que tous les jeunes aient 
accepté de bonne foi de se 
soumettre aux directives de la 
JEC. En effet, la tradition, le 
désir de participation A une 
manifestation sociale et mon­
daine, le mythe du "premier 
bal" sont autant de raisons qui 
militent en faveur du bal de 
fin d'année.

Les parents auront ils le 
courage d'orienter leur» finis­
sants at finissantes vers de* 
activités plus en accord avec 
leurs revendications sociales, 
au risqua de voir diminuer 
leur tranquillité d'asprit ?

Le nouveau sénateur Mary Kinnear 
croit au rôle politique des femmes

PORT COI .BORNE, Ont. — 
I.a nouvpllp fommp sonatpur ea- 
nadipnnp pal unp pprsomiP px- 
Ir^mpmpnt versalilp, qui vit 
dan» tinr maison dont plie a 
ellp-mpmp conçu 1p plan, ci 
dont la vip mouvpm-ntpp a Ptp 
rempüp par les occupations les 
plus divp.rçps.

Mary Kinnoar, dont la nomi­
nation réeentP au Sénat, i ra- 
porté é cinq 1» représentation 
feminine é la Chambre haute, 
est une libéra!* de vieille sou­
che, qui a pris le goût de la 
politique à la suite de conver­
sation quotidienne entendues 
autour de la table de famille.

Elle a travaillé de façon très 
active, quoique discrètement, 
depuis le moment où elle s'est 
jointe à l’Association libéral* 
féminine de Port Colborne, «n 
1921. A cette époque, elle n« 
prévoyait certainement pas de­
venir un jour présidente de 
la Fédération nalional* libé­
rale féminin».

De 1919 à 1929, eüe occupa 
1* post» d’expéditeur h la Ca­

nada Cement, travail rarement 
accompli par des femmes,

T.p nouveau membre du sé­
nat a toujours été convaincue 
qup les femmes doivent inner 
un rôle de plus en plus im­
portant dans la vjp publique. 
Infatigablement, elle a travail­
lé 6 les encourager dans ce 
sens.

Le sénateur Kinnear habit» 
une jolie maison de briques à 
deux étages, d'où l’on voit 1* 
lac Erié.

Mme Kinnear parle de sa 
nomination au sénat avec mo­
destie : "Cet honneur recon­
naît la participation de toutes 
les femmes aux affaires publi­
ques, et particulièrement la 
Fédération des femmes libé­
rales du Canada", dit-ell*.

Ses collègues féminines au 
Sénat aont Mmes Muriel Fer- 
guason, du Nouveau Bruns­
wick, Olive Irvine, du Manito­
ba, oJsio Quart, du Québec et 
Elsie Inman, d» l'île du Prin­
ce Edouard.

Un besoin urgent de 
garderies d'enfants
OTTAWA — M, Claude .To- 

doin, président du Congrès du 
travail du Canada, a déclaré 
en fin de semaine, qu’il exis­
tait présentement un "besoin 
criant” de garderies d’enfants 
pour aider les mères de fa­
mille travaillant è l'extérieur 
de leur foyer.

"A moins de subvenir é ce 
besoin, nous serons coupables 
d’un* injustice «oclal» qu» 
nous regretterons," » t 11 dit 
lors de l’assemblé* annuel!* 
du Conseil canadien du bien- 
être.

Des agences privées ont 
rendu certaines expériences 
possibles, mais les agences 
gouvernementales devraient, 
lorsque cela s’avère necessaire, 
combler les lacunes dans 1* 
domain» des services d« bien- 
être.

Pierre Baîmain, le grand couturier, au centre, jette un coup d’œil critique sur le* 
plans de la première boutique qu’il ouvrira en dehors de Pans. Il est accompagné 
du directeur du magasin, M S. Medalsy, à droite, et de M. K. V. Dubinsky, direc­
teur de la location de Place Bonaventure.

Pierre Balmain ouvre à Monlréal sa 
1ère bouiiijue en dehors de Paris

Pierre Balmain, tin des grands noms de U haute couture, ouvrir* eux (Paie­
ries Bonaventure de la Place du même nom sa première boutique en dehors de Parie. 
Ce sera une entreprise tout à fait nouvelle pour le couturier puisqu'il l’agit d’une 
boutique de modes masculines*

Soirée pré-EXPO au prolit 
de la Fondation du coeur

No A V* *t A Ml

Nnus vom offron* aukmrd’hut 
doux patron* qui form ont un 
en.xembl* rob* «t manteau. Un* 
création Andrew Arkin, le» deux 
vêtements sont da coup* aim- 
pte et jeune.

Les patrons imprimés n. A 924 
et A 931 sont offerts pour les 
tailles 10, 12, 14. 18 et 18.

La grandeur 14 requiert 2 7-8 
verges de tissu de 39 pouces de 
largeur pour la robe et 4 3-8 
verges d’un tissu de même lar­
geur pour le manteau.

Ces patrons sont en vente au 
prix de $100 au Service des 
Patrons, Le Devoir, 434 est, 
rue Notre-Dame. Les comman­
des doivent être faites par écrit, 
très lisiblement avec mesures 
et numéro exacts, en ayant soin 
d'inclura un bon da posta.

La fondation des maladies du 
coeur présentera mercredi le 
26 avril, une journée avant l’ou-

Une nouvelle édition de t

"La mère canadienne 
et son enlanl..."
Imprimé pour la premléra 

fois en 1940, ca petit livr* d* 
chevet de la majorité des mè­
res de familles canadiennes 
vient d’ètre réimprimé pour la 
troisième fois. "La mèr* cana­
dienne *t «on •nfânt". Cette 
dernière édition a été complè­
tement révisée et se présent» 
sous format de poche.

Ce livre traile de la psycho­
logie de la femme enceinte, 
fournit, des renseignements per­
sonnels tros utiles pour la fu­
ture maman el la prépare à 
mieux accueillir la naissance 
de son enfant.

Cette nouvelle édition de La 
mère canadienne et «on enfant, 
qui est distribuée par l’entre­
mise des ministères provin­
ciaux de la Santé, sera dispo­
nible à travers le Canada d’ici 
quelques semaines. Les minis­
tères provinciaux de la Santé 
ont l’intention d’en distribuer 
des exemplaires gratuits aux 
femmes enceintes de leur pre­
mier enfant. On pourra égale­
ment s’en procurer de* exem­
plaires. moyennant 75 cents, 
dans les librairies d* l’Impri­
meur de la Reine.

NETTOYEUR
P. M
Service d’une heurt 

au comptoir
Servie* d* ch*mis*«

8309 ST-DENIS 
381-1322

COURS DE FORMATION SOCIALE
par correspondanc»

Reconnu p#r I* Mlnlitèr* d» l'fHucollon
Annexé à l’UNIVERSITE DE SHERBROOKE 

Diplôme en fin d’étudei 
Four runsfigmemrvti :

INSTITUT DE FORMATION SOCIALE
DU QUÉBEC INC.

(Séminaire Social Pie XII)
C.P. 610, Nicolet, P.Q. 

ou
Montréal : 2650 e*t, rue Sherbrooke 

Téléphoné! 527-8831

verture officielle de l’Expo 67, 
un ha! dont tous les profits se­
ront versés à la recherche en 
cardiologie. Plusieurs person­
nalités marquantes de toutes 
les nations prenant part à l’ou­
verture de l’Expo assisteront à 
cette manifestation mondaine, 
La soirée porte le nom de "Sa­
lut de* célébrité* à EXPO «7" 
•t aura lieu en la «aile Con­
cordia d* la plar* Bonaventure 
qui sera décoré* de motif» d» 
la "Terre de* homme* 1

Ce premier événement mon­
dain qui précédé l’ouverture of­
ficielle de l’Expo veut exprimer 
la gaieté et la joie de vivre que 
l’on trouvera a Montréal à la 
veille de l'Expo. La plupart 
des artistes invités à ta téta 
de laquelle nous trouvons Guy 
Lombardo ont offert gracieuse­
ment leurs services en vue d'ap­
porter leur aide au fonds de 
secour* des maladies du coeur.

Les adolescents 
rêvent d'une 
pièce bien à eux

De no» jour* les adolescents 
n» »* content pas d’avoir à 
leur disposition un» simple 
chambre à coucher : Ils de 
mandent * leurs parents de 
transformer cette pièce en stu- : 
dio.

Pour répondre è ce désir,! 
la téche n'est pas tellement 
difficile. Il s’agit de metire de 
côté la conception tradition­
nelle de la chambre à coucher ; 
réservée aux enfants. On don­
nera à la chambre l’aspect 
d’une pièce unique pouvant 
servir à de multiples usages

Failes-en un endroit où ils 
pourront étudier, s'installer 
devant l'écran rie tclciision, 
faire leur correspondance et! 
des appels téléphoniques 
ecouter des disques et rcce 
voir à l'occasion des amis.

t» Ht na tiendra plua le ‘ 
milieu de la chambre On uti- ; 
lisera da préférene» un lit di j 
van, servant dans la jour corn 
ma pièca d* mobilier, at qui j 
placé la long du mur, donnera 
l'illusion dune chambre da 
dimenaion plus grande.

Dans les revues spéciali-ées 
en décoration d’intérieur, et 
les étalages spécimens en mon- : 
tre dans les magasins, on offre 
plusieurs suggestions pour 
aménager la chambre suidio, 
dont révent les adolescents. I

M. Balmain, de passage à 
Montréal à l’occasion du con­
cours de modes Du Pont, a 
expliqué que ses créations 
pour hommes »e vendenl de 
par le monde, mais que sc.s 
boutiques de Pans .sont exclu­
sivement consacrées aux mo­
des féminines

‘‘.['ai longtemp* songé, dit- 
il, à ouvrir un» boutique pour 
homme* el je croi* que la va­
gue de renouveau et de pro- 
grè« qui règne présentement i 
Montréal favorise particulière­
ment ce genre d'entreprise

M. Balmain a, bien sùr, vi­
sité la nouvelle boutique en 
voie de construction et s'est 
déclaré satisfait. I* magasin 
donne sur le "boulevard” des 
galeries Bonaventure et doit 
ouvrir ses portes en juin.

“I,ei modes que noua of­
frons, explique M. Balmain, 
s'adressent bien entendu à un 
certain type de personne, c'est 
à dire l'homme qui tient à 
être h la page »n tout «t par­

tout. On ne peut établir n'im­
porte où ce genre de boutique. 
Cela doit etre dans un endroit 
sophistiqué, facile d'accès et 
en plein contre ville "

M Dalmain est d'avis 
qu'hommes ei femmes sont 
plus conscients que jamais de 
la mode

"Le* hommes d'aujourd'hui

le sont davantage qu» ceux 
d'hier, ce qui m’incite à ou­
vrir à Montréal une boutique 
de modes exclusivement mas­
culines. Nonobstant le sucer» 
que remportent mes boutiques 
de Paris, je tiens à ce que cel­
le ci «oit en tout différente 
un véritable original Balmain 
et non une copie."

Le travail, marque de rang social?
REGIN'A. — 11 se peut qu'è 

cause de l'importance croissan­
te qu'on accorde aux loisirs, le 
travail devienne en l'an 2,000 
la marque d'un rang social, a 
dit celte semaine le Dr W. A 
Preston, vice-recteur et doyen 
de la faculté des Arts de l'uni­
versité Bishop À Lennoxvüle, 
Québec

1^» loisir* sont nécessaires 
dans une société en progrès et. 
devraient constituer un prmcip» 
agissant et non une condition 
passive de la vie canadienne,

a t il dit devant les clubs cana­
diens masculins et. féminins d» 
Régina.

"I| se peut, qu'en l'an 2 noq 
le travail soit devenu la mar­
que d’un rang social et que la 
plupart des tra\ailleurs poursui­
vent des activités créatrices ”

11 a dit que l'élude des lan­
gues, dos mathématiques, d* 
la philosophie et d'autres ma- 
I ici es pourrait contribuer A dis­
siper l'angoiss» d» l'homme mo­
derne.

Les Bermudes vous offrent
leurs fleurs éclatantes de soleil, 
leurs plages blondes et roses, 

leurs maisonnettes pastel 
et la mer turquoise entre les coraux...

8
4

Air Canada vous offre
jusqu'à 4 vols sans escale par semaine, le 
service "Club Calypso" à bord de l'avion, le 
plan "Voyagez maintenant - payez plus 
tard", et des voyages "tout compris", comme 
le voyage IT-ACS-3: 7 jours et 6 nuits aux 
Bermudes (chambre d'hôtel à deux, transport 
entre l'aéroport et l'hôtel et deux repas par

Regardez l’ouverture de l'Expo ’67 à Radio- 
Canada, vendredi le 28 avril i 10 p.m.

jour). Le prix? Pour le séjour $83 (Ê.-U.). 
par personne, et pour le billet d'avion $124, 
au tarif "Excursion 21 jours", aller-retour, 
classe économique, du 16 mars au 31 octobre. 
Voyez votre agent de voyages, ou 
appelez-nous à 931-4411.

AIR CANADA ®
Bureaux de vente de billet» d’Air Canada :
Plar» Ville Marie et 7116, ru» St Hubert

LES PLIS BEAUX
LA GRANDS AGENCB 

DU CANADA FRANÇAIS

26 personnel 
de langue frencei» 

pour mieux vous servir

VOYAGES
VOYAGES

A MEILLEURS PRIX
^ V U T A La t iimm LTEE

OUVERT LE SOIR 
JUSQU'A 9 H.

ET LE SAMEDI JUSQU'A
4 H.

Services gratuite 
UN SEUL BUREAU 

A MONTREAL
1010 OUEST, STE-CATHERINE, MONTREAL 2 UN. 1-7272

* 4
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Les ouvriers
(State de la page K)

En dernier lieu, le prési­
dent des ouvrier* de l’auto 
réclame des réformes inter­
nes pour assurer une démo­
cratie vivante au sein de 
l'AFLrCIO. "Il ne faut plus 
que le conseil exécutif soit 
un club privé.” I.* comité 
exécutif prévu à la constitu­
tion (mais dont on n'a même 
pas désigné lea membres au 
dernier congrès de la centra­
le) doit redevenir actif et 
pour cela, il faut lui confier 
d'autres tâches que “l'inven­
taire de* trombones”.

H faut aussi une commis­
sion indépendante d'arbitrage, 
sorte d'Ombudsman, comme 
celle qu'a déjà le syndicat de 
l’auto, pour entendre les 
plaintes des membres contre 
les syndicats inefficaces ou 
corrompus. "C’est particuliè­
rement important dans un 
grand pays comme les Etats-

BEAUDRY — A Montréal, U» Zi. 
avril I9S7 A l'Ave île «fi fin*. «Kl 
riecCctee. Julietta PntdHorume, 
♦pouse da Jean-T. Bruudry ichl- 
mlatai Elle laliwe un frère, Emile 
Prud'Homme Lee funèralllee au­
ront Heu mardi, le 2.V la convoi 
funèbre partira dee Salons J.-R. 
Bet-laurlere I.tèe, Sfl.'il) chemin CO - 
te-de*-Nelj(e« A 9 Heures 15, pour 
«»- rendre A realise St-Oermuin 
d’Outremont où le service sein cé­
lébré A Oh.ltO El de IA au cime­
tière de la lVite-des.Nettçes, Ueu de 
aépulttlre Pu rent.s et amts sont

rrléa d’y aeelAter sans autre Invita- 
Ion.

tlnii, un '’ntelting pot” où 
l'on trouve toutes sortes d’élé. 
ments, et ou on sait que 1* 
pègre s'infiltre dans certains 
syndicats. Les dirigeants se­
ront plus nerveux s'ils savent 
que des gens de l’extérieur 
peuvent renverser certaines de 
leurs décisions.”

"Nous ne vivons pas dan* une 
société monolithique Une socié­
té libre e de* splendeur* mul­
tiples, un mouvement syndical 
libre aussi. Il faut tisser ensem­
ble tous les fils de la diversité 
et les harmoniser en une force 
dynamique."

"Quand on nous demande 
pourquoi nous voulons diviser 
le mouvement syndical, nous 
répondons que nous ne voulons 
pas diviser le mouvement syn­
dical Nous voulons le revivi­
fier Cette chose qu'on appelle 
l’unité syndicale n'est pas une 
pièce de musée Vous ne pouvez 
avoir d'unitc syndicale a l'in­
térieur de la circonférence d'un 
gros zéro. L'unité syndicale doit 
avoir un sens et une substance 
et la seule façon de donner un 
sens et une substance, c'est de 
les bâtir autour de program­
mes, de politiques et d’actions 
qui fassent progresser le mou­
vement syndical.”

Les travailleurs de l'auto dis­
tribueront donc leur "grande 
charte" aux autres syndicats 
américains et tenteront de le 
faire adopter par l'A F L.-CIO. 
11 a et.e entendu que la vérita­
ble bataille ne commencerait 
qu'apres les négociations qui 
s'engageront cet été avec les 
grands de l'auto A u c u n e 
échéance précise n'a été fixée, 
mais la question sera sans dou­
te à l'ordre du jour lors de la 
tenue du congrès biennal de la 
confédération à Miami cet au­
tomne.

KORMANDKAr A Outrornonl le
22 avril 19QÏÏ a l'âl^e de 92 aius, AVIS, par les présente*, donné 
est décidée, Alma Ménard épouse conformement a l’Article 15711) du 
de feu .1 -Damien Normandeau mè- Code Civil, qu'un acte de transfert j 
r< de Marie-Pau le Ousei- Mme ; et cession de toutes les créances 
William Deans), Edith, Françoise ! présentes et futures de LA CIE 
(Mme William J. O Fiahert y i et DE Tl ILES CANACO I.TEE (Cana- 
eueur de Mlle Fabloia Ménard J « s en Tile Company Limited), ayant 
funérailles auront Heu mardi, le sa principale place d'affaires au 

Le cnuvol funèbre partira de?, numéro f*»8 boni, (artier, suite 108, 
ftelona J F Dcfîlauhers Ltér .sCf.O Ville de Laval. Provint e de Québec 
chemin CôLe-des-Nrinefi à h heures , en faveur de The Royal Rank of 
40 pour se rendre n Ir.diM Str- Canada, 11,815, rue Lachapelle, à 
Madeleine d'Outremont ou le ser- Montréal, en date du II avril 1967, 
vie» sera célébré à 9h Et de là a été enrecistre au bureau d'enre- 
ftu cimetière de Ste-Anne-de-Bel- «Ktretnent de Montréal, le 14 avril 
levue. Heu de sépulture Parents cl 1967. sous le numéro 198022:1, 
ami. son» nriés dy as*tstar sans THE BOVAL BANK ni CANADA 
Autre invitation. I Montréal, je 20 avril 1967

un très grand champagne

CHAMPAGNE
EPERNAY

IMPOtT* DI BtANC*

I* v*ntt dim dt nombril» m**a<lni dt It Régie dai Alcool» du Québtci 

Code S68 H — Brut — Code 568 I -- Brut Blunc dos Blanc* 1959 
Code 1258 — Brut, 'h Blo.

Au femps des bouillonnements
(Suite de la page S)

Non pas d* “donner *a 
chance” au Canada par “la 
dernière chance" du Québec : 
on n’en est pas là. Mais peut- 
être de “donner sa première 
vraie chance” au Canada avec 
et par "la grande chance” 
d’un Québec enfin éveillé et 
devenu terriblement matter of 
fact.

Evidemment, pour un doc­
trinaire du séparatisme qué- 
bécoia, ce» propos «ont scan­
daleux. Leur» propos n’ont 
pourtant rien qui me scanda­
lise. lis ont raison absolument 
sur un point : rien ne vaut 
l'Indépendance (je suis res­
pectueux avec ma majuscule ') 
totale quand elle est faisable 
ne serait-ce que, par une réus­
site historique, de déplacer, 
en les rafraîchissant, nos com­
plexes collectifs ... Et, pour 
voir si elle est faisable, il faut 
peut-être tenter de la faire. 
Ce sont des preuves qui ne 
s’administrent pas a priori. Et

a Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES 
CPE-67-10126
pour lOHIO a.m. 

hour# d» Montréal 
le mardi, 16 mai 1967

FOURNITURE DU SYSTEME 
DE TELECOMMANDE DU 

POSTE LAFONTAINE
Toutes les conditions du présent 
appel d’offres sont contenues 
dans le document lequel est 
disponible pour examen et peut 
être obtenu contre un paiement 
NON REMBOURSABLE de $25 
pour chaque exemplaire com­
plet, chèque visé ou mandat 
payable à l’Hydro Québec, du 
lundi au vendredi inclusivement 
de 8h30 a.m. à 4h45 p.m. à 
l’endroit suivant. :

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 1, P.Q.
Un dépôt de cinq mille dollars 
( $5.000) chèque visé payable a 
THydro-Québec et remboursable 
«ous condition doit accompa­
gner la soumission.
Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corpor allons 
ayant leur principale place d’af­
faires au Canada et qui auront 
obtenu le document d’appel 
d’offreg directement de THydro- 
Québec aont admisea à soutnia- 
sionner.
L’Hydro-Quéjrec se réserve le 
droit de rejeter Tune quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

T es co secrétaires,
B. LAÇASSE — W.E. JOHNSON
Montréal, la IP avril 1967

même si elle n'est pas faisa­
ble, il faut faire comme si 
elle Tétait pour inquiéter... 
Pour inquiéter peut-être da­
vantage ceux qui auraient 
moyen de la faire que ceux 
qui craignent qu'elle ne se 
fasse H n’y a pas lieu, en tout 
cas, de stigmatiser let sépara­
tistes au nom de leur "émoti­
vité” ou de leur ’’fanatiame”.

B y a una terrible rationalité 
dans cette émotivité-la, aspi­
rant è rattraper une "révolu­
tion” qui aurait peut-être dû 
se faire au siècle dernier. Les 
indépendantistes ont peut-être 
aussi raison par prémonition: 
quand on considère la courbe 
démographique des “parlant 
français" s’infléchir graduelle­
ment. même dans les conditions 
les plus favorables, d’ici un 
quart ou un demi-siècle, on de­
vient bêtement inquiet. Une mi­
norité, qui voit son importante 
relative diminuer, peut diffici­
lement s'attendre à voir sa vi­
talité renforcée même dans un 
cadre constitutionnel favorable

a Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES 
GPE-67-10142
pour 10h30 #.m. 

heur* dt Montréal 
lo mardi, 9 mal 1967

FOURNITURE DE NEUF (9) 
SECTIONNEURS 

A 230 kV ET 161 kV
Toutes les conditions du pré­
sent appel d’offres sont conte­
nues dans le document lequel 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSA­
BLE de $25 pour chaque exem­
plaire complet, chèque vLsé ou 
mandat payable à T Hydro Que- j 
bec, du lundi au vendredi indu- ! 
sivement de 8h.3<) am. a 
4h.45 p.m. à l'endroit suivant : 

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 1, P.Q.
Un dépôt de quatre mille dollars 
($4.000) chèque visé payable à 
THydro-Québec et remboursa­
ble sous condition doit accom­
pagner la soumission.
Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place d’af­
faires au Canada et qui auront 
obtenu le document d’appel 
d’offrea directement de THydro- 
Québec sont admises à soumis­
sionner.
L’Hydro-Québe* »« réserve le 
droit de rejeter Tune quelcon­
que ou toute* les soumissions 
reçues.

Les co-secrétaires,
B. LAÇASSE — W.E. JOHNSON
Montréal, le 14 avril 19(57.

Véritablement...
Une banque vous 
paiera 1/3 d'intérêt 
en plus.
Quelle banque?
La Banque de Montréal.

Le Compte d'Épargne
véritable à

à partir du 1er mai
4% à compter de la date du dépôt.
4% sur le solde mensuel minimum.
4% avec faculté de retraits à vue— 

les comptes d'épargne habituels, 
qui permettent de tirer des chèques, 
demeurent à votre disposition.

Renstlgnti-Yoos sur h Compte d'fpergn» 
véritable i 4% dans une succursale B da M.

Banque de Montréal
La Fh-emiére Banque au Canada

.<*'?**

jusqu’à la générosité, ce à quoi j 
on ne peut pas s'attendre! La ; 
ligne de distinction réelle n’est 
peut être pas encore "fédéra-1 
listes" et "indépendantistes”, 
mais entre les ‘‘violemment 
pro-québécois” et les "molle­
ment québécois". Il peut se 
trouver, il se trouve à Ottawa 
quelques-uns parmi les pre­
miers; il se trouve dans le Qué­
bec passablement des seconds, 
même dans les mouvements ou 
cénacles séparatistes: ce sont 
ceux qui, sous le parapluie de 
Taiiénation collective (1), trou­
vent un commode alibi pour ne 
pas tenter d'aller au bout de 
leur» virtualités d’hommes, Car 
pour être Québécois, on n’en 
est pas moins d'abord homme! 
Si c'est une lapalissade, elle se 
voudrait cinglante.
(t) Kxtran* dé la parue encore 

Inédite de Du rtuplessisme au 
John*0atome (1956-1966;, écrite 
en décembre 1966.

(2)(’est vrai que nous somme* 
“aliénés” collectivement. Mais ne 
l’aurions-nous été aliénés autre- 
meni. et peut-être autant, si nous 
n’avions pas été conquis il y a 
deux siècles ou si nous avions fait 
l’indépendance il y a un siècle. 
Notre aliénation premiere _ et 
Dieu sait si nous avons “travaille” 
pour l'atténuer! — est celle du 
nombre dans cette massivement 
anglo-saxonne Amérique du Nord,

Arto e*t par »*• préteot^t donné qn* 
le contrat de vente en date do lt 
avril 1967 à LA BANQUE TORONTO- 
DOMINION de toutes dettes présen­
te* ou futures, payables à Mimo 
Enterprise*, a été enregistré au 
bureau d’enregistrement de la divi­
sion d’enregistrement de Montréal le 
ZOième jour d’avril 1947, soua le 
numéro 1981594.
Ce 20iéme jour d'avril 1967.
LA BANQI E TORONTO-DOMINION

AVIS

VILLE DE 
MONTREAL

i Avis est par les présentes donne que 
. Je I7iènie jour d’avril, sous le No , 

1980636, 11 a été enregistré, au Bu- 
! reau d'enregistrement pour la divi- ! 

sion d'enregistrement de Montreal, 
un contrat de vente, cession et 
transport par Racey, Martallum A 
Bluteau Ltd., à la Banque de Nova 
Scotia, une banque canadienne à 
charte, de runiversalité des créan­
ces et comptes de livres, actuels ou 
futurs de ladite Racey, MacCallum 
A: Bluteau Ltd. Cet avis est donné 
conformément aux dispositions de 
l’Article 1571 (d) du Code Civil de 
la Province de Québec.
Ce 17ième Jour d’avril 1947.

LA BANQI E DE NOVA «COTIA

re: Expropriation et possession préa­
lable pour fins de rue, d’une
partie de l’avenue Faribault,
sise entre les avenues de Cari- 
gnan et de Granhv. — C.S.M. 
618 — Rapport du B.E.M — 

AVIS PUBLIC est par les présentes 
donné que le 7 mai 1965. confor­
mément à la loi, le Bureau des
Expropriations de Montréal a déposé 
au bureau du grefier de la ville
son rapport, en date du 6 mai 1965. 
concernant l’expropriation ci-dessus 
et que ce rapport sera présenté pour 
conformation et homologation, à ia 
Cour supérieure ou à l’un de ses 
honorables juges, division de prati­
que, chambre no 31, au palais de 
justice a Montréal, le 24e jour de 
mai 1967. à 10.30 heures du matin 
ou aussitôt que Conseil pourra être 
entendu.

Le greffier de la ville.
ROBERT BOUCHARD, c.r. 

HOTEL DE VILLE,
Montrçal, le 24 avril 1967

VILLE DE 
MONTREAL

Q Hydro-Québec a Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES 
GPE-67-10125
pour I0h30 a.m. 

heur» de Montréal 
le mardi, 16 mai 1967

FOURNITURE DU SYSTEME 
DE TELECOMMANDE DU 

POSTE SAINT-LOUIS
Toutes les conditions du présent 
appel d'offres sont contenues 
dans le document lequel est 
disponible pour examen et peut 
être obtenu contre un paiement 
NON REMBOURSABLE de $25 
pour chaque exemplaire com­
plet, chèque visé ou mandat 
payable à THydro-Québec, du 
lundi au vendredi tnclusive- 
mrnt de 8 h. 30 a.m. à 4 h. 45 
a Tendroit suivant:

Direction des Contrat* 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 1, P.Q.
Un dépôt de quatre mille dol­
lars ($4,000) chèque visé paya­
ble à' THydro-Québec et rem­
boursable sous condition doit 
accompagner la soumission. 
Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place d’af­
faires au Caanda et qui auront 
obtenu le document d’appel 
d'offres directement de THy­
dro-Québec sont admises à sou­
missionner.
L’Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter Tune quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co-secréiaires
B. LAÇASSE — W.E. JOHNSON
Montréal, le 19 avril 1967.

APPEL D OFFRES 
GPE-67-10119
pour 10H30 a.m. 

heure de Montréal 
le mardi, 16 mai 1967

FOURNITURE DU SYSTEME 
DE TELECOMMANDE DU 

POSTE SAINT-BASILE
Toutes les conditions du present 

| appel d'offres sont contenues 
dans le document lequel est dis­
ponible pour examen et peut 
être obtenu contre une paie­
ment NON REMBOURSABLE 
de $25 pour chaque exemplai- 

| re complet, chèque visé ou 
’ mandat payable a THydro-Que- 
bec. du lundi au vendredi in- 
clusivemen! de 8 h. 30 a.m. à 
4 h. 45 p.m à Tendroit suivant: 

Direction des Contrat» 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 1, P.Q.
Un dépôt de cinq mille dollars 
($5.000) chèque visé payable à 
THydro-Québec et remboursa­
ble sous condition doit accom­
pagner la soumission.
Seules les personnes, sociétés, 
compagnie* et corporations 
ayant leur principale place d’af­
faires au Canada at qui auront 
obtenu le document d’appel 
d'offres directement de THy­
dro-Québec sont admises à sou­
missionner.
L’Hydro-Québec se réserve le 
droit de reieter Tune quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les cn-secrétaires.
B. LAÇASSE — W.E. JOHNSON
Montreal. le 19 avril 1967.

{ re: Expropriation et possession préa­
lable d‘un immeuble requis pour j 
l'ouverture de l’avenue de Gran- 
bv. sise au sud de la rue i 
Sherbrooke, à l’ouest de la nie : 
Lanselier. — C.S.M. S59 — Rap- i 
port du B.K.M. —

AVIS PUBLIC est par les présentes 
donné que le 7 mai 1965, confor­
mément a la loi. le Bureau des 
Expropriations de Montréal a déposé 
au bureau du greffier de la ville 
son rapport, en date du 6 mai 1965, 
eoneernant l'expropriation ci-dessus 
et que ce rapport sera présenté 
pour ronfirmation et homologation, 
à la Cour supérieure ou à l’un de 
ses honorables luges, division de 
pratique, chambre no 31, au palais 
de Justice a Montréal, le 24e Jour 

, rie mai 1967. à 19.70 heures du 
j matin ou aussitôt que Conseil pour- 
! ta être entendu.

Le greffier rie ta ville, 
ROBERT BOUCHARD, c.r. 

HOTEL DE VILLE.
Montréal, le 21 avril 1967

CANADA 
Province de Québec
District de Montréal

CANADA 
Provinca de Québec
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 12,491 Ex Parte

JEAN CHARLES ROY, gérant 
de crédit, demeurant et do­
micilié au numéro 481 de la 
43e avenue, Cité de LaSalle, 
district de Montréal

Requérant
Tl

MADAME DOROTHY GLA­
DYS MANFIELD ROY. épou­
se dudit Jean-Charles Roy, le 
dernier domicile connu, en 
les cité et district de Mont­
réal,

Intimé*
PAR ORDRE DE LA COUR
Avis est donné à DAME DO­

ROTHY GLADYS MANFIELD 
ROY, intimée, qu’une requête 
pour être autorisé à vendre 
un immeuble de la communau­
té sera présentée en la Cour 
de Pratique du Vieux Palais 
de Justice de Montréal le vingt- 
six (26) mai, 1967 à 10:15 hre* 
a.m. Une copie de la Requête 
a été déposée au Greffe de la 
Cour Supérieure de Montréal à 
votre intention.

Montréal le 19 avril, 1967 
PIERRE ROCH 

protonotaire adjoint, c.s m. 
Mes CHABOT 4 DOWNS 
395 St-.Iacques 
Ville St-Pierre

COUR SUPÉRIEURE

VILLE de MONTRÉAL

re : Fvprnpriatmn *>♦ po&scssiPP prraUble. rp vue *p l'élargissement 
nu houle*ürd r;ouin, de certains immeubles situes de chaque cote 
dudit boulevard Goulu, entre l'Autoroute des iaurentides et le 
boulevard rie l’Acadie. —
Plan G-RD Cartiervllla — C.S M. 952 __

Montréal donne, par les présentes, avis que le 14 |uln 
à 10.30 heures du matin, au 7ème étage de l’édifice connu sous le 

numéro 506 est. rue Sainte-Catherine, à Montréal, province de Quebec, 
le Hureau des expropriation* de Montréal commencera k procéder à 
l examen et À l'évaluation de* Immeuble* ou parties d’immeubles 
expropries décrits ci-dessous et des dommages résultant de l’expro- 
pnation qui, selon les articles 955 et suivant* de sa charte, a été 
décrétée par résolution du Conseil municipal le 26 novembre 1965. 
conformement au plan d’expropriation G-80 Cartierville.

Les i ni meubles ou parties d'immeubles dont l’expropriation a été 
décrétée pour les fins susdites, du cadastre des paroisses de St-Laurent 
et du Satih-au-Rérnllct de la division d enregistrement de Montréal, 
«ont les suivant* :

Numéro de rue 
lot boni, de l'Acadie 
lot boul. de l’Acadie 
lot boni, de l'Acadie 
1920-22 bout Gouin O. 
lot boul. Gouin O.

j No 729,959
MADAME YVETTE BEl.AIR. 
veuve non remariée de l’AUL 
GU1LBAULT, de la cité de 
St Michel, district de Mont­
réal,

Demanderesse
vs

RAYMOND BOUCHARD, ré­
sidant et domicilié au nu­
méro 4195 de la 44e rue 
App. 1, a Ville St-Michel, 
district de Montréal,

Defendeur
et

DAME THERESE MATHIEU, 
veuve de LEO BELAIR, qui 
antérieurement au décès de 
ce dernier était séparée de 
corps et de biens dudit LEO 
BELAIR aux termes d’un ju­
gement en date du 8 juillet 
1942 de la Cour Supérieure 
du district de Montréal ren­
du par THonorable Juge 
Charles Auguste Bertrand, 
dans une cause portant le 
numéro 204,008 de la cour 
Supérieure, ladite Thérèse 
Mathieu des cité et district 
de Montréal.

et
GERARD BELAIR, résidant 
et domicilié au numéro 1185 
rue St-Marc, app. 4 en les 
cité et district de Montréal.

Mis-en-rause
PAR ORDRE DE LA COUR
Le défendeur RAYMOND 

ROUCHARD et la mise-en-cause 
DAME THERESE MATHIEU 
sont par les présentes requis 
de comparaître dans un délai 
de trente jours à compter de 
la dernière publication. Une co­
pie du bref d'assignation et de 
ia déclaration a rtc laissée au 
greffe de la Cour Supérieure 
à leur intention.

Montréal, 19 avril. 1967. 
NORMAND DESROCHES 

Protonotaire adjoint C.S.M.
! GUERIN. MORIN. CARON 
| & DESLONGCHAMPS,
] Avocats,

10 ouest, rue St-Jacqucs, 
i Suite 409, 
i Montréal.
! Procureurs de la demanderesse

CITE DE BEACONSFIELD
SOUMISSIONS

TRAVAUX NO 92:
Construction d’Egout* Sani­
taires, Egouts pour Eaux d* 
Surface, Conduits d'Eau et 
Routes dans partie des Lot» 
Originaux 9 et 10.
Des soumissions incluses dans 

des enveloppes blanches scel­
lées, adressées comme ci-dessus, 
délivrées en personne ou par 
la poste, et adressées au Gé­
rant, Cité de Beaconsfield, 
Beaeonsfield. Québec, seront ac- 

| eeptées à l’Hôtel de Ville, 288 
! boulevard Beaconsfield, Bea­
consfield, Québec, jusqu’à 12:01 
P.M., H.A.E., jeudi, le 4 mai 
1967.

Chaque soumission devra êtra 
signée par le soumissionnaire 
avec son adresse d’affaires et 
sera accompagnée d’un chèque 
certifié, payable à la Cité de 
Beaeonsfield, Beaconsfield, Qué­
bec, pour dix pour cent (10%) 
du montant rie la soumission.

Les soumissionnaires peuvent 
i se procurer du Secrétaire-Tré­
sorier, à i’Hôtel de Ville, 288 
boulevard Beaconsfield. Bea­
consfield, Québec, les plans et 
devis et tous autres documenta 
relatifs aux dits travaux, sur 

i dépôt de $50.00 en argent ou 
sous forme de chèque payable 

;à la Cité de Beaconsfield 
Les soumissions reçues après 

12:01 P M., H.A.E., jeudi, le 4 
mai 1967 ne seront pas accep­
tées et seront retournées aux 
soumissionnaires sans avoir été 
ouvertes

La Cité de Beaconsfild se ré­
serve le droit d'accepter n'nn- 
porte laquelle soumission ou 
de rejeter une ou toutes les 
soumissions s'il était jugé par 
elle qu’il en serait de son 
intérêt.

PIERRE LEBEAU 
Seerétaire-Trésorie,- 
Cité de Beaconsfield 
Hôtel de Ville 
288 boul Beaeonsfield 
Beaeonsfield, Québec.

Item
Numéro de 
cadastre Subdivision

1 .323 r-67
f ,323 P-68-1
3 .32.3 68-3
4 .32.3 P-6R-2
5 P-J2.3 ___
« P-323 -r
7 P-326 ___
8 323 P-389
9 323 P-390

10 .326 P-443
11 326 P-444
12 327 P-13
13 P-327 —
14 328 P-4
13 328 P-4-1
16 328 P-124
16 328 P-126
18 328 128
19 328 130
20 330 12.3
21 330 125
22 330 127
23 328 P-127
24 328 P-129
2 S 330 P-122
26 3.30 P-12i
27 330 P-126
28 330 129
29 330 P-128
30 330 131
31 330 P-130
32 2 P-l
33 ? P 3
34 2 P-5
35 6 P-l
36 6 P î
37 6 PS
38 P-?
30 F-2 ■ M..—
40 P-2 ■I I. ■ —
41 P « ■ ■■■
42 P-6
43 P -6 ■ .—I
44 P-A M ...
45 P-« i a
♦6 P-S ——
47 P-6 ——
48 6 p-n
49 « P-84
50 P-6 —
51 6 PAS
52 P-10 —
53 10 P-l
54 10 P-J
55 P-10 ------
56 P-10 ------
57 10 P-5
58 P-10
59 14 P-l
60 14 P-.57
61 P -15
62 P-15 ■ ——
63 P-15 —
64 r-9
65 P-9
6« P-9 ■ ■—
67 P-9
68 P-8

VA69 7
70 7 P-5
71 7 P 6
72 7 P-7-1
7.3 7 P-7 - ?
74 7 P-R
74 1 P-2
76 1 P-1
77 329 P-.3
78 329 P-4
79 328 P-l
80 328 P-2-t
81 328 388
8T2 328 P-389
83 327 P-l
84 327 P-2
85 327 P-3
86 326 P-126
87 326 P-126-2
88 322 P-1

HOTEL OR m,!,*. 
MONTREAU le 34 Avril

PAGE. 
Proc un

1867

lot dp Poutrincourt 
lot boul. Gouin O.

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR’
844 3361

AIDE DOMESTIQUE 
DISPONIBLE

Kaltês (airr vn* sms travaux par 
M Thibault, murs et plafonds S6.00 
planchers s:i.«(i - service régulier 

.$13,00, Tel. : 849-3973.
16-6-67

ANTIQUITES CANADIENNES
Armoires, Hécamler. table-réfectoire, 
berçantes, chaises, tables, banc-lit, 
lave-mains. huche, lits poteaux- 
tournes, commodes, banc-seaux, pu­
pitres, poêle deux ponts, bancs d’é­
glise, fauteuils, etc. Prix raisonna­
ble. particulier. Tel. 671-2276

9-5-67
AUTO A VENDRE

automatique,
RE. 8-4318

26-4-67

DIVERS
TOP MART INC., 15 est, nie »te- 
Catherine. Tel.; 845-0401 Station 
de métro Saint-Laurent. Ven e 
de liquidation de manufacturier*. 
Tuxédos S30, complets en terylen* 
S25; complets tissu peigne $10. $20 
$30 ; imperméables $8, $10. man­
teaux demi-saison $15 ; vestons d« 
sport $10. $15 ; pantalons $3, $«.50» 
ete. J.N.O.

HOMME DEMANDE

Renault R-R. 1964. 
bonne rondition. Tel

A LOUER________
8T-I.AMBEBT ~- Split-lrvéi, reriêro- 
ré. 7 pieces, 4 rhumhres à cou­
cher, IL salle de bain, *ous-»ol. 
garage, jardin. SI75. — Libre 1er 
mal Tél. 971-1604 ’6-4-67

4'fr*- EXPO il 
ViiS? A LOUER

COMPTABI R

Compagnie de construction pro­
gressive demande comptable par­
lant français et expérience dana 
le domaine de U construction 
xerait avantageux.
— Plan de pension, assuraneo- 
groupe et, autre* bénéfice* mar­
ginaux.
— Salaire selon compétence

Appeler 933 8242
21-4-4*

MAISON DE CAMPAUN1 
A VENDRE

IIItlIllilHIlUlllllilIlINilllllWllllllilllllllIKtPIIllilItlIlllIlHi

Domaine Chanterlere — mai «on 4e 
campagne luxueuse et neuve, 3 éta­
ges, 4 chambres A coucher, eomplA- 
tement meublée, finie hiver, foyer 

; en pierre naturelle, vue sur grand 
lac, monte-pente, $17,500. $88. par 
moi*. Tél.: 731-3501 22-5-«T

5 MINUTES DE L'EXPO
Personnes, groupes, familles, ré­
server. dès maintenant votre ap­
partement meublé pour votre sé­
jour a l’Expo, soft de 1 à 6 
pièces, ruisinette.
Si réservé à l’avance : prix de 
$5.00 a $7.00 par jour par piece. 
Centre de Montreal, près station 
métro Berri - Sherbrooke. 

S’adresser :
APIS ST-ANDRE CHERRIER

3756 rijr St-André
323 4272

27-4-87

PERSONNEL
JEUNES FILLES, célibataires, ven- 
ves, veufs, désirant rencontre* so­
ciales, courrier amical, se Joindre à 
Du Bonheur Enr., tél.: RA, 9-0680. 
Pour inscription, envoyer 52.00 à 
Case postale 101, Station Rosemont, 
Montréal, P.Q 25-4-67

PRETS HYPOTHECAIRES

A VENDRE
i 150 classeurs usagés. 4 tiroir», for- 
! mat legal, de $25 à $3$. Aussi 

chaise*, tables. 261 Craig est. Téi. 
861-9879 1-5-67

Argent, sur propriété. 1ère et 20 
hypot heque T % ou plu». — 729- 
4332 _ ___ ________ J.VT).

PROPRIETE A VENDRE'
Papineau angle boul 5t-.!oseph et 
Laurier face théâtre, 3 etages rnm- 
merce en bas. Tél. : 387-2133

J.N.O.

TAILLEUR
Aubaine — Tapi* orientaux, 3 dif­
férents modèles 9’ x 12’, $79.00 —
Tél 744-2187. • demonstration A 
domicile «an* obligation. 25-4-67

bureaux a Louer
723$ b<>ii ! Sf - Mu bel, pr* s ÜÔuL Mé 
tropolttain. espace pour bureaux, 
variant entre 125’ A 1800’ carrés. 
Tél.: 376-8611 ou 665 2611

25-4-67

A REAI REGAWI»
DEMENAGEMENT

ROUMILLE TRANSPORT Dèména- 
cement locJü et longue distance. 
Emballage et entreposage. 723- 
24*1. JNO

Vous ave* maigri ou engralss*? Fai­
tes réajuster vos vêtements habita 
ou paletots, transforme* en devant 
«impie dernier itvle

DROLET TAILLEUR
— SPECIALITE »

Habits et costume* sur m*«ur*
151 est rue GUI/OI

TRAVAIL DEMANDE
Ferai* rembourrage général, spéciali­
té «et de cuisine, chesterfield, di­
van RlUmation gratuite, (Oiir et 
soir. Tel. 729 2442 ou 7*2 ***• *7-♦-•T
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Une queslion du ministre de l'éducation:

Ne doit-on pas mettre l’accent 
sur la formation d’auxiliaires 
plutôt que de “professionnels”

par Jean-Claude UCURC
Prenant la parole a la clô­

ture du colloque des diplômes 
de l'université de Montréal 
sur le thème de “renseigne­
ment universitaire et le mon­
de professionnel”, le ministre 
de l’éducation, M. Jean-Jacques 
Bertrand, a soulevé le problè­
me posé aux administrateurs 
publics par la hausse croissan­
te des exigences profession­
nelles dans les sciences de la 
nature et les sciences de 
l'homme et Futilité de telles 
exigences, si l’on peut dire, 
pour les taches moins com­
plexes que peuvent exécuter 
des ''professionnels’' qui n’ont 
pas atteint le sommet de leur 
profession.

■'Est-il opportun, sur le plan 
humain ou psychologique com­
me sur le plan économique, 
d'exiger de tous les membres 
d'une profession une formation 
d’un niveau supérieur, alors

que plus de la moitié de ces 
professionnels accompliront 
toute leur vie des tâches d’un 
niveau moyen ', a demandé le 
ministre.

“Songer un instant aux éco­
nomies que la société québé­
coise pourrait réaliser aux 
plans de la formation des mai 
très et des budgets d’opération 
des institutions d'enseigne­
ment. si 25 p.c. des tâches 
confiées jusqu’ici aux 75,000 
enseignants du Québec pou­
vaient être accomplies par des 
auxiliaires”.

M Bertrand a rappelé que 
plusieurs professions ont de­
puis longtemps créé des pro­
fessions auxiliaires de la pro­
fession principale. “Ne serait 
il pas temps d’entreprendre 
une étude approfondie de ce 
problème dans chacune des 
grandes professions et d’élabo­
rer un programme d’action 
conjointe des corps profession­
nels et des facultés universi­

taires ”, a suggéré le ministre 
aux participants du colloque.

Il semble bien que sans né­
cessairement prendre la di­
rection sinon l’initiative d’un 
tel programme, le ministère 
rie l'éducation entend le sti­
muler. Dans une première re­
flexion. en effet, M. Bertrand 
a dit que le ministère 'a

(Suite à la page 2)

Claude Morin: Québec n'entend 
pas négocier des accords qui 
ne sont pas de sa compétence

PARIS — L» tous-ministr* de» affaires intergouveme­
mentales du Quebec, M. Claude Morin, a démenti en fin 
de semeine que l'institution d'un tel ministère signifieit 
que le Québec elleit désormeis traiter de tous les pro­
blèmes avec l'étranger sans an raférer au gouvarnamant 
d'Ottawa.

M. Morin, gui présidait la délégation québécoise aux 
travaux de la commission permanente de coopération 
franco-québécoise, a apporté cette précision au cours d'une 
conférence de presse à l'issue d'une réunion de deux jours 
de la commission à Paris.

"Le Québec, a-t-il précisé, n'envisage nullement de 
négocier avec l'extérieur des accords qui ne sont pas cons­
titutionnellement de sa competence, mais il entend traiter 
directement des questions qui sont de son ressort avec 
tous les gouvernements : que ce soit le gouvernement fé­
déral, les gouvernements provinciaux ou les gouverne­
ments etrangers."

La délégation québécoise comprenait, outre M. Claude 
Morin, M Arthur Tremblay, sous-ministre de l'éducation, 
M, Guy Frégautt, sous-ministre des affaires culturelles, 
M. Jean Chapdelaine, délégué général du Québec a Paris, 
et plusieurs experts.

Deux experts québécois devaient demeurer à Paris 
pour mettre au point avec leurs homologues français, plu­
sieurs des initiatives énoncées dans le communiqué.

Le frère 
Camille Pouliot 
est décédé 
à Sherbrooke

SHERBROOKE — I^> frère 
Camille Pouliot. membre de 
l’Ordre des camiliens. est rie 
cede samedi soir parmi le.s 
membres de l’institut religieux 
dont il avait joint les rangs 
en 1960. après avoir été minis­
tre des pêcheries et du touris­
me dans le cabinet de M Du­
plessis. 11 était âgé de 69 ans.

Ne à Riviere du-I.oup. il a 
fait ses études de médecine a 
l’université de Montréal Co­
roner du district de Gaspé, 
puis maire de Cap-d’Espoir, le 
Dr Pouliot a été élu a l’assem­
blée législative en 1936 sous 
la bannière de l’Union nationa­
le, comme députe de Gaspe- 
Sud

Ministre des pêcheries et du 
tourisme à compter de 1944. 
il ne brigua pas les suffra­
ges aux elections de 1960. Le 
Dr Pouliot entrait, -quelques 
mois plus tard, dans l’ordre 
des camiliens à Sherbrooke où 
il passa le reste de ses jours.

Comités faculté-corporation 
font l’unanimité au colloque

et recyclage
des diplômés

Lors du colloque annuel des 
diplômés de l’université de 
Montréal tenu samedi dernier 
sur le campus, et auquel s’é­
taient inscrites plus de 300 per-

LOUER

Magnifique residence
636, rue Richelieu, Belneil

15 PIECES, GRAND TERRAIN 
CENTRE DE BELOE1L 
BORD DU RICHELIEU 

PELOUSES ET ARBRES ENTRETENUS

S’adresser à :
Hôtel de Ville de Beloeil 

Tét. : 467 2839

sonnes, une vingtaine d’ateliers 
de travail ont procédé "à une 
étude généralisée des problèmes 
que suscitent de nos jours les 
relations entre les facultés uni- 
versitaires et les organismes 
professionnels qui groupent la 
majorité de leurs diplômés”, 
comme les y invitait Me Jules 
Deschênes, président du con­
seil interprofessionnel du Qué­
bec, organisme groupant 18 cor­
porations professionnelles.

Chaque atelier groupait en 
principe le doyen de la faculté, 
un professeur et un etudiant, 
les représentants des associa­
tions professionnelles et les 
participants.

Deux recommandations sont 
revenues presque constamment 
d’un atelier à l'autre lors de la 
séance plénière: il faut insti­
tuer, là ou ils n'existent pas 
deja, des comités conjoints con­
sultatifs entre les facultés et 
les organismes professionnels 
correspondants: de même, il est

devenu nécessaire de permettre 
aux diplômés de se tenir a jour 
par une formation supplémen­
taire (recyclage, éducation per­
manente. cours du soir. etc...).

Mais en plus de ces deux re­
commandations, les ateliers 
n'ont pas manqué l'occasion que 
leur offrait cette confrontation 
entre les facultés et les profes­
sions pour faire valoir un cer­
tain nombre de voeux En voici 
les principaux

Médecine. Ou une année sup­
plémentaire d'eludc soit ajoutée 
au cours actuel, étant donne 
que la réforme de l'enseigne­
ment envisage de redmre de 
15 a 13 'es années deludes, 
alors qu'elles sont, de 16 aux 
Etats-Unis.

Pharmacie ; Que la corpora­
tion professionnelle soi! re­
structurée de façon à permet­
tre une représentation des dif­
férents secteurs de l’activité 
professionnelle, dont la facul­
té, et une meilleure intégra-

Evitez la cohue!
Faites valider votre 

, passeport de saison pour 
l’Expo 67aujourd’hui même.
Avant d'utiliser votre passeport de saison vous devez le faire 
valider. C'est une opération simple,qui ne prendqu'une minute. 
Mais vous comprendrez facilement qu'on ne peut attendre le 
jour ou la semaine même de l'ouverture de l'Expo pour valider 
votre passeport de saison avec ceux des centaines de milliers 
d'autres détenteurs.

Voici tout ce que vous avez à faire:

Pour vous simplifier la tâche, l'Expo 67 a ouvert des centres 
faciles d'accès (voir ci-dessous) où vous pouvez déjà faire 
valider vos passeports. Nous vous conseillons de les y apporter 
au plustôt. Ainsi, vous serez fin prêts pour le grand jour. Vous 
n'aurez qu’à entrer, sans plus de formalités.

PASStfORT De SABOM 
MA ,ON PASSPORT

_Ï\iM/ i-üiwptr_
2» Rif.«.Rf.~fetiMour 
SS. *'*■ humciralÉ
SLSSA.™*»'

Placez votre photo ici (1 " x 1 '/*"). 
Procurez-vous en une dans une 
cabine de photographie automa» 
tique, ou bien découpez à cette 
dimension une photo récente.

Apun - AOUT 
PASSEPORT» IMSON 

SEASON PASSPORT

—» WOAAl *
- -XV. - - » M '
*■- «--AMAQA

Ecrivez vos nom, adresse ot 
numéro de téléphone ici, 
en lettres moulées.

2.
MASON PASSPOtt

11
S. P” •At'rvMOWT.
-jgjxA ».* •» MCléAlt 

X-x__tANAÇ>A______

Signez Ici,

.je

Apportai voir» passa port à l’un daa Contrat o* 
validation da l'Expo 67, situés aux androits suivants:
dans toutes les banques et Caisses Populaires du 
Montréal métropolitain.
cher Eaton (centm-vitta et Fatrwew). chez Simpson (centre- 
ville), chez Morgan (oentre-vrfte), chez Dupms Frère»
aut NciffM régubérM d oovvrtwrt
Place Ville-Marie, La Gattene des boutiques, 106 * m.-6h p m 
Gare Centrale du CN. sous le feu vert. 9h30 a.m.—-8b p.m
Centres d'achats Place Longueui! et Place La Salle,
Miracle Mari, aux centres d'achats de Greenfield Park.
St-Martin. Pie IX et West Island Mall.
Station de Métro Berri-De Montiqny
Si vous habitez hors de Montréal, procurez-vous une oboloorsnhte 
el surveillez tes eononces des Centres de velideuon pour votre locaété.

Important: Seuls les passeports DE SAISON ont besoin d'être validés. Aucune formalité à remplir pour 
vos passeports d'un jour ou de sept jours; vous n'aurez qu'à les présenter à l'entrée.
Vous pouvez très bien faire valider en même temps les passeports de votre famille, ou de vos amis. Il n'est 
pas nécessaire que chaque détenteur de passeport se présente personnellement Pour les passeports d'enfants 
et d'adolescents, apportez un document prouvant leur âge.
Si vous avez besoin de passeports supplémentaires ou de livrets-primes, vous pourrez en acheter aux 
Centres de validation. Vous pouvez encore faire d'importantes économies.

MONTRÉAL, PAVAn4
Exposition uotvcs.ll» et iniernetinnai» de 1961 Mondial. Canada 
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tion des étudiants à ses aott-; 
viles.

Polytechnique : Que des pro
fes.seurs fassent des stages 
dans l'industrie et que des 
échanges plus fréquents enlre 
professeurs et praticiens soient 
favorisés, de façon que l’en­
seignement tienne compte des! 
besoins de l'industrie.

Architecture : L'association 
des architectes reconnaît le be­
soin d’elargir les cadres de la 
profession cl encourage les 
écoles d’architecture dans leur 
tentative d'accroître les op­
tions disponibles

Lettres; Que Funiversité de 
Montreal étudie le problème 
de la erëation d'un départe 
ment de traduction et d’inter- 
prétation; et que le program­
me actuel sous l’Extension soit 
élargi à l’intention des tra­
ducteurs en exercice et établi 
avec toutes les ressources de 
McGill et Montréal, profes­
seurs, locaux, documentation, 
fonds.

Sci»nc»« social*. : Que de
nombreux laboratoires, olini- 
que» externes et internes 
«oient mi* sur pied pour que 
les travaux pratiques et vé 
ritablement scientifiques puis 
sent donner une orientation 
tout à fait dynamique è l’étu­
diant.

Psychologie: Que le comité! 
conjoint entre les départe- i 
ments de psychologie du Qué- j 
bec et la CPPQ soit saisi du ; 
problème de la création d'un 
centre rie formation profes­
sionnelle où seraient représen-1 
tées toutes les disciplines de; 
1* psychologie.

Optométrie : Un comité per 
manent de liaison devrait être 
constitué avec des représen- j 
tant s de la profession el de 
l’école correspondante pour 
étudier l’avenir de la profes­
sion et maintenir le dialogue.

Sciences: Que les universités, 
par rinterrmkiiaire de leur fa­
culté des sciences de l’éducation 
et leur faculté des sciences, 
soient mandatées pour former 
les maîtres de l’enseignement 
secondaire

Droit; Que la faculté de droit 
s intéresse à la mise sur pied 
d’un système de compilation 
électronique de la jurisprudence 
et des textes de loi

Sciences de l'éducation: Que 
Funiversité accorde à la facul­
té les crédits nécessaires pour 
effectuer une recherche en vue 
de connailre le mieux possible 
les besoins dos enseignants 
quant a leur formation profes­
sionnelle et universitaire

Bibliothéconomie; Que le gou­
vernement et Funiversité per-. 
mettent a l’école de bibliothéco- j 
nomie d’assurer un programme 
décent, au niveau du baccalau­
reat., d’établir des 1968 un pro­
gramme de maîtrise, et d’avoir ! 
le minimum de fi professeurs | 
requis pour l’obtention de l’ac-1 
créditation au niveau du bacca­
lauréat, et que les autorités 
gouvernementales fassent l’in­
ventaire des besoins en person­
nel des bibliothèques universi­
taires, publiques et scolaires, 
en collaboration avec les asso­
ciations professionnelles et les 
écoles de bibliothécaires.

Diététique: Que les universi- ; 
tes rréent des programmes de ; 
cours conduisant a des maitri- ! 
ses professionnelles en nutri­
tion appliquée et en administra-! 
tion des services alimentaires. !

Réhabilitation: Que l’école de 
réhabilitation revienne sur le 
campus et que l’université faci- j 
iite la poursuite des études de I 
physiothérapie et d’ergothérapie I 
par l’institution de grades uni­
versitaires.

Technologie médicale: Que
soit, établi dans l’immédiat un i 
cours à grade universitaire en 
sciences médicales conduisant 
jusqu'à la licence.

Administration hospitaliè­
re : L'Institut devrait entrete­
nir des relations continues 
avec l’école des hautes études 
commerciales.

Education physique : Que
les struturcs actuelles du de­
partement de l'éducation phy­
sique soient changées en vue 
de lui accorder le plus tôt pos­
sible l'autonomie désirés et 
desirable.

Urbanism# : Que soit mis en 
oeuvre dans les plus brefs dé­
lais possibles le nouveau pro­
gramme du baccalauréat qui 
ferait précéder les deux an­
nées actuelles de maîtrise, de 
quatre années de formation 
générale, le doctorat venant 
couronner le cycle des études 
en urbanisme

Il n'a pas été possible de 
recueillir les rapports des ate­
liers des HEC et de chirurgie 
dentaire.

Nous offrons 
leplusgmnd 

choix de voyages 
enEurope.

Tarifsà 
partir de $249 

aller-retour
*

«ft»,

iléih
g*i jrjiFj|ro ‘ >

wàÈÆÊmmm
LONDRES I

.

PARIS

A, <5

P

ROME

De* centaine* de voyage* organisés différents: 
voyage* long* ou courts, économique* ou de luxe, 
avec ou sans guide; des voyages pour tous les goûts !

Le prix indiqué ci-dessus s'applique au voyage en 
groupe aller cl retour à Londres, de 14-21 joufs. 
nouveau tarif spécial économique; il vous est otTert 
combiné a l'un de nos voyages organisés en groupe 
à pris modique. Notons qu'il n'y a pas de supplement 
de prix pour le voyage via New York,

Nous offrons d'autres voyages en groupe à prix 
egalement modique, dans toute l’Europe, ainsi que 
les voyages de vacances organisés de Pan Anif, a prix 
d'aubaine, à combiner avec ceux-ci. En voici 
des exemples:
S.320 Angleterre et I cosse 15 jours. 1 e voyage
organisé seulement, si vous avez déjà forme 
votre groupe (15 personnes suffisent). Ce prix 
comprend les voyages par avion et par voie de terre, 
les frais d’hôtels, les petits dejeuners, les excursions. 
Vacances Pan Am 405.
''6H9 et plus. Dix pays 21 jours. Permet de 
voir presque toute l’Europe, t omprend les voyages 
par avion, les excursions, les frais d’hôtels, tous 
les repas et les voyages par voie de terre.
Vacances Pan Am 400.

Vous pouvez connaître presque tou* les pays dont 
vous rêvez. Mais hâtez-vous car c’tsi au début de 
Péte et en août et septembre que les hôtels offrent 
le meilleur choix.

Les conditions requises sont simples. Pour bénéficier 
de notre nouveau tarif de voyages par avion en groupe 
à prix modique, il suffit de combiner ceux-ci avec un 
voyage organisé approuvé, à prix payé d’avance.
Ce sont des voyages organisés en groupe pour lî 
personnes ou plus à l’aller et au retour. N’oubliez 
pas que nous nous occuperons de tout, y compris du vol 
de correspondance à New-York Iclcphonez à votre 
agent de voyages, ou téléphonez-nous si vous désirez 
faire partie d’un groupe et pour tout autre renseignement.

La ligne aerienne 
la plus expérimentée 
du monde

Première sur le Pacifique Première en Amérique Latin# 
Première sur l’Atlantique Première autour du monde

Adressez-vous à votre agent de voyages Pan Am ou téléphonez 
à Pan Am * 845-5172.
Agcnve de vente de billets: 1450, rue Cily Councillors, Monlréel.



DOUZE LE DEVOIR. MONTRÉAL, LUNDI. 24 AVRIL 1967

VILLE DE MONTRÉAL — SERVICE DES FINANCES — DIVISION DES IMMEUBLES
VENTE À L’ENCHÈRE DE PROPRIÉTÉS IMMOBILIÈRES

Mardi le 25, mercredi le 26, jeudi le 27 avril 1967, à 10.30 heures a.m., dans la salle de l’enlrée principale de l’Hôlel de Ville
MARDI LE 25 AVRIL 1967 LOTS VAGUES

QUARTIER AHUNTSIC 'muni. 
PAROISSE SAULT-AU RECOLLET lead.)

C«da*tr«
T. 288

Sub­
divisionVen*# no 1 —

Vn lot situé boulevard HENRI-BOUHASSA, rété »ud à 
l’ouest des voies du ( F’ R . tel que délimité par les lettres 
A B C D A sur le plan H-15 Bordeaux prépare par te servi­
ce des travaux publics et date du 3 juillet 1958 
Zonage industriel, classe I, règlement no 1920, article 5 3 
Hauteur: aucune restriction de hauteur 
Alignement a être determine par le directeur du lervtce 

des permis et inspections
N.B. — Clause spéciale en ce qui a trait à cette vente

QUARTHR AHUNTSIC <mun.)
’AROISSE SAINT-LAURENT lead.)
Vent* nn î -

Deux (2) lots, é être vendu» "en bine”, situés rue SAFN'T- 
EVARISTE, côté est, entre le boulevard GOUIN et la rue 
FORBES
Zonage; Domiciliaire. A 4, artirle 3 12 du règlement no 1920 

tel qu’amendé par reg. 3149
r#nte no 3 —

Deux (2) lots, à être vendus “en bloc” situés rue SAINT- 
AVARISTE, côté est, entre le boulevard GOUIN et la rue 
FORBES
Zonage: Domiciliaire, A-4, article 3 12 du règlement no 

1920 te! qu’amendé par reg. 3149
•nie no 4 —

Deux (2) lots, k être vendus "en bloc", situés rue SAINT- 
EVAR1STE, côte est, entre le boulevard GOUIN et la rue 
FORBES
Zonage: Domiciliaire A 4, article S 12 du règlement no 1920 

tel qu'amendé par reg, 3149
ente ne 5 —

Deux (2) lots, h être vendus “en bloc", situé* rue SAINT- 
EVARISTE, côte c*t, entre le boulevard GOUIN et la rue 
FORBES
Zonage: Domiciliaire A-4, article 3 12 du règlement no 1920 

tel qu’amendé par reg. 3149
#nt# no é —

Deux (2) lots à être vendus "en bloc”, situés rue SAINT- 
EVARISTE, côté est, entre le boulevard GOUIN et la rue 
FORBES
Zonage: Domiciliaire A-4, article 3-12 du règlement no 1920 

tel qu’amendé par reg. 3149
UARTIER AHUNTSIC fmun.)
AROISSE SAINT-LAURENT tcad.)
*nt* no 7 —

Deux i2) lots, k être vendus “en bloc” situés rue SAINT- 
EVARISTE, côte est, entre le boulevard GOUIN et la rue 
FORBES
Zonage: Domiciliaire A-4, article 3 12 du règlement no 1920 

tel qu’amendé par reg, 3149
snt# no 8 —

Deux (2) lots, h être vendus “en bloc" situés boulevard 
SAINT-GERMAIN, côté est, entre le boulevsrd GOUIN et le 
rue FORBES (croquis No CR-4128)
Zonage: Domiciliaire A 4, règlement ne 1920 amendé par 

no 3149
N B. — Clause spéciale en ce qui a trait h cette vente

UARTIER ROSEMONT imun.l 
ILLACE INCORPORE DE LA 
COTE VISITATION (cad.l 

înt# no 9 —
Quatre (4) lots, k être vendus “en bloc”, situés boulevard

Dimensions
Irr, x trr.

Superficie 
68,212 p c.

30

30

30

30

30

328
327

328
325

324
323

322
321-5

321 4 
321 3 
3205

50’ x 85’

50’ x 85’

50’ x 85’

55’ x 85’

50’ x 85’

4,250 p e.

4,250 p e.

4,250 p.c.

4,675 p.c.

4,250 p.c.

30

26

321-2
321-1
320-4
320-3

504 
P 503

50’ * 85’

41’ 85’

4,250 p.c,

8.485 p e.

ROSEMONT, côté nord k quelque 50 pieds k l'est de la 
DIX NEUVIEME avenue, tel» qu'illustrés sur 1* plan No 
D 140 Rosemont préparé par le service des travsux publici 
et dalé du 27 janvier 1967
Zonage: Domiciliaire - règlement 8319, article» 5ï et 49

199 P.576 k 
P 579 

incl.

irr. x irr. 8,895 p.c.

N.B.— Clans* spéciale en ee qui e trait aux articles 4 et 6 des conditions de la vente
UARTIER ROSEMONT (mun.)
VILLAGE INCORPORE DE LA 
COTE VISITATION (ead ) 

mt» no 10 —
Deux (2) lot», k être vendus “en bloc", situés h l'angle nord- 198 P.6 Irr. x irr.
ouest du boulevard ROSEMONT et de la VINGTIEME ave- P.7
nue, tels qu’illustres sur le plan no D 140 Rosemont préparé 
par le service des travaux publics el daté du 27 janvier 1967 
Zonage: Domiciliaire - Reglement 3319, articles 5-2 et 4 9

N R. —Clause spéciale en ce qui a trait aux articles 4 et 8 des conditions de

4,185 p.c.

la vente

28,672 p.c.

du boulevard des TR1NI- 

règlement no 3059, artl- 

6 étages, article

106.3’ x 92’

’nte no 11 —
Dou/o (12) lois, k être vendus “en bloc", situés sur la DIX 199 P 544-2 284' x irr.
NEUVIEME av enue, côté est. entre le boulevard ROSEMONT à P 555
et la rue DE REU.ECHASSE tels qu’illustrés sur le plan no Incl.
D 140 Rosemont préparé par le service ries travaux publics 
et daté du 27 janvier 1967
Zonage: Domiciliaire . Règlement 3319, articles 5 2 et 4 9

N B. — Clause spéciale en ce qui a trait aux articles 4 et 6 des conditions de la vente
UARTIER SAINT PAUL (mun.)
AROISSE DE MONTREAL (ead.)
an** no 12 —

Un Int situé k l’angle nordouest du boulevard des TRINI- 4684 35
T AIRES et rie la rue JOGUES 
Réglement de rouage: Domiciliaire 

cie 5-20-A
Hauteur: Minimum 3 étages, maximum 

5-20-D
Alignement: Article 5 2, règlement no 287.3

N.B.— Clause spéciale en ce qui a trait aux articles 4 et 6 des conditions de la vente
UARTIER SAINT PAUL (mun.)
AROISSE DE MONTREAL (cad.l
'Ote no 13 —

Un lot situé à l’angle nord-est du boulevard des TRINITAI- 4684 34
RES et de l’avenue DE MONTMAGNY 
Reglements de rnnage: Domiciliaire, règlement no 3059, ar­

ticle 320-A
Hauteur: Minimum 3 étage», maximum 8 étages, article 

5-201)
Alignement: Article 5 2, règlement no 2875

N.B. — Clause spécial# en ce qui a trait aux articles 4 et Ç des
«nt# no 14

Un lot situé à l’angle nord-ouest du boulevard des TRINI- 4684 31
TAIRES et de l’avenue DE MONTMAGNY 
Règlements de zonage: Domiciliaire, règlement no 3059, 

article 5-20-A
Hauteur: Minimum 3 étages, maximum B étages, article 

5-20 D
Alignement: Article 5-2, règlement no 2875

N.B. — Clause spéciale en ce qui a trait aux articles 4 et 6 des
sot# no 15 —

Un lot situé à l’angle nord-est du boulevard des TRINI- 4684 30
TAIRES et de la rue LACROIX 
Reglements de zonage: Domiciliaire, règlement no 8059, 

article 5-20-A
Hauteur: Minimum 3 étages, maximum 6 étages, article 

5 20 D
Alignement. Article 5 2, règlement no 2875

N R - Clause spéciale en ce qui a trait aux articles 4 et 6 de» conditions de la vente
UARTIER MERCIER imun.)
AROISSE DE LA LONCUE-POINTE (cad.l
ent# no 16 —

Trois (3) lots, k être vendus “en bloc”, situés k l’angle nord- 404 
est des rues d’ANJOU et DESMARTEAU, tels qu’illustrés 
sur le croquis numéro CK 4003 préparé par !e service des 
travaux publics cl daté du 8 septembre 1965 
Règlements de zonage: Règlement no 2110, article 2-7 et 2 11

sot* no 17 —
Cinq (5) lots, à être vendus "en bloc”, situés nii PAUL-PAU, 401 
côte ouest, attenant au côte sud de la ruelle ROBITAILLE, 
tels qu illustrés sur le croquis numéro CR-4003 prépare par 
le service des travaux publics et daté du 8 septembre 1965 
Règlements de zonage: Règlement no 2110, article 2-7 et 2-11 

tnt* no U —
Trois (3) lots, k être vendus “en Moe", situé» rue BALD- 398 
WIN, côté est, à quelque 175 pieds su sud de 1» rue d»
NORMANDIE
Règlements d# zonage: Règlement no 2110, domiciliaire C-l 

«nt# no 19 —
Un lut situé côté ouest de l’avenue LEBRUN, à quelque 253 397
pltrd» au nord le la ru# de GKOSBOIS et attenant aux limi­
tes sud de ta Ville d'AN.IOU ,
Règlements d# xonage Domiciliaire, 2 étages 

minimum *t maximum — 
détaché# ou Muii-détaehés —
maximum — I logement*

9,780 p.c.

106.2’ x irr.

conditions de 

106’ x 92’

conditions de

106’ x irr.

10.566 p e.

la venle

9,752 p.c.

la vente

10,369 p.c.

P.1110
P.llll
P.1112

82 5’ x 94’ 7,755 p.c.

1157 125’ x 100* 12.500 p.c.
k 1161 

incl.

693 105’ x 69 6’
694
695

1179A 97’ x irr.

7,297 p.c.

6,300 p.c.

Mis# è prix
$ 81,854 00

MERCREDI LE 26 AVRIL 1967

S 4.Z50 00

% 4,250.00

$ 4,250 00

$ 4,675.00

$ 4,250,00

$ 4,250.00

S 3,80000

$ 35,580.00

* 16,740 00

$ 71,680 00

$ 29,340.00

QUARTIER MONT ROYAL 'mun.)
VILLAGE INCORPORE DE LA 

COTE DES-NEIGES (cad.l
Vent# no 21 —

Cinq (5) lots k être vendus “en bloc", situés avenue MOUN- 98 
TAIN SIGHTS, côte est, entre les bâtisses portant les numé­
ros civique* 7805 et 7835. tels qu’illustrés sur le croquis no 
CR 4166 préparé par le service des travaux publics et daté 
du 25 janvier 1967
Zonage: Fiomiciliaire - Règlement no 1265-10 B 
Hauteur: 2 étage» minimum, 3 étages maximum 
Alignement: 15 pieds
Grandeur des logements: 500 pieds carrés minimum

N.B. — Clause spéciale en ce qui a trait aux articles
QUARTIER AHUNTSIC 'mun.)
PAROISSE SAINT-LAURENT (ead.)
Vent» no 27 —

Deux (2) lots, k être vendu» “en Woc”, situes rue SAINT- 30 
EVARISTE, côté est, entre la boulevard GOUIN et la rue 
FORBES
Zonage: Domiciliaire A-4, article 3-11 du règlement no 1920 

tel qu'amendé par reg. 3149
Vent# no 23 —

Deux (2) lots, à être vendus “en bloc”, situés rue SANT- 30
EVARISTE, côté est, entre 1# boulevard GOUIN «t le rue 
FORBES
Zonage : Domiciliaire A4, article 3-11 du règlement no 1920 

tel qu’amendé par règlement 3149 
Vont# no 24 —

Deux (2) lots, k être vendus "#n bloc”, «Hués boulevard 30 
SATNT-GERMAJN, côté ouest, entre 1# boulevard GOUIN et 
îa me FORBES
Zonage Domiciliaire A-4, article 3 11 du règlement no 1920 

tel qu’amendé par règlement 3149
QUARTIER AHUNTSIC (mun.)
PAROISSE SAINT-LAURENT (ead.)
Vent* no 2S —

Deux (2) lots, k être vendus “en bloc”, situés boulevard 30 
SAINT GERMAIN, côté ouest, entre lo boulevard GOUIN 
et la rue FORBES
Zonage: Domiciliaire A-4, article 3-12 du règlement no 1920 

tel qu'amendé par règ. 3149
Vente no 26 —

Deux (2) lots, à être vendus “en bloc” situés boulevard 30 
SAINT-GERMAIN, côté ouest, entre le boulevard GOUIN et 
la rue FORBES
Zonage: Domiciliaire A-4. article 3-12 du règlement no 1920 
tel qu’amendé par règ. 3149

Vente no 27 —
Deux (21 lot», â être vendus “en bloc”, silués boulevard 30 
SAINT-GERMAIN, côté ouest, entre le. boulevard GOUIN et 
la rue FORBES
Zonage; Domiciliaire A-4, article 3-12 du règlement no 1920 

tel qu’amendé par règ 3149
Vent» n» 28 —

Deux (2) lots, k êtr» vendus “en bloc", situés boulevard 30 
SAINT-GERMAIN, côté ouest, «ntr* le boulevard GOUIN 
•t la rue FORBES
Zonage: Domiciliaire A-4, article 8-12 du règlement no 192® 

tel qu'amendé par règ 3149
QUARTIER SAINT-PAUL (mun 1 
PAROISSE DE MONTREAL (cad.)
Vente no 29 —

Un lot situé à l'angle nord-ouest du boulevard DES TRINI- 4684 
TAIRES et de la rue MAZARIN
Règlements de zonage: Domiciliaire, règlement ne 8059, ar­

ticle 5-20A
Hauteur: Minimum 1 étages, maximum t étagea, article 

5 20 D
Alignement: Article 52, règlement ne 2875

N.B, — Clause «pédale en ee qui a trait aux articles
Vente ne M —

Un lot situé h Tsogle nord-eet du boulevard DK* TRINTTAT 4684
ru* TC

100’ x irr. 9,527 p.c.395
396
397 

r.398 
F.399

4 et 6 des conditions de la vente

$ 33,345 00

320-2
320-1

319
318

167/671
166/670

50’ x 85' 4,250 p c.

50’ x 85’ 4,250 p c.

50’ x 85’ 4,250 p.c.

$ 4,250.00

$ 4,250.00

$ 4,250,00

165/669
164/668

163/667
162/666

161/665
160-3/
6643

160-2/
664-2
160-1/
6641

39

4 et 8 des

88

50’ x 85’

50’ x 85’

50' x 85’

50’ x 85’

4.250 p c.

4,250 p.c.

4,250 p.c.

4,250 p.c.

S 4,250.00

$ 4,250.00

$ 4,250.00

$ 4,250.00

105/3 x 92’ 9,688 p.c.

conditions de îa vente 

100’ x irr. 9,945 p.c.

$ 29,064.00

conditions de la vente 

106 5’ x 92' 9,798 p.c.

106.5’ x irr. 10,615 p.c.

S 31.733.00

$ 29,256.00

$ 31,707.00

$ 8,204.00

S 10,000.00

$ 6,56800

$ 6,300.00

RES et de k rue JOGUî»
Règlement* de sonaget DomtetHatv*, règlement ne 9069,

article 5-SO-A
Kent envi Minimum < étage*, maximum 6 étage* article

520 D
Alignement: Article 5 8, règlement no 2875

N.B.—-Clause spéciale en e» qui a tratt aux articles 4 et 6 des
Vent* no 31 —

Un lot situé â l’angle nord-ouest du boulevard DES TRINI- 4684 27
TAIRES et de la rue LACROIX 
Règlement» do zonage: Domiciliaire, règlement no 3059, 

article 5-20-A
Hauteur: Minimum 3 étages, maximum 6 étages article 

5 20-D
Alignement: Article 5 2, règlement nn 2875

N.B. — Clan»» «pédale en ce qui a trait aux articles 4 et 6 des conditions de la vente
QUARTIER SAINT-PAUL (mun.)
PAROISSE DE MONTREAL (ead.)
Vent» no 32 •—

Un lot situé â l'angle nord est du boulevard DES TRINITAI- 4084 
RES et de l’avenue LAMONT 
Règlement de zonage: Domiciliaire, règlement ne 3059, ar­

ticle 5-20-A
Hauteur: Minimum 8 étagea, maximum 6 étages articl*

520-D
Alignement: Article 5-2, règlement nn 2875

N.B. — Clause spéciale en ce qui a trait aux articles 4 et 6 des conditions de la vente
QUARTIER MERCIER (mun.)
PAROISSE DE LA LONCUE-POINTE (cad.)
Ven*» no 33 —

Un lot situé rue PIERRE TETREAULT, côté ouest, k quel- 398 709
que 245 pieds au nord de la rue SENTENNES 
Règlements de zonage: Domiciliaire C-l, règlement no 2110, 

avec restriction - cf, art. 213-C
Vent» no 34 ~—

Deux (2) lots, k être vendus “en bloc", situés rue PAUL- 404 1141
PAU. côté ouest, a quelque 120 pieds au nord de la rue 1142
d’ANJOU (croquis no 4003)
Règlements de zonage: Domiciliaire, règlement no 2110, ar­

ticles 2-11 et 2-7
Vent» no 35 --- 404 1119

Deux (2) lots, â être vendus “en bloc", situés rue DESMAR- 1120
TEAU, côté est, à quelque 120 pieds au nord rie la rue 
d'ANJOU (croquis no 4003)
Règlements de zonage: Domiciliaire, règlement no 2110, ar­

ticles 2-11 et 2-7
QUARTIER MERCIER «mun.)
PAROISSE DE LA LONCUE-POINTE (ead.)

* 29,835.00

$ 29,334.00

$ 31,843.00

35’ x 69.6’ 2,432.6 p.c. $ 2,190.09

50’ x 100’ 5,000 p e. S 4.000.00

50' x 100’ 5.000 p.e. $ 4,00000

Vente no 36 —
Sept (7) lots, à être vendus “en bloc", situés rue de MAR- 409 333 i 339
SEILLE, côté sud, entre la rue GONTH1ER et les limites incl.
(est) rie la Ville de Montreal 
Zonage: Commercial - classe 1. règlement 2110 
Hauteur: deux (2) étages seulement 
Oecupatinn: Article 3-2, règlement 2110 
Alignement: A être fixé par le directeur du service des per­

mis et inspections 
Vente no 37 —

Un lot situé k l’angle sud-ouest des rues de GROSBOIS et 404 790
FAULPAU, tel que délimité par les lettres A B C D A. sur 
le croquis no CR4001 préparé par le service des travaux 
publics et daté du 10 septembre 1965 
Règlement de zonage: Commercial, classe I, articles 3 7 et 

32
Vente no 38 —

Un lot situé à l’angle nord-ouest des rues d'AN.IOU et PAUL- 404 P.1117 
PAU, tel que délimité par les lettres J K L M .1 sur le cro­
quis no CR-4002 préparé par le service des travaux publics 
et daté du 21 septembre 1965
Règlement de zonage: Règlement no 2110, articles 2-11 et 

2-7 (domiciliaire)
JEUDI, LE 27 AVRIL 1967

QUARTIER SAINT LAURENT Imun.)
QUARTIER SAINT-LAURENT (cad.)

179’ x 100’ 17,900 p.c, $ 14,320.00

42’ x irr.

32.5’ x 94*

3,735 p.e.

3,055 p.c.

$ 2,98800

$ 2,444.00

Sub-
C#daitr* division 
842 —

Dlimnsions 
irr. x irr.

Superficie
20,449 p.c.

Vent* no 20 —
Un emplacement situé rue SHERBROOKE, côté nord, s’éten­

dant de la rue DEROCHER k la rue HUTCHISON, tel qu’il­
lustré sur le plan no S-26 St-Laurent préparé par le servie* 
de» travaux publies, et daté du 22 octobre 1963 
Règlements de zonage:
s) zonage et occupation: règlement no 1132, •rticl# I
b) Hauteur:

1* Hauteur minimum exigée — règlements no 2267 et 
no 1132

2" La limite de hauteur est fixée par les articles 2c et 2f 
suivant un gabarit établi

c) Alignement: règlement nu 2728
d) Marge de reculement sur les limites séparatives arrière :

règlement no 2267, article 4 
•) Exig#nc*« spécial##: réglementa nos 1132 #t 2287

N.B. — Claus* spésisl* •* •« qui s tutt *m* articles 4 *t 6 des conditions d* La vent*

Mis* k prix
$572,572.00

— Suit* à I* psg* 13

f



LE DEVOIR. MONTRÉAL. LUNDI. 24 AVRIL 1967 TREIZE

CANADA
province do Quibeo
District do Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 730.000

JOSEPH EMILE SEGUIN, 
gentilhomme, résidant à Beau- 
repaire, Ville de Beaconsfield. 
district de Montréal,

Demandeur
vs

DAME PIERRETTE JULIEN, 
épousé commune en biens de 
James M. Scott, et JAMES 
M. SCOTT, financier, tous 
deux domiciliés à Montréal, 
district de Montréal,

Défendeurs
et

ROBERT LEVAC,
Mis-en-cause 

par ordre de la cour
Les défendeurs DAME PIER­

RETTE JULIEN et JAMES N. 
SCOTT sont par les présentes 
requis de comparaître dans un 
délai de trente jours à comp­
ter de la dernière publication. 
Une copie du bref d'assignation 
et de la déclaration a été lais­
sée au greffe de la Cour Su­
périeure à leur intention. 

Montréal. 21 avril. 1967. 
NORMAND DESROCHES 

Protonotaire adjoint C.S.M. 
GUERIN. TAILLLFER 

& BRUNET,
Avocats,
60. Place Crémazia 
Suite 208,
Montréal.
Attorneys for plaintiff.
Elected dom,:
31 St James West,
Suite 401, Mtl

Canada
Provint* da Ouébac
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
No 721 681

GERARD DAGENAK CON 
TRUCnON LIMITEE, corpo­
ration légalement constituée, 
ayant son siège social au 3140 
Champ Eieury, a Duvernay, 
Ville de Laval, District de 
Montréal,

demanderesse
contre

JEANNETTE BRUNET, fille 
majeure, et usant de ses 
droits, résidant et domiciliées 
au 7437 de la rue Fabre, à 
Montréal, district de Mont­
réal,

défenderesse
et

LEON GUILBAULT. 9066 
Chambord ARMAND DU­
CHESNE, 6575, 33ièm» Ave , 
LA SOCIETE DE PRETS ET 
DE PLACEMENTS LAUGER 
INC , OLIUS-P. BOIS. 10,634 
Grande Allée. LA CIE DE 
CONSTRUCTION DU - VA 
INC., 5066 Chambord, AR­
MAND SARRAZIN LUMBER 
INC., 181 Montée DuMoulin, 
Laval des Rapides, NOTRE- 
DAME LUMBER INC., 2513 
Cadillac, CLEMENT COTE, 
8878 Boul. St Michel, app. 18, 
ANDRE LANDRY, ROGER 
MIRON. MAURICE SAINT- 
ARNAUD. 1560 Boul. Gouin 
O . ALBERT MORIN, 3657 
Bélair, app. 8. REAL DEL 
VOIS, RAVARY BUILDERS

SUPPLY CO. LTD , 3839 est, 
Notre-Dame, CONCRETERS 
READY MIX LTD , 1450 Boul. 
Laurentien, Ville St-Laurent. 
ST-MICHBL ORNEMENTAL 
INC., 9960 Pans, FRED P 
LEVINE. 1435 St-Alexandre, 
LE REG1STRATEUR DE LA 
DIVISION D'ENREGISTRE- 

MENT DE MONTREAL, Bu­
reau d'enregistrement divi­
sion de Montreal.

mis-en-cause
! JUGEMENT RENDU P.AR L'HO- 
!NORABLE JUGE GEORGES E. 
j REID, EN DATE DU 10 EE 
: VRIER 1967.

ACCUEILLE l’action de la 
demanderesse ;

DECLARE la défenderesse et 
ses successeurs on défaut d'exé­
cuter leurs obligations suivant 
l’acte précité ;

ANNULE à toutes fins que 
de droit l’acte de vent* exhi­
bit P-l ;

DECLARE la demanderesse 
propriétaire absolue. avec 

droit à la possession immédiate 
et avec effet rétroactif au 26 
juin 1963, soit la date de l'acte 
de vente exhibit P-l, franc et 
quitte de tous droits, privilèges 
et hypothèques subséquentes à 

j l'enregistrement dudit acte, ef- 
! feetué le 3 juillet 1963, sous le 
numéro 1682114. sans être te­
nue à aucune restitution pour 
les acomptes reçus ni à aucune 
indemnité pour les impenses et 
augmentations faites par qui 
que ce soit, de l'immeuble ci- 
haut décrit ;

ORDONNE au Réei&trateur 
mis-en-cause d’enregistrer le

épftt
elui.d'une copie certifiée d'icé 

contre l’immeuble ci-avant dé­
crit, et de RADIER les privilè­
ges avec hypothèques pouvant 
résulter à la demanderesse de 
l’acte de vente exhibit P-l, en­
registré contre l'immeuble en 
litige le 3 juillet 1963, sous le 
no 1682114 ;

DECLARE que tel enregistre-1 
ment équivaudra à nouveau ti­
tre de propriété en faveur de 
la demanderesse, à toutes fins ; 
que de droit ;

ORDONNE au Régistrateur 
mis-en-cause de R ADIER l’enre­
gistrement de l’avis de soixante 
jours déposé par la demande­
resse contre les immeubles en 
litige le 20 juin 1966, sous le 
numéro 1920072 ;

ORDONNE k la défenderesse 
et à ses successe ira de déguer­
pir des immeubles en litige, et 
d'en abandonner la possession 
à la demanderesse, sous huit 
jours de la signification du pré­
sent jugement ;

ANNULE quant h la deman­
deresse et ORDONNE la radia­
tion à toutes fins que de droit 
des actes enregistrés contre les 
immeubles en litige et inoppo­
sables à la demanderesse, soit j 
les actes suivants :
a) Vente de la défenderesse 
au mis-en-cause, Léon Guil- 
bault, enregistrée le 10 juillet 
1963, sous le numéro 1683832 ;
b) Obligation par les mis-en- 
cause Léon Guilbault et Ar-j 
mand Duphesne et à la mîse-en-1 
cause La .Société de. Prêts el del 
Placements Lauger Inc. enre- i

glstré* !• B novambr* 1963, 
tous le no 1708437 ; 
e) Transport par la défenderes­
se Jeannette Brunet au mis-en 
cause Olius P. Bois, enregistré 
le 9 décembre 1963, aoua le no 
1715566 ;
d) Vente par le mis-en-cause 
Léon Guilbault à la mise-en- 
cause La Cie de Construction 
Du-Va Inc., enregistrée le 12 
décembre 1963, sous le no 171- 
6438 ;
e) Convention entre la mise- 
en-cause la Cie de Construction 
Du-Va Inc., la mise-en cause La 
Société de Prêts et de Place­
ments Lauger Inc., et le mis-en- 
cause Leon Guilbault, enregis­
trée le 24 janvier 1964, sous le 
no 1723634;
f) Prêt par la mise encause 
Armand Sarratin Lumber Inc . 
à la mise-en<ause I,a Cie de 
Construction Du-Va Inc enre 
gistré le 28 janvier 1964. sou* 
le no 1724206 ;
gl Privilège enregistré par la 
mise encause Notre-Dame Lum­
ber Inc., le 11 février 1964. sons 
le no 1726882 ;
h) Correction entre le mis-en- 
cause Léon Guilbault et la mise- 
en-cause la Uie de Construction 
Du-Va Inc., enregistrée le 24 
février 1964. sous le no 1729 
687 ;
i) Poursuite pour privilège 
par les mis-en-cause Clément 
Côté, André Landry, Roger Mi 
ron, Maurice St Arnaud, Albert 
Morin et Réal Delvois, enregis­
trée le 25 mars 1964, sous le 
no 7866 ;
jl Privilège enregistré par la

mise-en-cauaa Conereten Ready
Mix Ltd., le 10 avril 1984, aoua
le no 1739923 ;
k) Poursuite pour privilège 
enregistrée par fa mise en-cause 
Ravary Builder* Supply Co. Ltd., 
le 21 mai 1964, sous le no 7897 ;,
l) Privilège enregistré par la i 
mise en-cause Ravary Builders : 
Supply Co. Ltd., le .31 mars j 
1964. sous le no 1737140;
m) Privilège enregistré par la 
nrise-en-cause St Michel Orne- ^ 
mental Inc. le 28 mai 1964, sous 
le no 1751847 ;
n) Privilège enregistré par la 
mise-en-cause St-Michel Orne­
mental Inc le 28 mai 1964 sous 
le no 1751848 ;
o) Privilège enregistré par la 
mise encause St Michel Orne- 
mental Inc . le 28 mai 1964, 
sous le no 1751849;
p) Poursuite pour privilège 
enregistré par la mise en-cause 
Concreters Ready Mix Ltd., 
sous le no 8391 ;

DECLARE le présent juge 
ment opposable au mis-encauae 
Fred P. Levine en sa qualité de 
liquidateur aux biens de la 
mise encause La Cie de Cons­
truction Du-Va Inc. ;

RESERVE à la demanderesse 
tous autres recours ;

CONDAMNE la défenderesse! 
aux entiers dépens, y compris! 
les frais de préavis et d'exhi 
bits.

Signé) Georges F. Reid.
j.r s.M.

PAR ORDRE DE LA COUR j
il est accordé de signifier ce >

présent jugement par Toi* da*
journaux.

C# 13 avril 1987.
(Signé) P. Langlois

J.C.S
La défenderesse - intimée 

JEANNETTE BRUNET, et les 
mis-en-cause ARMAND DU­
CHESNE. LA SOCIETE DE 
PRETS CT DE PLACEMENT 
LAUGER INC, ANDRE LAN 
DRY. ROGER M1RON. MAURI­
CE ST-ARNAUD. ALBERT MO- 
RIN et REAL DELVOIS sont 
avisés par les présentes que co­
pies du Jugement en question 
•sont déposées au Greffe de la 
Cour Supérieure, pour le Dis­
trict de Montréal, dan* le dos­
sier de la présente cause, à 
leur intention et pour valoir 
signification :

Montréal, le 14 avril 1967. 
RAYMOND PILON, 
protonotaire adjoint

DROUIN DANCHVSHYN, 
FOREST et S1ROIS,
Avocats,
Suite 100
60 ouest rue St-Jacques, 
Montréal 1, P Q.
Procureurs de la demanderesse 

requérante.

AVIS

A*1« «il par 1m pr**#nt«« donné
qu* 1#* Jour d nrrii, tout In
No. 198132*. il a été anr*fl«tré, an 
Bureau d>nreçt*treme*n.t pour la 
dirislnn d>nn*clstr*m*nt de Moni- 
réal tin ronirat de vente, cession 
et transport par RT. CONSTANT 
'\!FS I/nV. à la RANQl F NOVA 
SCOTIA, une banque ratiadienne a 
chartre. de i universalité des créan- 
ce% er «omptes de livres, actuels 
ou futurs de U dite St. Constant 
Saies !,td
Cet avis est donné conformément 
au* disposition! de l’Article 15711» 
du Code Civil de la Province de 
Québec.
Ce 19ième Jour d'avril, 19*7.
LA BANQUE DE NOVA SCOTIA

AVIS, par les présente», donné
conformément à l'Article 1571D du 
« «uie Civil de U Province de Que­
bec qu’un acte de transfert et 
cession de toutes les créances pré­
sente* et futures de CANADIAN 
FVSIKRN GRANWOOD CO MMI- 
T! P. ayant sa principale place 
d affaires au numéro AA bout. C ar* 
fier, .suite 108. Ville de laval. Pro­
vin «• de Québec en faveur de The 
Royal Bank of Canada, 11,815, rue 

{lachapeUe, » Montreal, en date du 
; il avril IWT. a été enregistré au 
j bureau d enregistrement de Mnnt- 
l m aI, le 14 avril 1*W>7, sous le numéro 

1‘>80222.
THE ROYAL BANK OF CANADA 

I Montréal, le 2o avril 1967.

AVIS est par les présentes donné j 
que le contrat de vente en date du ; 
14 avril 1M7 à LA il VN QUE TORON - 
TO -DOM IN ION de toutes dettes, ! 
présentes ou futures, pava blés à ! 
COLIN U A y, AND ASSOCIATES LTD 
a éié enregistré au bureau d'enre- 
g 1st rement de 1» division d'enregis- j 
tretnent de Montreal le JTtêrne jour j 
d’avril 11107, sous le numéro 1080581. j 
Ce lAieme four d'avril. l%7 
LA BANQUE TORONTO DOMINION

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 19 
avril DH;" à LA RANQl F TORONTO- 
DOMINION de toutes dettes, présen­
tes ou future*, payables à Les Place­
ment s l ! Im. a été enregistre au 
bureau d enregistrement de la dlvt- 

i< d'enreiMstretnent de Montréal la 
■Oicme toit) d avril 1987, sou* le 
numéro 191593 
Ce ?0iéme tour d'avril 1987.
I Y HANOI I. TORONTO-DOMINION

VILLE DE MONTREAI___Suit* d* la page U
JEUDI LE 27 AVRIL 1967

Sub­
division
rues

26

26

299

144

162

QUARTIER MERCIER 'muiO 
PAROISSE DE LA LONGUE-POINTE (ead.)

Vente no 39— Cadastre
Un lot situé à l’angle sud-est des rues ROBITAILLE et DES- 404 
MARTEAU tel que délimité par les lettres A B 0 D A sur le 
croquis no CR-4002 préparé par le service des travaux pu­
blics et daté du 21 septembre 1965
Règlement de zonage: Règlement no 2110, articles 2-11 et 

2-7 (domiciliaire)
QUARTIER NOTRE DAME DE-CRACE (itiun.)
PAROISSE DE MONTREAL lead.)
Vente no 40

Un Int situé k l’angle sud-est des avenues BIERMANS et 162 
MADISON
Zonage: Domiciliaire - règlement no 1264, article* 12, 13,

4 D et 13
QUARTIER NOTRE-DAME DE-GRACE (mun.)
PAROISSE DE MONTREAL (ead.)
^*n UnTot situé à l’angle sud ouest des avenues BIERMANS et 162 

KENSINGTON , , ,
Zonage: Domiciliaire - Règlement no 1264, articles 14, 15 

4-D et 13
QUARTIER AHUNTSIC (mun.)
PAROISSE SAINT-LAURENT (ead)

Deux (2) lots à être vendus “en bloc”, situes boulevard 30 
.SAINT-GERMAIN, côté ouest, entre le boulevard GOUIN et 
la rue FORBES ,
Zonage: Domiciliaire A 4, article 3-12 du reglement no 1920 

tel qu’amendé par règ. 3149 
Vante no 43 —

Deux (2) lots, à être vendus “en bloc”, situés boulevard 30 
SAINT GERMAIN, côté ouest, entre le boulevard GOUIN 
et la rue FÔRBES
Zonage ; Domiciliaire A-4, article 3-12 du règlement no 1920 

tel qu’amendé par règ. 3149
Vente no 44 —

Deux (2) lots, h être vendus “en bloc”, situés boulevard 26 
SAINT-GERMAIN, côté est, entre le boulevard GOUIN et 
la rue FORBES
Zonage : Domiciliaire A-4, article 312 du règlement no 1920 

tel qu'amendé par règlement 3149
Vente no 45 —

Deux (2) lots, à être vendus ‘‘en bloc”, situés boulevard 26 
SAINT-GERMAIN, côté est, entre le boulevard GOUIN et 
la rue FORBES
Zonage: Domiciliaire A4, article 3-12 du règlement no 1920 

tel qu’amendé par règ. 3149
QUARTIER AHUNTSIC imun.i 
PAROISSE SAINT-LAURENT (cad.)
Vente no 46 —•

Deux (2) lots, à être vendus “en bloc”, situés boulevard 
SAINT-GERMAIN, côté est, entre le boulevard GOUIN et la 
rue FORBES
Zonage: Domiciliaire A-4, article 3 12 du reglement no 1920 

tel qu’amendé par règ, 3149
Vente no 47 —

Deux (2! lots, à être vendus “en bloc", situés boulevard 
O’BRIEN, côté ouest, entre le boulevard GOUIN et la rue 
FORBES
Zonage: Domiciliaire A-4, article 3-12 du règlement no 1920 

tel qu’amendé par règ. 3149
Vente no 48 —

Deux (2) lots, à être vendus “en bloc', situés boulevard 
O’BRIEN, côté ouest, entre le boulevard GOUIN et la rue 
FORBES
Zonage: Domiciliaire A-4, article 3 12 du règlement no 1920 

tel qu’amendé par règ, 3149
QUARTIER AHUNTSIC 'mun.)
PAROISSE SAULT-AU-RECOLLET (cad.)
Vente no 49 —

Quatre (4) lots, à être vendus “en bloc”, situés à l’angle sud- 
ouest des rues de SAINT-REAL et EDMOND-VALADE, tels 
qu’illustrés sur le croquis No CR 4146 préparé par le servi­
ce des travaux publics et daté du 14 décembre 1966 
Zonage Domiciliaire C-l, reglement no 1920, article 3-14 
Hauteur: 2 étages minimum et maximum 
Alignement: 10 pieds minimum sur chacune des rues

N.B, —Clause spéciale en ce qui a trait à cette vente
QUARTIER AHUNTSIC «mun.)
PAROISSE SAINT-LAURENT (ead.)

159-4/
6634
1393/
663-3

159-2/
663-2
159-1/
663-1

501-2
501-1
500-4

500-3
500-2

26 500-1
499

336-1
335-4
335-3

335-2
335-1

52 
P.51 
P.50
P.49

Dimensions
32.5’ x 82’

irr. x ut.

irr. x irr.

fifl’ x 85’

50’ x 85’

50’ x 85’

50’ x 85'

50’ x 85’

50' x 100’

50’ x 100’

192.6’ x Irr.

Superficie
2,665 p.c.

3,604 p.c.

4,635 p.c.

4,250 p.c.

4,250 p.c.

4,250 p.c.

4,250 p.c.

4,250 p.c.

5,000 p.c.

5.000 p.c.

13021 p.c.

Vente no S0 —
Deux (2) lots, à être vendus “en bloc”, situés à l'angle nord- 
est des rues DEPATIE et LOUISBOURG, tels qu’illustrés sur 
le croquis no CR-4167 préparé par le service des travaux 
publies et daté du 27 janvier 1967
Zonage: Domiciliaire A-4 du règlement no 1920, article 3-12

QUARTIER AHUNTSIC mun.i 
PAROISSE SAULT-AU-RECOLLET (ead.)
Vente no 51 —

Deux (2) lots, h être vendus “en bloc”, situés avenue BRU­
CHESI, côté est. à quelque 15 pieds au nord des limites de 
VILLE ST-MICHEL, tels qu’illustrés sur le croquis no CR- 
4168 préparé par le service des travaux publics et daté du 
27 janvier 1967
Zonage: Domiciliaire D-l, règlement no 1920, article 3T5 
Hauteur: 2 étages minimum et maximum

QUARTIER SAINT-PAUL (mun.)
PAROISSE DE MONTREAL (cad.)
Vente no 52 —

Un lot situé à l’angle nord-ouest du boulevard DES TRINI- 4684 23 107' x 92’ 9,844 p.c.
TAIRES et de l’avenue LAMONT
Règlements de zonage: Domiciliaire, règlement no 3059, ar­

ticle 5-20-A
Hauteur: Minimum 3 étages, maximum 6 étages, articla 

520-D
Alignement: Article 5-2, règlement no 2875

N.B. — Clause spéciale en ce qui a trait aux articles 4 et 6 des conditions de la vente
QUARTIER SAINT-PAUL (mun.)
PAROISSE DE MONTREAL (cad.)
Vante no 53

Un lot situé à l’angle nord-est du boulevard DES TRINI- 4684 22 106.9’ x irr. 10,656 p.c.
TAIRES et de l’avenue DES MONTS
Règlements de zonage: Domiciliaire, règlement no 3059, ar 

tiele 5-20-A
Hauteur: Minimum 3 étages, maximum 6 étages, article 

5-20-D
Alignement: Article 5-2, règlement no 2875

N.B. — Clause spéciale en ce qui a trait aux articles 4 et 6 des conditions de la vente

26 1124 25’ x 97’ 2,425 p.c.
19 205

134 P. 114.3 33’ x irr, 2,351.3 p.c.
P.1144

Miss k prix
$ 2,132.00

* 7,208.00

Sub-
Vent» no 54 — Cadastre division Dimension* Superficie

Un lot situé à l’anclo nord ouest du boulevard DES TRINI- 4684 19 104 T x 92’ 9,632 p.c.
TAIRES et de l’avenue DES MONTS
Règlements de zonage: Domiciliaire, règlement no 3059, 

article 5-20-A
Hauteur: Minimum 3 étages, maximum fl étages, article 

5-20-D
Alignement: Article 5 2, règlement no 2875

N.B. — Clause spéciale en ce qui a trait aux articles 4 et 6 des conditions de la vente
Vente no 55 —

Un lot situé à l’angle nord est du boulevard DES TRINI- 4684 18 104,7’ x irr. 10,432 p.c.
TAIRES et de l’avenue IRWIN
Règlements de zonage: Domiciliaire, règlement no 3059, ar­

ticle 5-20-A
Hauteur: Minimum 8 étages, maximum fl étages, article 

5 20 D
Alignement: Article 5-2, règlement no 2875

N.B, — Clans* spéciale en ce qui a trait aux articles 4 et 6 des conditions de la vente
QUARTIER MERCIER (mun.)
PAROISSE DE LA LONCUE-POINT! (cad.)

Mis* k prix
$ 28,896 00

$ 31.296,00

« 7,416,00

S 4,250.00

$ 4,250.00

$ 4,250.00

S 4,250.00

S 4,250.00

Vente no 56 —
Un lot situé è l’angle sud-ouest de* rue» ROBITAILLE et 
PAUL-PAU, tel que délimité par les lettres E F G H E sur 
le croquis no CR-4002 préparé par le service des travaux 
publics et daté du 21 septembre 1965 
Règlement de zonage: reglement no 2110, articles 2-11 *t 

2-7 (domiciliaire)
Vente no 57 —

Un lot situé à l'angle nord-ouest des rues FOR.R1N-.TANSON 
et TAILLON, tel que délimité par les lettres ABC D A sur 
le croquis no CR 4000 préparé par le service des travaux 
publics et daté du 10 septembre 1905 
Règlement de zonage: reglement no 2110, articles 2-11 et 

2-9 (domiciliaire D 2)
QUARTIER MAISONNEUVE (mun.)
VILLAGE INCORPORE D HOCHELACA (ead.)
Vente No 58 —

Deux (2) lots, à être vendus “en bloc", situés boulevard 
PH-: IX, côté ouest, entre les rues SHERBROOKE et 
BOYCE, tels qu'illustrés sur le plan No .1-29 Maisonneuve 
prépare par le service des travaux publics et daté du 

ÿ 21 mars 1967
* Zonage: Domiciliaire D-2 — règlement No 2110 article 2 9 

Hauteur: 2 étages minimum, 3 étages maximum 
Restrictions: et chapitre 14 du règlement! No 1900 
Alignement : 12 pieds minimum sur Pie IX

Vanta No 59 —
Neuf (9) lots, à être vendu* "en bloc”, situé* avenue 
JEANNE D’ARC, côté esi, à quelque 108 pieds au nord 
de la rue BOYCE, tels qu'illustrés sur le plan No J 29 
Maisonneuve préparé par le service des travaux publics et 
daté du 21 mars 1967
Zonage : Domiciliaire D-2 — règlement No 2110. article 2 9 
Hauteur: 2 étages minimum. 3 étage* maximum 
Restrictions: et chapitre 14 du règlement No 1900 
Alignement ; 15 pieds minimum sur Jeanne d’Arc

N.B. — Clause spéciale en 
QUARTIER AHUNTSIC (mun i 
PAROISSE SAULT-AU RECOLLET (cad.)

404 P.1170 32 5' x 82’

404 798 28.5’ x irr.

14 P.765A 712’ x 115’
P.765B

14 755 â 264’ x 100’
7fil

et
761A et 

76! B

ce qui a trait k cette vente

2,665 p ts.

2,520 p o.

8.188 p o.

26,400 p.c.

$ 2,13200

t 2,016 00

$ 20.470.00

S 52,800 00

t

S

$

$

$

$

S

5,000 00

Vente No 60 —
Un lot situé rue de PONCHEVILLE, côté ouest, entre 
le boulevard GOUIN et le boulevard HENRI BO( C ASSA 
Zonage: Domiciliaire “C” — règlement No 1920 article 

3-13A
Hauteur: 2 étages minimum et maximum 
Occupation : Maisons isolées, 3 logements maximum • 

Maisons jumelées, 2 logements maximum 
Marges latérales : 6'6 ’ minimum 
Alignement : 10 pieds — réglement No 1920, article 2-6

QUARTIER AHUNTSIC (mun.) 
5,000.00 PAROISSE SAINT-LAURENT icad.)

Venta No 61 —
Un lot situé PLACE JEAN-MASSE, côté nord, à quelque 
263 pieds il l’est de la rue FILION 
Zonage : Domiciliaire A 4 — règlement No 1920 
Maisons isolées ou jumelée» — 1 ou 2 étage»
Un seul logement par maison

16,277,00
QUARTIER SAINT-LAURENT (mun.) 
QUARTIER SAINT-LAURENT (cad.)
Vente No 62 —

Dix (10) lots, à être vendus "en bloc", situés à l'angle 
sud-est dos vues SAINT URBAIN et MILTON, tels qu’illus­
trés sur le plan No M 44 Saint-Laurent préparé par le 
service des travaux publics et daté du 27 janvier 1067
Zonage : Domiciliaire ... règlement No 1653 article 1
Hauteur : Règlement No 2887 
Alignement : Reglement No 2456

QUARTIER MERCIER (mun.)
PAROISSE DE LA LONCUE-POINTE (cad.)

2,668.00

3,527.00

Vanta No 63 —
Deux i2» lots, à être vendus "en bloc”, situé* avenue 
DUBUISSON, côté sud. entre le boulevard PIERRE BER­
NAUD et la rue DESMARTEAU, tels qu’indiqués sur le 
plan NO D-202 Longue Pointe, préparé par le service de - 
travaux publics et daté du 30 décembre 1964 (révisé 
le 17 mars 1967)
Zonage: Domiciliaire D-l — règlement No 2110 
Hauteur: 2 étages seulement — maisons contiguës per­

mises 2 logements maximum 
maisons semi-détachées, 3 logements maximum 
maisons détachées, nombre de logements 
illimité

Alignement ; 15 pieds sur l’avenue Dubuisson

127

13

116

403

32 50' x 76'

19

P. 8. P. 9 
P. 10. 11, 
12 P. 13 

P. 14,
F 15 
P 16 
P. 17

P 185 
P. 186

irr. x irr.

irr. x irr.

37.5' x irr.

3 800 p.c. $ 3.800,00

6,739 p,c. $ 7 413,00

fi 033 5 p.c. $ 48,268.00

3,741 p.c. S 2.610.00

29,532.00

31,968 00

CONDITIONS ET RENSEIGNEMENTS
1— I.’enchérisseur & qui sera adjugé l'immeuble devra cire le signataire du certificat d'adjudication Incluant les Condition* 

de la Vente.
2— (Article 1. des Conditions de ia Vente). Le prix d’adjudication est payable à l’option, a ou b, de l'adjudicataire.

a) au comptant sur adjudication ;
b) vingt pour cent (L’0%) comptant lors de l’adjudication, le solde en dix (10) versement* égaux échéant 1rs 30 avril et 

31 octobre de chaque année. Tonte partie du solde dû porte intérêt au taux de sept pour cent (7%) l'an, à compter da 
la date d'adjudication.

3— L’adjudicataire devra s'engager k construire dans 1rs délais prévu* aux "Condition* de la Vente".
4— Une copie des Conditions de la Vente sera donnée à toute personne intéressée ;
5— Copies des règlements de zonage susmentionné* peuvent être obtenue* au Bureau du Greffier, chambra 120, Hôtel da 

Ville. R est bien entendu que les disposition* du Règlement numéro 1900 et de ses amendement* s'appliquent k tous la* 
loti plus haut mentionnés.

fl— Un dépôt de vingt pour cent (20%), au comptant ou par chèque visé, de la mise k prix sera exigé de ]’*nchéri**#UT.
7— L’adjudicataire devra payer les droits mentionnés à l’articl# 69 du chapitra 79 de la Loi de* licence*, Statut* Refondu* 

d* Québec, 1964.
8— Tous ou certains des Immeubles cl dessus énumérés pourront être retirés avant leur mise aux enchère*.

Four plu* amples renseignements concernant le» Conditions de la Vente, «’adresser à:
Monsieur GUY HUOT, surintendant 

Division des immeubles.
Chambre 416, Hôtel d» Ville,

Montréal.

Cabinet du Directeur, 
Hôtel de Ville,
Le 7 avril 1962.

(Té!. 872-3687)
La Directeur de* Finance», 

LACTANCE ROBERGE, C.A.
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Dominion Stores Ll<l. a mi ses ventes en 1966 atteindre les £543.417,797.
> ■ .. . :

potins financiers
L#s Bourses df Montrêül, To- 

ronfc, Londres, Peris et New 
York étaient ferme#* en fin de 
temeine comme de coutvme, 
de meme que les marches du 
blé de Chicago et de Winnipeg, 
d'ou l'absence des tableaux re- 
quliert ce matin dans nos pa­
ges.

- 0 •
Comme Wall Street n a cessé 

d'être a la hausse durant les 
7 seances précédentes, une cor 
rection technique s'imposerait, 
d'autant plus que l’indice des 
industriels de DJ a monte de 
38.56 points au cour* des sept 
seances mentionnée* Bien que 
l'on s'attende à et que 196? soit 
une bonne année, ce ne serait 
pas une annee de records. C'en 
est asset toutefois pour croire 
que le marche se montrera ré­
sistant, en attendant la reprise 
généralisée attendue pour la fin 
de 1967.

Les debits bancaire* au pays 
se chiffraient à 548,538,400,000 
pour le mois dernier, contre 
545,241,700,000 durant je même 
mois l'an dernier. Il s'agih de* 
debits autres que ceux des gou­
vernements.

L'assemblee annuelle des ac. 
fionnaires de la Corporation 
d'Expansion Financier® (COR 
PCX) aura lieu demain A 4h.30 
p m dans la paierie 4, de ’ hè 
tel le Reine Elizabeth 

O
La Laurentienn#, mutuelle 

d'assurance-vie, tiendra une as­
semblée des membres de son 
conseil d'administration demain 
matin a Trois-Rivières, et, dans 
l'après midi il y aura reception 

U
Les livres de transfert de» 

actions de Lewis Bios. Limited 
seront fermes du 1er mai 196/ 
au 19 mai de la même année, 
inclusivement.

O
C est demain matin nue

•datteur* financiers et autre» 
. ^présentant» de la presse écn 
te et parlée, iront visiter le pa 
vdlon du Pacifique Canadien 
•t de Cominco A l’Expo 67 
érigé au coût de 54,000,000 Ce 
pavillon comprend un cinema 
et un immeuble d'exposition. A 
cette occasion, il sera présente 
Ia première d un film réalisé 
•elon un* technique entièrement 
nouvelle par les gagnants d'un

Academy Award ' MM P ran

cl* Thompson et Alexander 
Hammid. Des dignitaires de 
l'Expo et du gouvernement ain­
si que MM N R Crump, pre­
sident général et chef de la di 
rection du Canadien Pacifique 
at M. W. $. Kirkpatrick, prési­
dent du conseil et directeur gé­
néral de Cominco. assisteront 
é la ceremonie d'inauguration.

- O -
C'est aussi demain matin 

qu’aura heu l'inauguration of 
ficielle du gouvernement de 
l'Italie a l'Expo. .67.

C'est mercredi matin A 10 h 
a.m , que doivent être rendues 
le* soumissions pour une émis 
sion de 52,000,000 d'obligations 
de la Ville de Quevec, datées 
du 1er ma» 1967, remboursables, 
soit par fonds d'amortissement, 
soit par série durent une pério­
de de 20 ans.

O -
Dominion Oilcloth paiera ven 

dredî de cette semaine un divi­
dende de 15 cts l'action a ses 
actionnaires, Lochaber Oil Corp. 
paiera, de son côté, le même 
tour un dividende de 9 cts plus 
un supplement de 4 cts.

- 0 -
C'est samedi de cette semaine 

que Sogena Inc. paiera a ses 
actionnaires un dividende tri­
mestriel, de 12 1-2 et* l'action 
ordinaire

■ O
t e* entreprise* suivante* tien 

dront, aujourd'hui, leur assem­
blée annuelle respective: Bra 
iorne Pioneer Mines Ltd. a 11.00 
a.m.; Canadian Power and Pa 
per Securities Ltd. A 2:00 p.m.; 
Dome Petroleum Ltd. a 3:00 
p.m.. Fleetwood Corporation i 
17 00 noon, Falconbridge Nie 
kel Mme* Ltd. A 10 00 a.m ; 
I B M Corporation A 10 00 a.m 

O
Industrial Acceptance réunira 

actionnaire* pour la tenue 
de son assemblé# annuelle an 
Rgin# Fhrehcth a 11:30 am 
après-demain Simpson* Sear* 
en fora autant la laodemauv

- O
La Bour*# de Montréal a été

«visee par Soqemines Limited 
qu elle a reçu 100*7 des accep­
tations de son offre d'acquérir 
toutes les actions en circulation 
de htdo&sa Corporation de N Y 
a raison Ue 12 actions ordinau** 
de Sogemïftef pour chaque ac­
tion d'Indussa

PRESIDENT DE HIIT0N 
DE CANADA IIMITED

Lor, d'un* récent* *»embl** 
du Conteil d'*dmîni»tr*tien 
d« Hilton of C*nad» Ltd., 
Monsieur Donald M. Murn- 
tord a été élu pour succéder 
a Monsieur Conrad N Hilton 
au poste de président. Mon 
sieur Mumford fait egalement 
partie du Conseil d'adminis­
tration de Hilton Internatio­
nal Co., dont il est le vice- 
président.
Les Hotels Hilton piesente- 
ment administrés per la com­
pagnie canadienne compren 
nent la Reine Eliiabeth, l'Ho 
tel Vancouver (appartenant 
tout deu* eu réseau des cha 
min» de fer nationaux) et I# 
Montréal Aéroport Hilton

Régionalisation 
du service 

téléphonique
Des le mois de mer* 

de cette année

(c,\v\ t ! ).> ie mol* d*
•nais 1067 la régionalisation 
du service tetéphonique de 
viendra une ffiâlite pour le* 
isagér* de téléphone de St* 

Mare-de»-C » rrières
"Cm dernier* *« «ont déji 

prononcé* dan* 1* proportion 
de 70 pour cent en faveur 
d’un tel service." a déclare M. 
Bertrand Maheux, surveillant 
des affaires votnniereiales de 
'luébec Telephone 11 a aouli 
gne que le cunseil municipal 
de S t-à! a red es-Ca r ri è re s avait 
pria connaissance du program- 
iie des travaux prevus par 

ytiebee-Téléphone qui doivent 
etre exécutes dans leur région. 
]-:n effet, les projets <le Cjoe 
h-c i'élephone prévoient une 

liaison direel* entre St .Vtarc- 
des t'ai rièn ,-, Portneuf. i)es- 
ihanihault. t.rondines et St* 
< a.simir cl, des ie mois de fe 
vrier 1967. la conversion de 
ce dernier échangé au service 
automatique.

"Kn matière de telephone 
comme en bien d'autres do­
maines. la tendance actuelle 
est d'éliminer les intermédiai­
re* en permettant aux usagers 
de compléter eux-mêmes leurs 
appels téléphoniques l'est 
une sorte de service person­
nel,'’ d'ajouter M Maheux, en 
rappelant que les frais inter­
urbains actuellement en vi­
gueur pour communiquer avec 
les localité* Impliquées dan* 
le projet de Québec Telephone 
seraient remplacés par une 
charge fixe mensuelle. F.t l« 
porte-parole de Québec Télé 
ivhoiu de conclure ‘I.'expe 
riencc prouve que les «bon- 
nés demeurant <1mix des ré 
lions géographiquement éten­
dues el dont les activités éco­
nomiques, sociales et familia­
les sont etroitement associées, 
font un plus grand usage du 
service téléphonique ails ne 
xonl plus limites par un tarif 
interurbain qui tient compte 
de la fréquence et rie la du­
rée dos appels ”

Dickenson Mines
Cour la deuxième aimce con­

secutive la produtcion el la va 
leur de l'm extrait ont atteint 
des records annonce le rap 
port annuel aux actionnaires j 
de Dickenson Mines Limited 

I7ü.î)26 tonnes de minerai 
ont été traitées au cours de ; 
l’exerccie achevé le al décem­
bre 1966, pour une valeur glo 
bale do SCi.âHti.BHU

Le profit net s’est élevé a1 
$808,677 ou 23 cents par ac- 
tion. Un dividende de 10 cent* 
a été distribué au cours de 
Vannée.

La société a revu des divi­
dendes de Kam Kutia Mines 
Limited dans laquelle ciel pos­
sédé un intérêt, pour un mon­
tant total d» $201,756.

À noter...
6n v*rtu d'un *cc»rd *n d*f* 

du 25 janvier 1947, Hector M. 
Chisholm and Company Limi­
ted, au nom d’un client, a sous­
crit ferme 400,000 actions d'A- 
lax Minerais Limited à 15 cts 
chacune, payables sur-te champ 
et elle s'es* vue adjuger une 
option sur 200.004 actions a 20 
cts chacune, susceptible d'etre 
exercée dans les 3 mois. Le 
produit de cette émission ser 
vira a t'execution d'autres tra 
vaux d* développements et j 
d exploration sur I» propriété 
d# le enmpagni# dan* le canton 
dlrathv, en Ontario, é rembour 
ser se dette et é aerrettre sen 
tond* de roulement 

O
Les ventes des grands mage 

sms au cours de la semaine 
close le 1er avril augmentent 
de 7.4 pour cent. Voici les gains: 
Québec, 20.2 p.e.; Ontario, 5.4 
p.c.; Alberta. 25.8 p.c„ et Co­
lombie-Britannique, 7,7 p.c. Des 
reculs sont enregistres dans les 
provinces atlantiques 01 p.c.), 
au Manitoba 0.4 p.c.). et en 
Saskatchewan (20 3 p c.).

commentaires sur .
L'^LCTUT^LI’PE

FIISTA-IsrCIÈFlE!
Il y a actuellement une exposition 
photographique à la Tour de la Bourse

Le nouvel edifice Tutir de I* Bourse" de la Pitue Vielori* 
serl présentement de cadre, poui quelques jour», 4 une ex 
position photographique de grande classe.

Il s'agit d'une collection de photographie* primées, pour 
a plupart, par l’Institut de la Photographie de Mariage, et réa 

iisev par les' plus grands experts de cette spécialité
La majorité de ces oeuvres sont en couleurs naturelles, e! 

quelques-unes offrent des vues inédites de la Place Victoria et 
autres endroits rie la Métropole

Cette collection penl être admirée à l’Enlréé principale de 
: Edifice, sur la Promenade ries Boutique* et a VArcarie du 
Metro

). L. Lcvc&que et L C, Beaubien Ltee a obtenu 
l'émission de Levis, disputée par 12 
soumissionnaires

La rite de Lève- comté d* Léus a vendu, téccuuiieut A 
J I Levesque A I. (1 Beuubieo Hv a un prix de 97ntl. $300. 
SOtl, de litres a 61 C remboursables en série en 20 ans \ ce 
compte, la municipalité obtient son argent a un lover moyen 
net de G 5739 L'emprunt comporte un soldi de $233.000 a 
renouveler en 19117 pour un terme additionnel de 20 ans

Datées du 1er mai 1967. les nouvelle- obligations échoient 
en série du 1er mai 15)68 au 1er mai 1987 inclusivement Kilos 
ne sont pas rachelaides par anticipation. L’emprunt est eon 
tracté pour des travaux d'aquedue d'égouts, de voirie, etc.

L'évaluation imposable d* la cité, pour 1968 67, seleve é 
5,44.509.300. Vu 30 avril 1966. la délie consolidée nette de la 
corporation se chiffrait par $1.598.000 Ce chiffre ne saurai) 
comprendre I émission de $367,733 32 datée du ter juin 1966 
en vertu de la Loi pour faciliter te financemenl rie certains Ira 
vaux municipaux La population de la cité est de 17.000 âmes.

Les actions ordinaires et privilégiées de 4 valeurs 
vicnnen d'etre rayées des listes des Bourses 
de Montreal et Canadienne

lx's actions d Allied Teleincdia Ltd. dont les ilaiisavtion* 
furent suspendues le 31 décembre 1964. ont ele rayées de la 
liste des valeurs de la Bourse Canadienne, a sa fermeture le 19 
avril 1967.

A la demande de Kesl Kootenay Power Company Limited, 
ses actions privilégiées, raehetabl*-. 7'. cumulatit. ont ete 
rayées de la liste des valeurs de la Bourse Canadienne a la fer 
mèture des affaires le 21 avril 1967 Toutes les actions privi 
légiées furent acquises par la British Columbia Hydro and 
Power Authority en septembre 1966 Les actions ordinaires di 
d'Kast Kootenav ont aussi été rayées de la liste des valeur- 
de la Bourse lit Montréal a la fermeture de cell* dernier* le 
15) avril 1967

l es action* d* Dell* Minerais Corporation, mil furenl su» 
pendues té ter septembre 1966, ont été rayée» de la liste des 
valeurs de 1* Bourse Canadienne * la fermeture de cette der­
nière le 21 avril 1967.

les actions de Base Metals Mining Corporation Ltd qui fu 
rent suspendues le 4 novembre 1964, ont été rayées d* ta li-ie 
>ies valeurs de la Bourse Canadienne le 21 avril 1967,

Le president de la General Electric Co. 
rapporte une baisse dans la productivité 
ici par rapport aux autres pays

\u cours de rassemblée annuelle de la General Klcctric Co., 
tenue ces jour-ci, son president M Herbert Smith n’he.sita pas 
a dire que la croissance de la productivité a baisse au Canada 
proportionnellement beaucoup plus que dans les autres pays v 
■ c jour. 16 établissement* manufacturier* dans l'Ontario el 3 
dans le Quebec durent cesser toute opération, é cause de an 
vas Maints unionistes en seraient, rendus 4 dire qu’ils ont. droit 
aux privilège* d'augmentations de leurs gage# et salaires, que 
"es dernières soient ou non justifiée* par le* conditions érono 
miques en cours dan» t'indus*rie l'économie canadte.ine pour 
r* se relever des effets causes par des gages excessifs, si le gou- 
ernement en vient a être rationnel et qu'il mette un frein en 

quelque sorte à U poussée inflationist* »p cours Commentant 
la situation de la General Electric Co M Smith fit remarquer 
que ses vente» n’ont cessé d'atteindre des records pour la 5enié 
années consécutive, atteignant en 1966 le» $415.879,054. soit 
m; de plus. Traitant de l'usine d’eau lourde, en eonstruriion 
dans THe du Cap-Breton, en Nouv elle Im ossv. il laissa entendre 
qu’elle devrait commenter à fonctionner sur le milieu de 1969 
a un rendement de 5,000 tonne» par jour à $18.50 la livre I.'exc 
rutlon des travaux »e po ursuit conformément au programma 
en Cours.

M*ic*l CLSMENT

Baisse des profits
Dominion Scores Limited a fait parvenir a ses dcUorunum 

»<>u rapport inu-rirnaire M John A McDougaid chairman, et 
M. Thoma* G. McCormack leur déclarent ce qui suit ;

"Les bénéfice* net* de la compagnie pour l'exercice ter­
miné le 18 mars 1967 se chiffrent par $9 424802. une diminu­
tion de $1,230,774 ou 11 5G *ur ceux de l'exercice precedent 
qui x établissaient 4 $10 655,576 Les bénéfices par action se 
montent i $1 Î6 au regard de $1 32 l’an dernier. Les dividendes 
versés aux actionnaire* forment un montant de $5.812,329 ‘72 
cent* par action) en comparaison d* $5.805.852 72 cent» par
action) Tan dernier

Au montant de $543.471 797. une augmentation de $29,815 
057 ou 5 80%, ie* ventes de Terciee ont atteint un nouveau 
sommet.

Le fléchissement de* bénéfices nets devant un accroix»o- 
ment des ventes découlé d une très vive concurrence en matière 
de prix durant ie second semestre de l’exercice Le raidisse 
ment du consommateur devant le prix élève des aliment.», en 
gendre par Taecroisaement du prix de revient et de.» impôts 
de gouvernements a tou* les palier*, a précipité cet étal de 
choses anormal au point de vue economique.

T-e rapport annuel sera adrexsé aux actionna;ie* acant 
assemblée annuelle fixé» au 23 juin 1967.

ENTREPRISES (ENÎREVIUE UMITEE R(A YicfOf liée ADMINISTRATEUR DE U CM

d obtenu un

Hawker Siddeley Canada Limited
A vu ses ventes atteindre le sommet de $279 106.714. 

en 1966
cette nouvelle filiale. Hawker 
Siddeley Canada Ltd a reçu 
$10,200.000 en règlement rie 
cette transaction.

Pendant Tannée. Oremla n'a 
cessé d’aeeroitre sa production 
de réacteur* pour l'aviation et 
s’est préparée à entreprendre 
la fabrication de moteur* pour 
Tintercepteur CF-5. Elle a éga 
lenient construit et livré un 
nombre appréciable de turbi­
nes à g»t. industrielles 

La plupart des difficultés 
rencontrées à la îaminerie de 
tiges et barres de Contrecoeur 
ont. été résolues pendant Tan­
née et le rendement a été sa 
iisfaisaiit pendant le» deux 
premiers mois de 1967. La 
construction et réquipement 
des lamineries d'acier- plais 
situées au meme endroit pro­
gressent de façon satisfaisan 
tf

L'activité de la Compagnie 
en 1966 a souffert de Tagita- 
iion ouvrière qui a régné un 
peu partout aô Canada Des 
arrêts de travail ont grave­
ment atteint notre production 
el nous ont fait manquer des 
affaires importantes

Ces facteurs, alliés à un 
fléchissement général de Téco- j 
nomie ; des importations -Ta ; 
cier étranger à des prix for­
tement rabaissés . et des frais 
de mise en train qui conti­
nuent à courir aux nouvelles 
lamineries d'acier» plats fe­
ront de 1967 une année diffi- : 
elle. Il est possible que les ré­
sultats financiers soient infé­
rieurs à ceux de 1966”, a dé­
claré M. Emmert.

I! ajouta qu'en cette année 
du Centenaire, la compagnie 
est heureuse d’avoir participé 
à TExpo 67 de Montréal en 
ayant effectué l'étude, la four­
niture et l’installation des 
principaux éléments du réseau 
de transport en commun de 
l'Exposition En outre, la Dos­
ée s’est jointe aux autres 
grandes aciéries canadiennes 
pour commanditer le Pavillon 
de l'acier,

Kn 1966 le» xénie» nettes 
eonsilidée» de Hawker Sidde­
ley Canada Ltd ont poursuivi 
le mouvement ascendant des 
deux années précédentes et 
ont atteint un total de $279,- 
106.714 a déclaré hier M T 
ri Emmert, président et chef 
d<* la direction d* ta conipa 
gnie Ce montant dépasse de 
$11 599.279 celui de 1965 

Le revenu net consolidé de 
1966 se monte 4 $2,270,768
\pres provision pour les divi­

dende» des actions privilé 
giées, il équivaut à 18 cenia 
par aeiion ordinaire 

fa; revenu d’exploîlàtion 
avant provision pour le» tm 
pôts, élari inférieur a celui do 
1965. I) faut, attribuer eetta 
baisse à des résultats défavo­
rables de la Dominion Steel 
and Cnal Corporation. Limited 
•Hawker Siddeley Canada de 
tient 77 p.c. de ses actions1, 
qui * subi des pertes s'établis 
•ont. avant proriston pour tm 
pÔts. 4 $4,322.333, ne qui s’est

it pa:
$1,928,338 enregistrée par 
Dosro une fois provision fai­
te pour les impôts 

Les actionnaires de la Do 
minion Coal se sont réuni» eu 

. mbiée extraordinaire le 7 
mars 1967 à Montréal A ceite 
assemblée Ils ont formé un 
comité de détenteur* d’actions 
privilégiée* pour négocier 
avec le gouvernement la vente 
îles biens de la Dominion Coal. 
La direction de la Doseo nego 
ciera directement ave le gou­
vernement canadien la vente 
<les intérêt» de la compagnie 
dans les charbonnages

Ver» la fin de l’exercice, les 
affaires et l’actif concernant 
la Division Orenria el la Divi 
»ion de technogénie de la com 
pagnie, situées à Malton (On­
tario), ont été vendus à Oren 
da Limited et Hawker Siddeley 
Canada a cédé à la United 
\ircraft Corporation d’East 
Hartford (Connecticut) une 
participation de 40 p.c dans 
Tactif propre et la dette de

Philip Colman

Philip Colman annonce la for­
mation de la compagnie En­
treprises Centreville Limitée, 
avec bureau-chef à Montréal 
M, Colman s'est démis de 
ses fonctions de président des 
Domaines Concordia Limitée 
et de directeur de Concordia 
Construction Inc. Dans ces 
compagnies, il s'était occupé 
de la planification, de la pro 
motion, et de la construction 
de Place Bonaventur*. Tout 
en gardant ta participation 
dans Place Bonaventur* Inc., 
M. Colman, an tant qu'admi­
nistrateur en chef de Centre- 
ville, ve se consacrer a la 
promotion de grand* projet* 
immobiliers à Montréal, et 
dans d'autres grandes villes 
du Canada. II est membre de 
la Community Planning As 
sociation ot Canada, Building 
Owners and Manager Associa 
lion, Urban Land Institut# 
(Etats Unis), Urban America 
Inc,, Internationa) Council of 
Shopping Centres, National 
Association of Housing and 
Redevelopment Officiais, 
<Etats-Unis), American Soeie 
tv of Planning Officiels, «t de 
I* fédération International* 
pour l'Habitation. l’Urbanis­
me «t TAménegement d# ter­
ritoire».

investor! Mutual of Canada limited
DIVIDENDE No 68

Avis est par les présentes 
donné qu’un dividende de .03t‘ 
par action a été déclaré sur 
le capital actions en circulation 
de la Compagnie, payable ve 
1er mai 1967 aux actionnaire.» 
inscrits à la clôture des affai­
res ce 28 avril 1967.

EGO. HOWAKD 
secretaire

1:: avni 1967 
Winnipeg. Manitoba.

contrat du Mexique
1* compagnie RCA Victor 

Limité» * annonce hier la «i 
gnat tire, avec 1» secrétariat 
des transport» et emnmuniea 
rions du Mexique, d’un contrat 
rie $6 millions pour l’établis­
sement d’un réseau d’ondes 
courtes entre Mexico et Mata 
moros.

Le roseau, d une longueur
de 665 mille*, comprendra des 
embranchements vers diff< 
rentes villes mexicaines el se­
ra relié au réseau des Etats 
Unis.

Représentant de 
Skif Corporation 

1 Canada) Ltd.
M. Armand St-Onge gérant 

de la Division Est. SK1L Cor­
poration ‘Canada) Ltd., annon­
ce la nomination d’un nouveau 
représentant. M René Leclerc 
a etc désigné comme repré­
sentant pour les produits SKH. 
à Montréal et une partie de» 
cantons de l’Est

Natif de Montreal, M I.e- 
clerc ajoute sa connaisance du 
monde industriel au groupe 
toujours grandissant du p»r 
sonnet des ventes SK1L, Marié 
et père de deux enfants, le 
nouveau représentant réside 4 
Dtivernay.

A M. Campbell
M. A.M. Campbell * été 

élu membre du conseil d'ad­
ministration de I* Canadian 
Industries Limited M. Camp 
bell est président de la Com­
pagnie d'assurance-vi» Sun 
Life du Canada ef adminis- 
Dateur et president du comi­
té de direction de Canadian 
Enterprise Development Cor 
poratjon Limited. Il est eussl 
administrateur des société» 
suivante» : The Royal Trust 
Company. American Research 
and Development Corpora­
tion Limited, Canadien Peel- 
ftc Investments Limited *♦ 
The Steel Company of Çenad* 
Limited

BÉLA XGER Ol ! i LF F IH & ASSOCIÉS
CONSEILLER* EN ADMINISTRATION 

Inc*émeurs en organisation rr mi-ttnook*

• PftMwnneh ca4r«s foncttARt •
(R £v«iufltion fl9 HUM*, «.«(«ifft 4»
• PI»*™ *1# ifimi'fan!» au randamant ü* 
m fyttèniM a* procéduraa 4a tNureau #
• Mamitantlon «* M4kan!»attan •
• £©n»r«lan: orARîtiefiiw* — priir wAf*»'

OrgafUMtiofli vtntpf. Otttrtfeuftfn

PlanificalHM» A ks*su* f****'*A* 
Structurât financière»
Continuité O» la 
— »«■*»§»* — lnv#nt«}raa

\tU OUEST, *UB fTf-CATHfiRiNf Suit» TOT, MONTH-HAL - Til.i IW W

1er trimestre moins bon pour Johns-Manville
En ce qui concern# les profits, mai* non les ventes

t \W - Les ventes et les 
Sains de Johns-Manville Cor­
poration pour le premier iri 
mestrr en 1967 sont descendue» 
audessou» du niveau record 
otahh pour la môme période 
‘ an dernier a déclsré hier M 
C R Burnett, president de la 
Compagnie

l.e» vente» onur le pienuo.' 
trimestre (m ent de $104.115 ono 
en comparaison de $106,654.000 
pour la meme période en 1966

Le» gains pour le trimestre 
furent de $4.507.000 ou 54 cents 
par action au regard de $6,370 - 
ooo ou 75 cents par action en 
1966

M Burnett a déclaré que la 
baisse de» gain» a été causer 
par plusieurs facteurs, dont 
l’augmentation de* salaires, le

coût des matériaux bruts ei 
ia réduction sensible dans les 
v entes
l’ne diminution dans le» prix 

de ventes de certain» ntale- 
naux de con.struetion a contri­
bué principalement a cette ré­
duction de» gains ixnii Se pre­
mier trimestre,

"t’ependant, i amelioration 
de» restrictions du crédit indi­
que qu un regain dans la cons­
truction résidentielle et la cons­
truction de nouveaux sen ices 
d’aquédùc et d'égout» pourrait 
se produire au cours du deuxie­
me trimestre de Tannée. "

"I ne activité accrue dans ces 
secteurs renforcerait les ventes 
ries matériaux de construction 
et les produits de tuyaux", d'a­
jouter M. Burnett.

THÏ
BRITISH AMERICAN OU 

COMPANY IIMITED
AVIS DE DIVIDENDE

; AVIS est: par le» présentes 
donne qu'un dividende de 

.vingt sept et demi cent» (27- 
! EaV) par action pour le second 
i trimestre se lerminant le 30 

min 1967 iau taux rie un 
dollar et dix cent» Taction par 
année) a ele déclaré »ui les 

! actions ordinaires de la coin- 
i pagnie, sans v aleur an pair, 
j Le dividende ci haul est paya 
i ble en fonds canadiens, le 8 
i.juillet 1967, aux actionnaires 
inscrit» a la clôture des affai­
res ce deuxième jour de juin 
1967.

G.W K. MACDONALD 
secrétaire

t'ORO.N ro 
• 20 avril 1967.

VOICI

RoyFund ltée
Ch nouveau fonds mutuel canadien

Frais cl'acquisition maximum—3%

AdrmhisIruiioH Jes imn’ttissetteMs:
UNI 11 O BOND A SHARI I IMIH t> 
Suite 424
5 l’iaoe Ville Marie 
Montréal 2 
Québeo

Représentant exclusif:

ROYFl M> DISTRIBUTORS I TÉL 
CP 1028 
Montréal i 
Québec

ROYFUND DISTRIBUTORS LTfB 
C P 1078 

I Montréal .1 
I Québec

S.V.P, m'envoya* une brochure iraitant de RovKund Ltée.

| Nom________________________ _____________ —......... ...-

| Adresse- . ———  ——— ------—....... ...... .......

COMPTABLES VGRÉÉS
BEIZILE, (ÂRDINAl 

& (IE
Comptable» agréés

Beggice, c *Firegf: CARDINAL, c *
2345 est. Bélanger 276 ouest, rue St-Jecque»

Montréal — 729-5226 Suite 110 — 845-4194

Lucien DaHmé( (.A.
Comptable» agréé*

PROVOST & PROVOST
Compf*b?t* «nréét

ROGEft PROVOST, C.A.

lYndlC Licencié 
ROLAND PROVOST. C.A.

928 tst, bool. St-Jo*«ph 
52^1661

VIAU & ROBIN
Comptabit* «gréé*

LUCIEN D VIAU, C.A 
H LIONEL. ROBIN, C.A, 
JACQUES c CHAOriLON. CA 
ARMAND H. VIAU, C.A 
J SERGE CefcRVAfS, C.A, 
JEAN GUY BRASSARD, C.A.

4926 iv* Verdun, Vtrdun 
769*3871

Duval, Ha trou & Civ
co.ybtaslis AORse* 

159 eue*), rue Craig, Montrée) 1 *61-9987

Mallet t(, \ or ni ait il nt 5 (te 

Reite de Coh et 8$ C'/r

Comptablti agréét

Jêtn OfTiQuv, C A Won Normandtn. C.A.
Louis-P. Morin, C.A Vichei Moîard, C.A.
oiprrç J. Séguin, C.A. Paul-t. Mallettf, C.A. 
André St-Arnaud, C.A. Gilles R. Normandin. C.A. 
Bernard Proulx. C.A. Paul René de Cotret, C>. 
Jacques L.atrAmouiîie C.A. Léopold Beauchemln, C.A. 
Jacques Carrière, C.A, André Vassé. C.A.

Rat.-A. Qiè . « r,ê ç*, C.K 
Gahtor Robftèiiii», C.A. 
»acques-René de Co*r#t, C A. 
Robert R. Ménard, C.A. 
André Roussel, C.A.
Jean-J. Ltcavinar, C-A,
Guy Lt^abvr#* C.A.

1440 ouest, Ste-C.»therin#. Montréal — 866~289î

Ottawa - Québec . Drummondviile - Nlcelef 
Trois-Rivières • St Jérôme * 6afineau . Chicoutimi

THORNE, GUNN, HELLIWELL & CHRISTENSON
Invurporant

AIME GALARNEAU & CIE
Comptables agréés

#. J. R. Oavw«o)t, C A.
D. P. A!tfc«ns. C.A. 
D. W Long, C.A 
W O Hoog, C A.
C •r#va«* c.A.

J. *. La»»ffv c A 
J D. Hogg. C.A.
A C Ihackeli. C.A.
e O ward. C.A. 
l~ A. Wright* CJL

a Raîwant, <*•»« 
Ga arneau* C.A. 
J. Otrbacx. C.K 
Oauvraau. C A. 
HuarC C.A.

CaMall * R. t. «ailar. «.A

*00 place Vleferle, Suite 2604 — Tél. «78.3011 
Sureau* » u-seara le Canada et aonsspnndanta dans i* munit* anttei

Samson, Bélair, Côté, Lacroix 
et Associes

Maorie# Samton C.A» 
Jean Lacroix. C A. 
Dollard Huo» CA.
Aib#r» Garrwau, CA. 
Beroit Sylvain, C.A. 
D#nni> B#fl. C.A. 
Raymond Couillard, C.A. 
Mareal Ducharmê C.A 
GH*#* i *v#mu». C.A 
Emile MslteHe C.A 
Emlllen Gauthltr. C.A. 
Bertran# Larocbê. CA 
Jean Pavreau, C A. 
Clém#nl Ducheane, C A 
Yv#e Beaulieu. CA. 
Robert Bfanchen#. CA 
J acquêt y r «m oe. C.A. 
Pierr# v.ermette. C.A. 
Marc#» Moreau. CA.

RauuÊ Boomer C A

Comptables agrees

Lytien P. B«iair. CA 
uonel Poussin, CA. 
Raymond Portl#r, CA, 
Clément Pnmiau, CA 
Pierre t.esege. C.A.
P ferre Choumerd. C.A. 
Gilles Trai'an, CA. 
Marc#» Merci#r, CA. 
Pierre David, C.A. 
Robert Gartèpv C.A 
Marthe GautMer, CA. 
Jean-Guy Judd C.A 
Pierre Phsrand, C.A 
Paul A. Michaud. CA. 
Denis Ménard C A 
Rpqer Jeannette, CA. 
Jean Pauéh#p CA. 
Gilles Beauvais. C.A

Mon Cétè, CA.
Hanttay Bourgouin* C.A. 
Percy Augar, CA. 
Marcel Imbleau, CA 
vjanney Porgat CA. 
Pierre Barry C A. 
Adrien Cété. CA.
Jean Raul Boy»'-, C A. 
Réal Muoer ( A. 
Jêan-P*ui Barbeau. CA 
Jacques /.Hier CA. 
Roland Truchon. CA 
Jean Pilon. CA.
Roland wévesout, CA 
Louis Lavlgne. CA. 
Jean V. Aliard, CA 
André , esage. C.A. 
Gérard Mongeau. CA

Riui Gontn ar. C.A

MONTREAL — QUEBEC — RIMOUSKI 

360, rue Sainf-Jacquet, Montréal — 842-4691

f
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SOMMAIRE DES TRANSACTIONS EFFECTUÉES AU COURS DE LA SEMAINE DERNIÈRE A LA BOURSE DE TORONTO

A

NOM
— SEMAINE PASSEE —

Ventes Haut Eai Fer Nat Haut Bai
AfttîiB
AcKiarxft
At*‘ana* p 
- amiral 
-i»a Gas T 
-l*a Gsl d 
Alla Ga& a 
Alt» Na» 
Afçio Cent 
Atgome St 
AigonQui'i 
AicaP
Akan 

• lumir a' 
Alumifl î»
ArtQlO-Cr.
Anato c pr 
A hq CT 4 * 
A-g CT 2W 
Aft® CT 31S
Antiie* A
ArHtr* B
A roui 
*rg* ?5? » 
Args 2*0 d 
Argui B pr 
Argus C pr 
Asbestos 
Ashdwn B 
Asn Terrp 
Ash Tem B 
Ati Suga- 
At» suà A 
Auto riec 
Avco
Avco OH a 
îSahama 
Ban* Vt 
Bank N S 
•artaco 
Batburat 
SaHirst A 
Bathrs» a 
Bay MH* p 
Beatty 
Beaver I 
Beil Pnne 
Boa' Vaiy 
Bow Viy pr 
Bowater 
Bow-m pr 
Brama lea 
Brama* w 
Brazilian 
Brdg Tank 
Brdo Ink p 
Bright 
8A Constr 
BA Or
BC Fores* 
8C Brest p 
BC. Pack 8 
BC Suga- 
BC Sugar p 
BC Phone 
BC Ph 6 pr 
BCPh 4ü p 
BCPh 4 » p 
BCPh 4-V* p 
BCPh 1956 
BCPh 5s* o 
BCPh 4 *U 
BCPh 5.15

19*39 f
*' 3 «7^ 7'*

230 S23 22 x 22
60C S3C * iV ., 30 ,4

éOeô S37'4 36 57
395 J94 93 ;

4Ô7Î 86C 84(-' gftO
3300 52? 20- « 21^
7*20 $8à» t * ;

22;so *26 24 25 4
500 125 20 125

•?42 *35 i
40

1*23 U* a 43 . 
>00 5H7' i 10 
75C l?la4 20

25 139 Ml
130 a
450 *52V* 62 

45)0 523 . 22N 
7% 12? 2?
875 Si*-* ’6

146’a 46 :

44

20 2 -
38
48
f2!4 • 
22 ft
79. -

70 146:. 46* a 46 :
47' 480 S~ 

4/47 $12! 
438? 523’ 

300 M 
440 522 
2) 110 

52750 ÎH

2? «. 
6’f 

20 
10

§60

f* 
26'4 

145 
16-»

49 -,
52 a 
24 ;
24
16A» 
46- ;

22 
10’2

G'«
85 # 

625

630 "'OH * ?:< 19
3030 $5 e 480 495 j0 6 480

473 S49^« JV 49*4 EVa 49** 74
70C *270 200 220 -t t . no
600 ' ft

10238 169 66‘mi 68»* - i*- 69 52'*
.. iS $764* ftft » t 63 t
m 260 260 260 265 175
J5 5304» 30», 304» - -

>00 16? 6? 6? —
f*70 $10’-» 10‘-4 10Vj

200 56ft3» 61*
200 68 87i 8*4 4

1ft85 139 35 35 -4
S8753 150-4 50- > 50’ * —

200 59-ï 9 ; * .
:i00 $17 16,« 16H •
Z25 $7!N 7^8

85 150'T S0>/4 SO1.
1290 SB’’ a 8 8
1800 275 245 250 —1

11913 5127e *2'2 12V?—
600 450 425 430 - -2
70 U2 a 12: -

6
42

51 17'
1170 66

13413 536
2717 523 25 V?

725 552 î S?’'4 52'-
619'7 

1850 133 
7)35 5184

19 :

31*% 77’,% 
63>; 55 
m'4 805 
c 6.4 
B3* 7

4 . . 28'î 
5IV* 46'^
13 9Va
Wt H 

77>e 6,:*
50> 2 49' B 
10 53»

325 175
131 v 9’. ; 

475 400
42.* 39 
75 66

/•'< S-»*

24 9 3
>3'f 19 .
20 18

ft7 6'fi.p 69 594»
12 $103'.« 103Vai 103V* '04' i» 1001}

*71 $90 89 09 «P 83
*35 $06 84 86 $6 76

40 $80 30 80 1». 80 7*
85 $00 90 «fl Â0 79

165 6103 » 103 • iW * + 
300 123'-4 23a» 23*4 + 

IS 5102 10? 102

102 * 98 
73*4 20 %

Br’ intl Fin «430 ?90 255 775 5 200
Bruck * i90 S'8:x Î8H 18*4
BrucK B ;30 $67 « 6» 6't 9 . ft-’
Burn» Fd» 1755 $14^4 U'ï 4 H 4 13''ï 12’
Burrard 650 $7 6U 6''
CAP Ind 2748 59 8-* 8H - ’ . 10 8
Calgary p 34i9 $75 25
Céùgy U0 » 165 *107 fift . 108 '02
Calvin DIp 80 80 i30 80
CC> Sug^t 15W 75 i« 753i 20'
can Bread iOO $>2 4 13 101
Can Bred p : $46 46 46 4 ati 4ft
Can Cem U2 41’4 41 Va — 1 4 42 Vî >4
Can Cam p 902 $25-* » 25
C Foundry ?90 300 300 400 3û0
. an Iron 

an Ma l »
4430
;fl«l $22* ?1 »

» Î2V% 19

C Packrs A 510 $78 :5 ’R 68
C Packrs B $781 a 77'» rgu 66
Can Perm 
1 Safway e 
CSL 
CSL 
Ci~
C B’-ew Ap 
'. Brew Be 
CB A um 6 
CB A! A w 
' B A< ft W 
Cdn Can A 
C Cham w 

Curtis:, 
i Dredga 
« ‘ Found 
• Found or

-r-
CGt P'
CG lnv««t 
;; G Se% a
C Gofdale 
C Hydro
C H/dro pr 
^ Ice Ma A 

■mp B: k 
Ifia G«*

.5013 61 >'''*
Zl0 190 

1798 132
384 15 N.

19430 5~
439 $28*4 38
250 647 & *
470 517'» H 4 m»

5135 305 270 295.

3« % 90 
32’« 3?*< - *
51.» 5»* J- * 
ft7» 67»

- t*

7*4 6*4
J»V% 35 »
4 7 43 .

270 285
12!* 13

30 525 55
67 6? 6 V
90 i50 3 K

-

fit» o>
190 415

C Marcnh* 
r f'P 
'^P nr 

Petroftn 
r Refract 
Cdn T.re 
Can Tir» A 
C utilities 
C UMt 5 P' 
t util 4 4. a 
C Vickers 
C Wail 9 
CWN Gas 
CWN & 4 or 
CWN .Vi ft 
C Westing 
C W P'op 
Capit B'dc 
C>< Fund A 
Chat Gai 
C hemceii 
Chemci 1 n 
i. hem 175 p 
Chrysler 
Cialrton 
Ctalrton w 
CodvtUe A 
Columbia 
Columbi p
Cominco 
Compro 
Com ou tr 
Con Bidg 
Con Bldg a 
Con Pape- 
Con Pap w 
Con Papr a 
• on.s Ga*. 
Con Ga*. B 
Copp C<rk 
r orby v* 
for by F
CotonAtn 
Cor on In c 
f " or onti -* 
;»>ron •"'** 

Cosmos 
Craig B- 
Crain » L 
C^esfbrk 
Crow Nest 
Cruth In':
■ /gnu. A 
Cy gnus B 
Cygnus pr 
Dale-Ross 
Debhld B a 
Deltona 
Disti Seag 
Dome Pel*
D Bridge 
Dorr Coal 
O Electro 
D Fabrlr*.
D Fabric a 
Oofasco 
Oofasco o 
Oom Glas*
D Glass or 
Own Lime 
O Magnes 
D Scottish 
V i'.ottsh p 
Dosco 
Dom Stota 
Domtar 
Domtar pr 
D Textile 
D Textile a 
Dover !nd 
East Chrtr 
Dupont 
Eton Inv 
Eddy Mtcb 
F.mco 
Emo UMe 
trie a 
f xquItH*
C. »quM% o(p 
E'xqult* w 
Falrbnk M. 
*ta!con 
Pam Plav 
Penny 
Bed drale 
»*!eet M‘g 
«laetw'd 
Ford USA
Ford Coda 
F-PE Pion 
*rpF Pn or 
Fraser 
Frelman 
Frontier 
Fruehauf 
Gen Baker 
G Develop 
GMC
G Stl War* 
Globe Env 
Goodyear 
G Mckay A 
Grcb I no 
GL Paper 
GL Powar 
GL Pow w
GN capital
GNGas A 9 
Gt W Life 
G Wpg Ga* 
Greynnd 
Guar T rat 
Hnd Chrr A 

. Hardee 
Hard C*rp 
H»rd Cre A 
H Wood a 
H Wood b 
Hawker S 
Hawker pr 
Hay* Dna 
Holden A 
Home A 
Home B 
Home Pit 
H Smith pr 
H Bay Co

1250 300 
1212 S 

13425 
S76 67

:m .19'.-

302 517 'a 
*7 $45 
:v $45 

300 6ft i . 
100 68-ï 

1896
'.’,55 $22

OO 518-«
1218;-’ 172'4 /’
6360 1)2 ■ •- *

tO?.if. 57'.’ ; .
AS 5’- '7'

4100 55*» 5*»
28659 $/D’* 67 G 

.1640 59 * 9
15964 114 4 I-
m in * m 

■915 $74-’» 2.1
6034 519' j 19 »

155 540 39' .
/5 690 90
.*6 $73'4 73’4 

950 SI4'4 13J4 14 
50 SBi> 80 80

?I10 118'. n 18 t 18 4 
235 $13** 13H 136» 
300 l!9a4 Î9-. 19.;. 

4540 $71’2 20'
300 SS’j 5 

1)600 60 55
100 510 10
395 1113* 1 *

20005 5I41« 13 
200 $18 fi
760 524 33

6970 546’3 43 
4218 Hi4* 12 13
?4?5 800 rS0 800

750 39.5 395 395
2600 SS'» 5 » V 
2750 120*- 19't 19 

26469 133’î 3?
1700 270 260 270
1350 DO 9 >0
2600 145 '35 IJ5

200 J40 335
4873 $4?«* 4!
62/3 925 875
6275 MbH 25*

869/8 5!7‘* iftG ’7 
7 5103 10? V2

450
450

260 
260

13 * 1? .. 
ft75 450 
U 50 

390 28'.
H>M 6'

17ia IS-',

,'0; y -
9 *

'9
J9> ; -
00
73'4

5’»
56
10

13*4 
18 - 
33!* -

32H

335
4?J*

?ft'.4

14’a

90 80
TJ',* 10 
16»% 133
80 39
19
15
20 
21’*

60
:

18
3’A
8 >*
8' 4

38 
8G 
9 .

117»
173*18

34X4 
46’; 34'.
’4 8J 

825 460
410 360

■
20*4 19
35’r 30- 

325 260

400 u.
44 4 3?51
!(H- /ft:. 
27:% 74

400 400/)0 40T> 
1?40 .V10 

29Q $21
:»-)5 m 
i00 111
900 ft

iso mv* io3* IQ-* 
200 wo 700 200 4

2, 65 54$ 45 v 47 > •
5220 6T » 6:s / ‘

1150 1184« 177* lU’* 
5423 SM '3: v IF’-
1203 380 375 380 .

466 $9 ? 8
810 SAl 19*4 19-4
535 Sit . 12'.4 'SG
?30$ii)rjtoo loo-* * 
;.?» <13 13 13

1)780 $36 37 s .
9955 SftO’ « 56 '* 58’ a -t
9308 $2? >8>« ?’ -

3?5 61? 1 « ?
701 ftlft-3* '6'a 'ft4* -
*30 -100 300 300
110 425 475 475

*2594 $74'/% 219% 23:i4 * 
550 $95 «4 94 V. 1

I960 $11'* 11
730 $14'» 14 • 14’* -
700 295 275 27S *

64* -t

47’4 
S’* •

98

18 ,

V-» '? ■ 
450 JOiS

24* 18'I
H

42'

11 CO $6 
r60 $12 
65 Si?

17)6 $8 
25356 $19'» 184* 18 
22855 $171» 17 

150 $20 
2497 $25’* 75 

751)20 120
100 $17 i 7 
420 $37t •,•

1436 $38’»
B06Û $12 

100 $36 
695 $16'* 

mS $131»
>10 $7

7303 $ft-«
T$0 $71*

1950 100

20 •
: •

120

37 371
an* a/’

13 
u .

JOS

10
42’ o
3’4 

18 *
15'*
18'»

120 120 
!8 'ft1;
38’j 361v

ft*
7!*

92 ♦2 t
tl? $61% ft'« 6’«

*350 $k~’% t* i 87 — %
*410 *36 34 » 35 •%

112 *3)9% 31G tl**»
2335 $6*4 ft’% 4 « — ’%
*800 89 *5 8A 1

150 $74 24 74
330 $58 5? 5* 4 7
672*1.18 13ft 137 -FG

9?90 $24'* 23'* 24 -F 1
2055 $98 93 96 -f 4

450 $26'4 25»* 25 U -f 4
1200 475 475 475 —10
1025 315 315 315
2095 *15'* 14>4 15' f

7
8 
V

150 9? 
ft'% 

•3'* •5'.» 
78** J) U
33*1

7
♦s
27*»

14ft 
24 a
98
?R

31*4

745 $6 Va ft’/ï
125 *11 U 

1915 *87’ 3 85 
J75 $9'* 9
120 $V 9 
750 $219 m 
320 *7 G 7 
825 *10 » )0 

3365 $28T» 28 
15105 S??J4 21+ Wa

<152 $10’.* 10 10'
JÔ0 185 185 (85

1075 *24 23**
9?o UTA 52
100 «4 24

8032 *2$
1687 *1 CA»
100 $8'»

2165 40
415 -------

6Vj
11 + *» 
•7 -f 3

ta

15',:
ft7%
ir»
87',

475
295

8
■ 8!', 

143

d*i vsn 
*70 18$

8W
r

u
5?
24
248» -
10' 3 -
•V* - 

40 -

B . 
-

S'il , '7^ H “* 16
475 475 475 +25 6'

05 ; ' 80 - '- 130
595 38 S 390 - * 5
$00 84 60 90
*11 10 »0?% + »A 11

10 10 --1 . 10
13778 *20»» 19»» ?0';■

3525 $23Sî 221% 23
986$ 79; ?êr’ ?9i 

100 *37’» 37’■ 37*•
9161 $18'* 177» 18

H B "Ôil GâS 1218ft $36 *» M’ a 35
Huron Eri «005 $11 10'; V= .. |144 $UH Ui% 14. jHusky Oil 
Husky A pr 
Husky B pr 
Husky C »r 
tfUskV O ^

15 $51 51
155 *Wvt 50 ? $0
*80 *58 57 57' i

SW) $4» . *7$

‘i
AÎU
'

47$

NOM 
• mpre»-
imp Lite

imp Tot 
ind Accept
1 ACv. SG w
Ind Agnes 
ind Winer!

SfMAiNi OASSPt 1967
ventes Haut Bas F«r Ne* Haut Bas

4150 $5 «
23 *170

14*'C $59 
i 39 Sîv 
*45C *25 

50 *26 . 
6550 $7 
>458 SI?

14’*
244«

VtTS
185 169
607* 55 . 
15' < ’2’i 
25 , 20L 
26' . ?'

8 Ind Wtr» 14825 $6*4 o' * 6s-* * 71-4 «H
â’TH '■9C-^t>l> 77$ $13 •'* 13 10
41 7132 $10’. 10'* iÔ»* » 1 !» 8

'n’and Gas 7640 $11; « 11 • * ’ 8*.
inland g o 540 $18 * 7 u ïlftè . 18^* 6 1

-C Ty Sié $<• •5 :$ t* A ' ■« !4H. tr*r Çity pr 1890 $’9»» 9 '93* ! 9"- i '83l
Intr Cty wt 3» JV 350 190 X‘0

19 int Brora» 700 $2) ?■ » 22
.18 nf Bronr e 760 $24=j 24 i 24 1 25 *
40 »BV 182 *503 495 503 4 15 503 39
$»■% • MC «n $40‘* 37 J?*» A» $1 If
70^- Int Nicfcei 11834 $96 9434 97'* 4. 2’2 100 8**!

Int Ut!' 1682? $30: a 29» t 79*4 - 30e* 25'4» Int Uhî pr SOI $3?' 4 31H 32' • . • 32 . 27' ■
44 Intpr Pipe *•904$! 04 00 103 2’ * 104 85

’• int P:pe a 3780 $39 36 38' - 2 79 .
43-t ‘n»pr S*ee.: 118)9 $5!4 490 495 43510-4 intpr St» pj 675 $/v ' « ,9 19U * 2!'» m.

Inv Grouo 
inv Grp a 
ITL Ind 
.‘TL 1 nd p?- 
J «maie os 
James Stl 
Jefferson 
iPtfers»-* 
Jockey C 
Jockey & p 
Jockey 2 p 
Kelly D A 
K ils# y H 
Ketvinet. 
LabaH 
i afarge 
Lafarge a 
Lakeina p 
LOnt Cerr 
Lambton 
Laura Sec 
Lau Fin 
tau Fn 6 4 
Lau F 1.25 
Lau Fn 140 
Lau F 2.00 
Lau F 63w 
L J A 
Levy
Levy A pr 
Levy 8 pr 
Life Invest 
Life inv wt 
Lob Co A 
Lob Co B 
Lob CO Pr 
Lob G A qr 
Lob G 2p< 
Lob G B o« 
Lob inc

«00 $12 . /
44731 $11*8 10'.
S606ù $?)■>* i8 

725 $21H 21’- 
JÛ0 $14^. U .
’?91 350 33r

15743 $33;‘* 32 =
■ 285 $75-* 24
54140 195 385
/m $9'. 9 

500 $8'*-* 8 G
3795 $5*% 485 5’%
395 $14 « 14 s 4
955 $8 8.4 8» a

10582 $25 * 24 * 25 * -
1330 SI4 4 73** 141-* 
1300 $12 H U .

'50 $18 3 >8 ? 18-* 
17396 490 480 480

650 $5’4 5-4 5 4

12 *-7
. n«* -
s 20
. 21»%
* 14»*

350
2 33’'. 

25 V»
390

, 9’ s
8H

îîr7 10
’1*» 9 *
21ft% H*4 
?1H 2)

465 ' 33-‘>
*4-'* ’4
26 e >6', 

415 385
C-, 6 ,
* 8
5»» 455 

16 13
8». 6’ î 

25*i 1» « 
14Hl 10*4 
12’- 8^4
19’; i'3- 

5 430 
* 450

$173* 12 12 , * . 13s*
490 460 47.5 • 5 6 425
$17-4 12 J* 12*4 12V* m»
$13 15'2 13 H -i 131»
$15 143* î 43 4 * 12' »
*23 22 V» 22‘ . -- t 23 15

80 M 80 1)0 60
$22 27 2?
sie-i. 16’« 18’h t• ift* 19
$10' i ICM* 10’ I0A. (0

157 *Î9»4 ]9'. 
2630 $6 e 6

790 140 130
8321 $8 a TG

11235 SB . 8 -
235 $44 ;

S
8-

M
'•PC'P'r- A 

Maclarn B 
Maclean H 
MB L fd 
Magna Pt 
Maher 
Maher pr 
Manoir In 
M Ll Gard 
M U Mills 
Maritime 
Mass Fer 
MEPC 
ME PC p 
Mat su* et 
Met S lors p 
MG F M 
■Mift Brick 
Mobil Oil L 
Mol so»' A 
Mol.son B 
Mon F ood 
Montev 
VAontex p.
Monte* w 
Mont Loco 
Mont Trft
Moore
Morse 4 
Morse »
Morse o- 
Vurphy 
Wrony %' 
Nabrs Dlq 
Nt Contain 
Nt Contu w 
Nat Drug 

il Drug p 
14 at Gf oc p 
Hat Hees 
'■i^l Trust 
r ■■■

NB r»: 
•Niag Struc 
Nia Wire B 
Nofpnda
Nof Ch G 
Nor Ctl G p 
Nor Tar Ch 
Nor 7ai or 
NW Ut'i » 
NS L F5
Océan Cm 
ogiivie 
Ont Stee; 
Ont Store 
Oshawa A 
Overland 
^ac Pete 
Pac Peie w 
Peel Eider 
Pembina 
PC Jw! pr 
PC Jwl A 
Phillips Cb 
pholo Enq 
Pow Coni 
Pow Cro pr 
Pram Iron 
Price Corn 
ON Gas 
ONG 5.40 p 
QNG S’, pr 
ON Gs 63w 
ON Gs ftftw 
Quinte A 
Rank Org 
«apid Gr A 
Peichhoid 
fteifmart 
Peitman A 
Peveiatk 
RevelsfK p 
Revenue 
Pevenue w 
Reynold o 
Robcrlson
Robe'f A p
R Nodweh
Rockower
RoManrl
Rono'U
Romfjeld
Rothman
Royal Bu»
Ryî Oak A
RoyalHr
Russrli h 
sîl Cem A 
7L Corp 

'ïtt. Corp 0 
St Maurice 
Setada 
Sayvette 
Scot York 
Scot Mis pr 
Scythes 
Seaway H 
Secur Cap 
Select Les 
Selkirk a 
Shell m

28W - 
85 4-18
79

9** — V%
14 4 ‘k

1

■ 9** 
72 a

220
6\ 
9 • « 

45
29» 
8$ 
30 

ft » 
14’» 
?« 
30% 
47
30’ , 
151- 
-2 «

39 ‘ j 
25’4 
7P 
26 mi 

FV«

?r*
u

23 i

160 $29 ?* *
?5 $85 85

200 $29 29
’25 157% 5»*

19234 $>4’» 13».-
12>5 S?1 Il’-» Î5»à

240 *30'% 794% 30 -F T
435 $47 *5*4 46 -F 1

*046 $30 » 79^4 .*>■ î -4- 1
33095 $15*» ’3 • (*>*» - '

’•00 $’ 11 11
330 $9.9 * — N

3350 240 230 235 4-5
235 $27 26 26

2635 $>9=4 >9 .
220 $22'- 22 v

26126 $'24 ■‘4 23' t- sâ
4180 325 310 'J 15
600 $22H 71-*« 2j
675 $21 20 21

, i
200 300 295 295 — !0 **

1810 .185 375 38u
2i6 $50 50 50

'930 $?4 i 2:i 24’» «
3619 $25 73'f, 25 • ’«
7245 $9>% 9 * 94% - v
9435 315 200 m

585 J (ï * 8 R
7473 165 8£ «i

950 *15** ifs* !55*
3257 $17 16 Î47% 4.
*309 $102'4 100 * 101 -fl 5 104 16 4

680 . . '22*• 22>». .- % 23’. f,
*60 fîlU 20-y 50 s — 1 5î’y >8
355 *55 54-s- $! 58‘y

3114 $73* 7>j 7H t

’10 « 
83* 

240 170
29 2SH 
Wa 16"- 
24 22 i
27’-4 22*4 

330 .70
?7H 2Mil

395 295
390 JJv)

0
n 24-4 !8 *

’* 25 >«
^ *r'é ft'*

iOO 350 200
î'* 10. » ?

90 *5
6H S y
‘TH 13

-80

?-7 î 28
410 410

; 5'e 5 -
790 >«C

i0-~ 10-:,

SAC *28 
100 410 
913 $5’

1500 200
7‘5?7 C > :
750 $.■,
IS $kô 

30G 100 
:005 915 

750 W 
•91 $'6 .
/?0 S/5- 

1000 $20 
170 4 $52 a 51»
36859 $-3 12’- 12'.

.'90 $24 • 24 24
/25 $6 ’ - 6 - 64

/■oc $î:l >• ?> 2:
■67 $70 a 7q ? 70 a

c . 
'6
2SH
\97*

x6
95 A 5

6 a +• ’%
16 -f 4%
7532
20 f >-
52'4 ^ '4

700 *11 (

31* 
< 3;

m $?! « 20’
6440 $ 14 ;* U . 4 

96 $28>4 2?
5460 340 31J
6656 $35 4 23’
ào $7’* 7’ _ ...

17758? $’4 a 1234 14 4-1'•
23090 425 *65 395 H0

43/ S’:5 * 12 13La '♦-2!«
25666 $12'a 10 4 12’k 4-1H

45 $99 j 99’■. 99' y
00 $12 12 - a*

415 *52’% 51 577ë F1î%
>30 $UVj i4’% 14’4 — H

21465 $12J* 12', 12'*
’65 $44H 43’j 43’'»— 1

24410
noo
700 *10
310 $8 .. 8 - 8 4-
4.!0 $9’» 94% 9? %
.45 $>9 .8'. ; 9

5400 $7' î r t 7 a
100 SCO 500 $00

•5 $78 ?8 ’8
?S5 $25 75 25
>00 $19-» ,9-, 9 g .
600 :100 ?90 ?90

, 7 1
i’8 . 26 » 

$4» 410 
53* 5

200 150 
>1 • 5 -

26 St aï t

9~2 '* y 
f ft - 

U'• 15
28 253* 
K>» 18
60 v 4V 4 
Î4M '?» 
26•» 23‘* 

8 6
/i'- 2! 
T4’.. 70 - 
Il‘% 9*%

4‘< ’?’»
29 2?

340 240
35 » 24»% 

8 - 7S'*
■’«•ï lO3*

445 i/o 
131'j »
12 V» 9 

10H4
13

S3
1514

1 3
51
13

'60 ISO 135 — 5 175 ) 45*13*6; LL, 13-* — j* 14
$n KM* lOftü — . Î3V* 95
$90 8» 90 ♦0 85$?9 : 89’., 89 y 90
J 50 350 350 495 350740 230 30 350
270 770 270 300 ?70

$5 tl 4?0 49C 5«* 415$8» 8 8 *'% 8$31 39 30 -4 r 7 24

$65» 
*?0 $>2<» 
*00 il?

•tlCO 40 
>555 $?8'» 
MAS $8? 

TM *6'» 
'?5 *13 > 
3 H’» $1*

$27

6:4 
: -

HH -F
h
8lu fl

P’8 i

lü-V -f
27 1

74 $?>'» 21H 214%
?45 $9) 9) «•

4500 40 jg 38
837? $1 ’ 04% *0’*
13C0 J60 *350 3 50

125 S L H 1? tj.;.
150 $17 17 !/
100 Si 7!‘j J 7 .• 17'»
•’ = 5 $5-4 Su 5H
706 3?0 jOO 320

m 3} 33 33
5274 $1!’« 0; 7 UH fl H
6649 $294,4 39 29-*

10 8.
8*4 8-4
91V 7’ À

19 18
’ ' * fc *

550 300
79 78
26 23
9'» io-.# 

3? S 40
7 6

12 « 10 t
1? «i**
7 78
79’# 24H 
8? 68 î 
8H B'» 

is , if»’» 
U ■?'» 
30 26V»
vlH 21», 
9, . 9 
4j 37

J30
10

f 25

Shell Inv w 54558 e.SO 890 OSQ
Shell Can 
Shop Save 
Shopper Ct 
Shul'y s 
Silknlt 
Silknif o’ 
SHverwd A 
Siiverwd b 
Simpsons 
Simpson S 
SKD Mfû
Slater Stl 
Slater B pr 
Slater 6 p:
Slater A wt 
Sobev stor 
Sogemine 
South am 
Stafford 
St Paving 
ST Radio 
Stiy Brock 
Steel Can 
Steinbg a 
Ster Tru$' 
'stuart Ms* 
S’uaM o«: 
»upt8t com 
Suoteit ort 
Tamblyn 
Tomblya a 
Tancord 
Tancord a 
Texaco 
Taxeco pr 
Thd CGInv 
Thd CGlp 
Thom N ft 
TT Tailor» 
Tone Craft 
Tor Dm Bk 
Tor Iron W 
Towers 
Trader* A 
Traders B 
Traders 5 p 
Trader A p

1090ft $26=4 25 
■i??0 $!?H Ï2L
' 500 330 

■00 230 
760 $ 0 
210 $3H 
415 $16 
r50 $.6 

2767 $27 
2141 S'"

750 $5’
9654 $11 

25 $16' . 16
550 $18>4 17 .
800 420 400 420 » S
/50 $8 8 8

2375 $13'a

3)0
230

*0
38
T«
U

)0

2S’t - 
!2H

>
t

:0
■'•

16
16
26 H 
17’ v 

5»% 
lOH - 
!6‘ ? 
17“

6 - 340 
320 280 
150 33
m% /•%

■ » 295* 26 ,4
60 950 700

?6 - 2J
J3H n > 
350 265 
2 $5 '.95

25’,%

638 $43 39';- 411
365 350 365

5C0 $8 n.t 8
1760 $30 79 79
/!S $8’ » 8 8

56001 < 24»
1568 $20’ . ?G 70!
/25 $8 - f
100 300 300 .m

$50 • 50
105 375 r'h 375

3>00 *54'% 23H J3H 4- V% 
543 *23H 23 vA 23W -f H 

2.5 *37 % 37’4 JT'A 
r* $« • *

IOC 305 305 *05
S*$? 1.8 » 25 -» 277% -k-24% 

75 $76’ » 76**» r6 •» -? »
ho sio’v ion. io’•? h
50 $46

3655 125'»
450 $20 
450 $5H

526! *71la .
2505 *.13 • 32’ , J2i« - 4» 

12125 35 23 26 —3
8880 $9 8 >, 8‘4 - »
500 $9;.4 9‘ 9A, f )t
90 $28: • 27H ?»>e f s%

400 $?27% ?2H 22-* - -
Trader 65 w 28.50 165 135
Trader 66 w 1200 265 245
Tfansa.r H495 $5'a S
Tr CFu'd 200 $6 t
Tr Can Mi J3i;j $31 ■/<&
Tr Can Pi 0 2495 $50

38 
16 Vi

?9 1
18
6 « 5H 

IP* 10
m- 16’.,
'8 4 )7’4 

475 325
Î* 7!.* 

13!3 11 
43 32

375 325

81 a 8
•HQ 290

26'• 1914
2JA> ?Tm 
37’4 Jfti*.
9’> 7i% 

330 275 
28 » ?? 
80 u

NOV
ftvest Ltd < 
.Ve5me:
A Brdcas’
A PacifiL 
WSuptpli A 
Aes>on a
vVeiton R 
Astn 4 ,p 
Astn opr 
White P*»
Woodwti a
York tan 
York La ft 
ZeiHf»
Zem'th

Acad U't 
Accra 
Acme Get
Advocate 
Aetna lev 
A per a Mg
Aon 1 co

.
All Pitch 
Am Larder 
Am Moly 
Ang Ruyr 
Ang U Dev 
An»i!
Are*
Argosy
AfltiOrr 
A read*»*
At! C COO
A uopr
Bankpno
ftankf'eid
fta'e»
Barna*
Barv lip' 
B Dqu 
Belcher 
Behete »
Bet him 
Big Name 
Black Bay 
BL Hawk 
Bounty Ex 
Bralorne 
Broui Reef 
Brurtfwk 
Bunker H 
Cabin
Celmor : 8 
Cam Mine 
Camflo 
Camp Chip 
Camp RL 
C Tunq 
C. Dyno 
C raraday 

Jamiean 
Cdn Keety 
C Lencourt 
C Maiert 
Cdn Niito 
Candor»
Can ♦*'
Contre
Ceotair
Cassiar
Cent Pa'
Chestrviie
Chib Kay
Chib M
Chimo
Cnrom
LOCt' Will
Coin Lake
(.«mb Met
Conieg<i,
Coniaur

f on-Key
C Bei lek 
L Caliin.Tfv 
Con Giiiiea 
CG Arrow 
C Helli

Marber,
C Marc, us 

•Mogul 
C V or sr.

Mosher

- «eVAINt ftASSKt
Ventes Haut Bas *>■ Ne*

tfif - 
Haut »a>

700 4-C 39? 4 c 4“? J7§
122 . 22 23’.

?685 $’« . 18 « 4 -■» 4 9 * 14
29? t S $6 5’* f * -F * « * 46

.’50 S9 . Q . c . « V
6?*S *20’* ir» 70'û TCP»
3630 $21'. 20H 21 -* • 72 20’ «

$8? 84 86—2 «9 83
76 S’04 104 104 'O* 109

2560 $'■5 !4'« .4»* « 5y »5
0105 $7« .ïu 29 * • 79 't

t » 00 300 306 300 • 25 490
t 1492 2:’5 205 215 4-$ 300

<795 tlfr* ?6u 26** 47
700 «c

MINf $
'«5 27*': ter,

«3358 4 7 5 * 94 « • 3 »
10 î • 10’ *

>14067 3? 25 ?$ à 1 r •
2400 315 380 .190 ■

52 49 4« - 4 *0 4*
77132 )4 UVa ’» 22

257» l'3 113 -f 1 140 V05
7550 59 -'8 5» 4 1 60 55

14550 4
1 ’900 26 27';—ÎH >* ?? »
49550 77 25 é6 x - ' , 47 25
23900 147 VIS —12 168
76100 85 79 85 4 7 8i 63

7500 8 . 8 8 10 2
"800 34* - 340 F 25 405 790

338400 119 8; H3 +14 162 6i';
24100 20 4 7 22

lOl’TO 24 2 27 30
6700 |9 Br. 0« -f < 113 8-
Mil 75? 744 250 279 24;
(300 8: r • i ... 1 108 T©
7 $00 » • a î » «

4 i • 41 4- 41 3f %
15150 37 31 — é a*. 30
5100 20 ar> n y 9
«440 12’ft 12 —Vft 18
7605 36 36 .16 40 34
4200 23 22 22 •+ 1 24’*

17576 660 640 6S5 4 5 750 63C
7750 3! T 1 «

29300 9 8’^ ♦ 13
'4300 26 25 2* -t- 1 1i9
4267 17 17 17 19.,
7143 195 171 194 -f 7 197 149

114700 34 26 30 ^ 34
16835 605 580 60C 5 960 56b
87800 - 24'» 4 H. 28
4000 i ? î? ~ 1 15:--4 9
2450 44 38 ::b si 18

903850 34V* 24 4 ’ 34Vï VS'-*
15075 395 380 385 4- S 415 ?99
3930 675 640 66<# 420 875 623

ê50 S?0 70 70 nu ’*
47975 168 16) 4' < ’84

3100 140 136 138 - 2 74 :3ft.
2519 265 265 310
-.ftOO 93 87 s* 3 n

•$7250 8 4 R •* ! y 13
65300 1# 14 17V* 4 3 34 r

rlM 11 10 4
19250 17 20 v n 15
64866 27.t 25 26 19 74',4

T40Q 100 *7 «• 101 85
0625 17 ‘ 1* - 1 19V» 15'%

22500 !♦ 16!'» 17'» 4 » 25 10»%
1300 l’ftH 16 A 16’<* 'AN» V'-*
1015 156 151 153 — S 170 137

04900 23 20'» 2? 4 1 25 *
4500 U 1? 4 f ) 17
8050 50 45 45 3’ 7 65 4',

20600 78 73 76 4 2 109 70
171 171 17) 250

3000 : 146 '70 f 23 ?'8
19200 ’ 16 a 8 . ' 2 /4

8040 ;8 t
9634 $' 4 ' 50 - ! 71 4*
2050 26 24 4 24Vi —* . 26 2

'40600 2? 20 21 » n
!?698? 14'» 14 IA'/» 9
14400 7‘ ï / — ,
73500 T6 14 -■ . f

NOM
Que Mon.
Q Wattgm-
O je S»u<g
Quemont 
Quont©
R adieu e 
Ray rock 
Reeve»
Rio Aigom 
Rio 5.8Ô P 
Oio A;g C W ?700 *15 

4000 25

---- SC VAINC ftASSSt —
Ventes Meut Bas *er Nçt

-
350?1? * *5 ?r »

1750 ?S .4 25
*148 MO 800 80C: 55
3000 5 5 6

11*50 $9 57 58
5400 136 127 12? 8

*00 175 ’TO 170 ?t
79332 SiO3- 29’-. 29H - 

88i $ 0: ’02 103

*M? -
Hau* Sas

----- iCVAtNl ftASStf tf»>
NOM Ventes Mau! Bas Fft Nef Haut Bat

30--

Ro*»ao Cn

$an Anton!
bateiMte
Sherrltt
Sigma 
s" Cu-eke
JlîvrfldS 
SH V. her 
Siivmo 
S, Stand 
Siscoe

20
23

4146? $
.000 »

21500 11;
1*700 2?
29900 25
2218 - 40C

1600 500 450
2010 ’04 95
5650 325 

21000 )?’
51800 31

4400 100 
20960 49$

2?‘>
16*-

W’y
24 

.190 
450 
*00

31$ Hî 
11 12: 
2? ?8
95 95

475 485

<35
*0

Stenrck 6260 250 735 4 ♦ 1Q ?6S -
Steep P 8975 - - $85 590 *>^0
Sud Cont 13000 22 ? 21 '
Sullivan 7300 365 340 • 420
sunbcryf 2900 8 8
Teck Cep ««47 495 490 49Û 4«0
l erritory noo 1 ’
reamont 9600 70 6é 8? 65
'exore 6750
1 ex-Soi . n
1 hom i 20026 •i* 4? - f 6 : 4'
lombd, $900 106 «Of •
Torbri* ’000 . ■p 1*
Tort nor* 1089 1 r
To-vag 2000 11M1 U •
Tribtg '600 123 118 ijf * * 134
Trln ChM* 715000 11H1 f ir H 4 3 8
Tundre HS0 39 .59 * 4 41
U Mining 766 25 26
U Asbento* 2209 3 5 320 340
U BuHadn 141100 38 33.i 14’ j. -f- '•■3 48
Un Cmstk 8600 '- 10'J ’$
Un Keno 7700 385 350 380 4- 45 445 24i
Un Madia 4S0U - ■
u Mindam 
l’td Porc 
Upp Can 
Urban Q 
Vespa» 
Wasmac 
West Mine 
White Star 
Wlleo 
Wlllroy 
Windfall 
A'in-Eid 
Wr HarQ 
Yala t.ead 
rk Béai 
Voorsg H® 
Yukon C 
Zenmer 
7ul»r>*

AH

500
1928
8000

17000
23666

2600
4&S5 430 

25300 31
16960 40
«713 11 4 
4500 19
800C
ri:-

i 7700

18*3
85 
20

750 90
1000
•850

18
:

131 
13'>
40
76

430
; n -,
. 39 

107
t

'«’y
SS
!t -

t»0

170
?6’ ?

105
in

18

36
33
00

P-m

4V% 4-9 4%
MIS H ««

11085 V Î4’4 245
Î6100 18 17 IT?» + 16
Müllt* fT ftlTBOl B» 

'* U

5 Peu
Def

Homestd
L* Defe

Cherter O 
L nîeHan D 
Corn ftete 
c wes» ** 
Oev Pa 
Dynamo 
Fargo 
French Pt 
C*r P’am 
w.» COî’vds 
int Hélium 
V *dCon 
Mill City 
Naf Pe*e 
\ Con‘
\ Dav..'^
NC OUs
NCO ”3- 
North K» 
Numat 
Numa». . ' 
Oka;ta 

mo 
fterwv 
fteîro?
Place O 
Ponder 
ftrair't o 
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Canadian industries Ltd et ses filiales
Ont vu laur$ venta» sa maintenir au cours du 1er tnmestra

de cette anne*

H?00
î500 1? ‘6 U

17818 U t'-
<700 26f 240 240
3000 ! 6 » LS M
.025 370 550 J60
75715 ?§5 5!§ 575

... . 15700 35 31 35
COh N eg us 880566 26 19 Î3V%
Con NiCho °m 15 4 15
C Sembler 2450 '69 :60 16)

Red Pop 196185 23 1 19 2’
Conwes* 
Coprcorp 
Cop Fieias 
Cop Man 
Coulr-e 
Cour v a» 
Low if h 
Craigm* 
Citland 
Crowpm
Dueling
D'Aragon 
Deer Horn 
D'Eldona 
Delhi Pac 
Dan is0’ 
Oicknsn 
Discovry 
Dome 
Oonaioa 
Dun* a, f 
E: fl&t /V*
Fast Suit 
E ndako 
•■'west T

5225 615 600 415

-10

+55

t »

67
•0

375 310
585 24
50 26
26

45 t
00

7? 
1?8 
29’ :

30

8’ft* — V% 
1? — 1

67250 72
39879 129

300961 33
15300 46
2125 U
7600 36
4130 *‘2’
8666 31 'ï 30
«500 9 V% 6 %

26000 ?3 ’î
0200 16 15
5100 20 , % 20

1387)5 U3 13?
28725 U’.*, I?
53187 $65 61*- 64'A-faVi
2311 170 350 350 10
6897 130 îl 7 117 • 9
<530 $43'* 4? * 4V

! 3500 16 ' a 15 15 1
23568 67 66 é»

600 i 45 MO 140
*025 565 550 560
;5io *iu» lu*

.7500 °') 8 ; 9

63
123

?V
4.‘«

30

645
72

155

A3

525
45

116

U‘» \emv: consolidée* J.' la
Canadian Industrie Limited c!
d.’ scs filiales pour le premier 
trimestre de 19,>7 sont corn 
parables à celles de l’année 
précédente pour la période 
correspondante. C’est r» qu a 
déclare auiourd hui M Léo 
nard Hynes, president de 1* 
C IL, lors de l'assemblée an 
mielle générale d» 1» Com 
pagnle

M H>rie« s «joule que la 
faiblesse soutenu de certain* 
secteurs de l'économie et des 
délais qu a connus la mise « >• 
marcha de l'usine d’ammonia­
que «t de ri (rois chimiques

Lamblon, a Courtrigh! Onia 
no. ont légèrement ailecté les 
résultats du premier trimes 
ire II a en outre prédit que 
les mesures prises pour 1 i \ 
pansion rie la Compagnie do 
■. raient se faire sentir de plus 
en plus au rours des trois der 
mers trimestres de ! annee

w Hynes » annoncé I* de 
but de la production rommer 
ciale de la nouvelle usine d a 
eide sulfurique d’une rapacité 
quotidienne de 1,200 tonnes a 
Copper Cliff usine qui four 
nira un surplus d’acide Si l’ttsi 
ne Lambtou. 11 a aussi fait 
mention de ta participation d.
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Les 10 industriels et les 10 mines 

et pétroles les plus achalandés
Volet un tableau de* Industriels et des 10 mine* ci petioles 

les plus achalandés sur le* Bourses de Montreal «t Canadienne 
la semaine dernière »*ee leur* changements ;

la Cil s\v. b. Nova Scotia 
Pulp Limited a la construction 
conjointe d’une usine de ehlo 
ralkali à l’oinl I upper en 
Nom t lb Kcosm'. nouvelle an 
noncée plus UH ce moisi t

Hans l’Optique de la divéi 
sif irai ion de la Compagnie et 
de l'influence du taux crois 
-ani du développement techin 
que dans tmites les industries 
fiM'c lesquelles la Compagnie 
Uansig. M ils nés a fait .a 
hjir qu il faudra de plus en 
plu* dans L avenir offrir de* 
service* aux consommateurs 
ri ne plu* se contenter de 
vendre des produits

’ Ave. rnnportaïu'e croi- 
snnte U.- la sviettee dans l in 
d i,strie, le savoir faire tevhni 
que dans les utilisations d’un 
produit nous oblige a suivre 
ee produit jusqu’au bout, a 
vendre plutôt un remlimenl 
que le produit lui même

l'assaut eu reuie le bilan de 
a Cil au roui - de 111(1(1. bi 

lau déjà publié dans le rap

port annuel il » fait état d*»
ventes consolidées an montant 
de $262 millions, soit un umi- 
\eau record, ce qui représenta 
une augmentation demiron 
Il sur lannee précédenle. 
Ce progrès, a l il ajouté, est 
du a I effort imporianl fait 
par la Compagnie eu vue d'a­
méliorer ses lectiniques mar­
chandes

II a aussi souligné te tait 
que 1966 a valu a la Cnnipa 
gme une amélioration mtere* 
-ante de .*e« profits grsir» « un 
bénéfiee net consolidé de $lb 
.75,000 luen que la Comps 
guje ait absorbé une perte ris 
$1,200.000 en lani qu’artion- 
naire de ta Millhaven Fibres 
Limited. Ces résultats ont été 
-n,ends malgré une demanda 
moindre de la pari de certai- 
ii- imlnslries, no, a minant les 
textiles et I automobile, mal­
gré des -.iieve* aux usines 
d’importants clients et four­
nisseurs et en dépit de l'addi­
tion de frais de mise en msr- 

he encourus par de diverses 
entreprise* nouvelle*
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Philadelphie

Le seul jet quotidien 
pour Philadelphie, 
c’est le nôtre.
A 9:30 p.m.
Appelez votre oqenf d* voyage ou 849-2201
*ViR N*w York

*3 EASTERN

PUBLICITÉ
POSITIVE

l a majeure partie de notre publicité v. dan» n*i 
sens positif . met l'accent *ur le* nervice» 
exceptionnels que nous pensons être à même de 
fournir à ceux qui placent leur argent en titre» 
canadiens, américains ou européen*.

Peut-être devrions-nous pour une fois devirr 
dans le sens négatif et parler du nombre de chose» 
que nous ne fournissons pa*.

Par exemple^

tuyaux sensationneis , la Bout se ’ (ramt* 
mfre n/,iç froid, maintenant et toujour .

Dix actions sûre* de monte, ^ "Quel bluff”'

In (armât ions secrétes sur les "dessous de Vaf* 
faire’’. " Vf prenez pus lu peine de demande’'"

Recommandations pour des actions de deux 
sous ’ ' Interdites par nos principes de base".

Combine» pour s’enrichir rapidement, for­
mules magiques pour faire des bénéfices?

"fs '.ave: les feuilles de the”.

Mais des faits solides, de* opinions honnête»,
des exécutions efficaces?

"faut que uns \nudrez, et sans réserves**.

Mil
■■

Service français

MERRILL LYMCH,

PIERCE, FEMIMER S. SMITH INO

MEMBRES DES BOURSES DI MONTRÈAI et O*

NE W-VORK El AUTRES GRANDES BOURSES.

635 ou»st, boufsvard Dorchsttef, MonuAol 1 
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1 ‘4*
8W

s:
84 

8'% 
10

?6-<4 19', 
26?» 70 « 

300 250
38 35
18’é 15 >4
JM* 247k

Can ft
T ran* Mt 
Tranh ftftu 
Trw*Wâl» - 
rw C Gfti 
U N AJ Inv 
Union Ac<* 
Uo Ac 'c 
unAçc 2r
Jn Carp’d 
Un Ga* 
UGts A gr 
Union Oi:
U Çtrrp A 
U Cnr© V 
un Wburn 
U Snctlont 
Vpr^afd 
Ven»?; Pw 
Vnrtâtlif 
Vie G Tr 
Vulcan 
Wnjax
Wainoco O 
Wtik GW 
W*t Equip 
Voio/vod 
Wniti* 
W9*t ind

5917 950 975 V40 > 20 950 42ft,
1276V * ! 77% i?*» ?;a. '«is t»,
7770 $7’% ;v3 r. + •% b'/j j
'100 m }ro 2f5
400 $14 14 14 4- 4
Mç t 4*4 j 4 »« ;4't*— *
$84 3’î 300 315 -HS
Tl5 *43 4' F
Thfti m 36' 3*0

4T?0 $Î4 73 73-?i -f •*
4Î379 813 4 1? 8 1?»4 4- ta

25 |.$7 52 5?
1825 $3é 34 * T5H +1,%

75 *27 î' 27
•4f5 *l?5q I?’, 1?** 4
5396 470 4S5 460 ■ ~30

400 $5 5 i
2465 $5.49$
’OÙ 45 45

3750 $35 34
:898 $15 15
200 320 320 370 $
725 $14’4 14 14 « -t <4

7600 95 76 76 -19
22633 $34 * 33'. 34’a +• ’ s

430 415 415 4'5
1321 $10*4 10 î 10»4 -t- x*
4644 $27’!. 76’• 26»»
t?$0 2 >$ I'11’ 1 I

Directeur régional: rk\n J SutLlVAW
N*w J*M>f
N’
N*\vlunrt 

My 
\‘f wnor

4 534
640 

72680 
23500 70
)?000

«6
M-î
^4,. 18

6 * 395 
73j4 5 
35*4 31 
35 2?
10*i 8'.
10’î
>0 76'7

Que ftng; 287'’ >60 ?9
N ^enè’o 41 ’ j 18
New T«ku 1400 .9
Nick Rim 16500 

1500 12
36430 67

4 1 (if)
8600

'9650 ’8

??045 526 
8700

11)000 TJ 
1700 115 
6460 .54

r)(X

Nor Acrn*
Narbask»
N or be «l
Norgoid
Norlex

Norpâx

Northen*
North txp
NOiThOAl

315 7 4p North Cn

'
Î25 210

440 32î 
25 191*
13'fil 10 
52 » 4ns 
36*1» 31 
27 ih-.r*

5 465
6 ,j80
5ln 370

60 *3
i5’ ; 25’ »

330 320
<4 4

235 .'C
MU 28 

415 37S
114% 7
78’ j 15 

740 «n

EST VOTRE
Tbntikn
:,p»tn*Kn
V • *r
Osi$kc
Pnmqu
P§r«in«
Panne

2687U
76500
34200 •

3394 2?
6095 $.S4 
3J?o $34»

Pnet ins.g
ppm
nlCk CrbW
ftlnn Point ifl' j 48
PincPr

RTtERS D’ASSURANCES DÉ LA PROVINCf DE QUÉBEC .Porc Pa 7666 11 î IHq 11'»
7600 50 48 48

23915 $’0 4 16^ 17+4
11833 12 10'a 11

Pow Rou
Presto,’
‘’robe M i S' a 10’ »

550 310 
260 226

16 17%
??• 149 i

Purde* 72500 I 7 
'H10 380 360

460 255 249
1W > 4

Pyramid



\ L’information sportive ; LE DEVOIR
MONTRÉAL, LUNDI, 24 AVRIL 1967

Eliminatoires *"e ^anac*'en/ ^anc^ 3 à O, samedi

Coupe Stanley
67

La stratégie de Punch 
simple: l’échec-avant a

Imlach
porté

était fort 
des fruits

CONTACT ••

Rtqer LABONTÊ

Séria "A"

Toronto 
Chicago
Jeudi A «vrit

Toronto 2 à Thfcsgo 5
Dimanche 9 avril

Toronto 3, à Chicago 1
Mardi 11 avril

Chicago 1, à Toronto 8

!
6
6

G
4
2
Ja

P
2
4

P
18
14

C
14
18

Pts
8
4

TORONTO (4) 
CHICAGO (2)

TORONTO 17) 
Horton I.

udi 13 avril 
Chicago 4 à Toronto 3 

Samedi 15 avril
Toronto 4 k Chicago 2 

Mardi 17 avril
Chicago 1 à Toronto 8 

BUTS VAINQUEURS
— Keon 1, Mahovlich 1, Stemkowski 1, Conachcr 1
— R Hull 2.
BUTS SUR JEU DE PUISSANCE
— Mahovlich 3, i’appin 1. Armstrong 1, Walton 1,

Après un» première défaite au compte de 6 è 2 
subie mardi dernier contre le Canadien, Punch Imlach 
avait lancé ce mot d'ordre : ' Oublions cette première 
partie pour ne penser qu à la prochaine que nous devons 
absolument gagner !”

Ce fut chose faite dans les heures qui suivirent et, 
samedi après-midi, devant les caméras de la CBS, au 
Forum, les Leafs rendaient la politesse aux Canadiens 
en triomphant à leur tour au compte de B à 0, pour ainsi 
niveler les chances dans cette finale pour la Coupe 
Stanley.

par Roger LABONTE
Maintenant, c’est au tour de Toe Blake d'employer 

la tactique afin de mieux préparer ses hommes à jouer 
le troisième tableau de cette pièce dès demain soir, à 
Toronto.

Dès les premières minutes de ce match de samedi, 
il était évident que les Canadiens ne 'Tavaient pas”, 
pour employer l'expression américaine déjà fort répan­
due C’est d’ailleurs un état des choses que jean Béliveau 
n’a pas manqué de souligner, au terme de la rencontre.

CHICAGO (3) -- B Hull 2., Wharram i.
Série "B"

I G P P C Pts
Canadien 4 4 0 14 8 8
New York 4 0 4 8 14 0
Jeudi 6 avril Mardi il avril

1-

New York 4 à Canadien 0 
Samedi 8 avril 

New York 1 à Canadien 3
Canadien 3 a New York 2 

Jeudi 13 avril 
Canadien 2 à New York 1

BUTS VAINQUEURS
(4) — Ferguson 2, Backstrotn 1, Rousseau 1. 

BUTS SUR JEU DE PUISSANCE
CANADIEN (3) - Rousseau 2, Ferguson 1
RANGERS (6) - Gilbert 2, GeofJnon 2, Neiison 1, Goyette 1.
Série "C” finale

J G P P C Pts
2 1 16 5 2
2 115 6 2

(Séria 4 de 7 égala 1 - 1)
BUTS VAINQUEUR*

MONTREAL : Cournoyer 1.
TORONTO: Stemkowski 1.

BUTS SUR JEUX DE PUISSANCE
MONTRF.AL : Cournoyer 2, Béliveau 1.
TORONTO : Pappin 1, Sternkowskl 1, Walton 1.

MOYENNE DES GARDIENS

CANADIEN

Montréal
Toronto

PREMIERE PERIODE
-Toronto, Stemkowski 4e (Pulford, Walton) 12.14
Punitions: Ellis (129), Harper (10.59), Stanley (1.56), Harris 
(14.56), Harris (17,17), Ferguson (19.41), Conacher (19.41). 
Lancers par Toronto 14, Canadiens 13.

DEUXIEME PERIODE
-Toronto, Walton, 3a (Pappin, Mahovlich) 9.12
Toronto, Horton, 2e (Stemkowski, Conacher) 16.57
Punitions : Horton (5.23), Cournoyer (7.18), Pronovost (10.23), 
Conacher (11 58), Ferguson (14.26).
Lancers par Toronto 10, Canadiens 9.

TROISIEME PERIODE
Aucun but.
Punitions: Conacher (7.58), Béliveau (14.21), Stemkowski 
(16.02).
Lancers par Toronto 19 (43), Canadiens 9 (31).

Une partie n’est 
pas tout (Blake)

Vaehon, Canadien 6 360 13 0 2.16
Sawcbuck, Toronto 7 384,53 17 0 2.61
Power, Toronto 3 95.07 3 1 2.00

Total Toronto 8 480 20 1 2.50
Hall, Chicago 3 175.41 8 0 2.66
Dcjordy, Chicago 3 184.19 10 0 3.33

Total Chicago 6 360 18 0 3.00
Ciacomin, New York 4 240 14 0 3.50

On sifflotait dans le vestiai­
re de* Canadiens, i l'issue 
de la défaite de 3 é 0 auhie 
samedi après midi eontre les 
I.eafs Ce qui prouve que l'é­
quipe n'est pas en détresse et 
qu’on s'efforçait, dès les pre­
miers moments, d’oublier ce 
mauvais match.

lx> pilote Toe Blake a décla­
ré qu’il s'agit maintenant d’u­

ne série troia de cinq et que 
ses Canadiens reviendront plus 
fort è Toronto. “Noua n'avons 
aucun blessé et nous sommes 
toujours aussi confiants de 
l’emporter. Rien n’est changé. 
Une partie n’est paa la fin de 
tout. Les leaf* ont mieux pa­
tiné que noua, « est bien «im­
pie.”

TORONTO v» MONTREAL 
(Calendrier des joutes!

Mardi, 25 avril : Canadien à Toronto à I! Ou p m. 
Jeudi, 27 avril : Canadien à Toronto à R.00 p m. 
Samedi, 2D avril: Toronto a Canadien à 1.30 p m. 
•S* Mardi, 2 mai : Canadien à Toronto à 8.00 p.m. 
gt Jeudi. 4 mai : Toronto à Canadien à 8.00 p m. 

>8 (si néeessaire)

Imlach remercie 
les journalistes

Joute» jouées durant U saison régulière
à MONTREAL è TORONTO
Nov. 9 Tor. S Canadiens 2 Nov. 2 Canadiens 2 Tor 2
Déc. 7 Tor 3 Canadien» 8 Nov. 19 Canadiens 1 Tor. 5
Déc 21 Tor 2 Canadien* 6 Nov. 30 Canadiens 2 Tor 3Jan 11 Tor 2 Canadiens 1 Jan 25 Canadiens 3 Tor. 1Fév. 1 Tor. 1 Canadiens 7 Fév. 22 Canadiens 2 Tor, 5Mar, 1 Tor. 1 Canadiens 1 Mar. 8 Canadiens 4 Tor. 6Mar 29 Tor. 3 Canadiens 5 Mar. 22 Canadien* 6 Tor. 3

1 G P P C Pts
Toronto 14 6 6 2 40 47 14
Canadien 14 6 6 2 47 40 14

LES COMPTEURS
A Monh à Tor. * Tor. à Mont.

Canadien B. A. B. A. Toronto B A. B A.
Rousseau 1 10 0 5 Mahovlich 1 6 0 6
Richard 3 4 2 3 F.llis 5 2 1 4
Ferguson 0 6 1 5 Kelly 1 4 1 3Trent hlay, JC 1 6 4 1 Keon 3 3 0 2
Cournoyer 9 0 2 0 Pulford 2 4 1 1
Béliveau 2 3 1 5 Pappin 3 n 3 0
Tremblay, a. 2 4 2 1 Armstrong 0 2 2 2
Backstrom 3 o 1 1 Jeffrey 1 2 1 2
Larose o 3 2 n Horion 2 3 1 0
Provost 0 2 2 1 Stemkowski 1 3 0 1
Duff 1 3 1 O Hillman 0 3 1 0
1 «perrière 0 3 0 1 Pronovost 0 2 0 2
Balon 1 0 1 1 Conacher •> 0 1 1
Harper 0 2 0 1 Douglaa 0 1 1 1
Talbot 1 0 0 2 Baun 1 1 1 0
Harris 0 2 0 1 Shack 1 2 0 0
Roehefort 1 0 n 1 Brennemani 2 0 0 0
Roberta 1 0 0 0 Walton n 1 1 0

Stanley 0 1 0 I

‘‘Je suis à vos ordres, mes­
sieurs les joumalisles,” de 
déclarer Punch linlaeh, après 
la victoire des siens. On sait 
qu’il avait mentionne vendredi 
avoir eu des directives des 
journalistes de Toronto et de 
Montréal qui l’invitaient à ga­
gner ce deuxième match.

C’est maintenant fait et il a 
dit en souriant en être rede­
vable aux scribes. 11 a par- 
conséquent promis de les écou­
ter encore pour le troisième 
match de la finale qui aura 
lieu à Toronto demain soir. 
Comme quoi Imlach sait être 
bon prince, en certaines cir­
constance*.

Amaduzzi, convaincu 
d’un combat revanche

But* vainqueur*!
TORONTO (6) — F.llis 2, Pappin 2. Horion 1, Conacher 1. 
CANADIEN i8) — Cournoyer 2, Richard 1, Larose 1, G. Tremblav 

1 Rochefort 1.
But* égalisateurs:
TORONTO (2) Pappin et Mahovlich 
CANADIEN <2) - Richard et J C. Tremblay.

Cournoyer a réussi de Tour du Chapeau avec 3 buts (tous 
sur des jeux de puissance, au Forum le 21 décembre quand le 
Canadien l’a emporté 6 2.

Larose, Backstrom, Cournoyer et J.C. Tremblay ont réussi 
deux buts dans une même joute contre Toronto, chacun une 
fois. Kills, des Leafs, y est pour sa pari allé de deux buts dans 
une joute eontre Canadien, deux fois. Le total des lancers en 
14 joutes: pour Toronto 420; pour Canadien 462,

A Montréal, le Canadien a remporté quatre victoires, subi 
deux défaites ci une joute fut nulle. Les Habitants réussirent 
alors 28 buts contre 15 pour les I.eafs. A Toronto, les 1-eafs ont 
fait exactement la même chose que le Canadien ici avec à leur 
tour quatre victoires eontre deux défaites tandis qu'une joute 
fut nulle. Cette fois, les joueurs d’Imlach comptèrent 25 buts 
contre 19 pour les Canadiens.

BOLOGNE — “Les réserves 
du W'BC ne me préoccupent 
pas beaucoup”, a déclaré M. 
Bruno Amaduzzi, gérant de 
Nino Benvenuti, au sujet de 
l'opposition du WBC, concer 
liant le match revanche entre 
le nouveau champion du mon­
de des poids moyens et Emile 
Griffith.

“H est bien entendu, toute­
fois, qu'étant affilié à la Fé­
dération italienne de boxe, je 
m'en tiendrai naturellement à 
se» décisions,” a poursuivi le 
gérant Italien.

'’J'attendrai le» communica­
tions officielles avant de pren­
dre mes décisions. Je suis, 
toutefois, convaincu, a conclu 
M. Amadum. qu'à la fin les 
eho*es s’arrangeront et que la 
revanche avec Griffith, selon 
mes intentions et celles de 
Venvenuti, aura lieu."

D'autre part, on apprend de 
Treste, que Benvenuti a dé­
claré qu'il reprendra bientêt 
les entrainement* en vue de 
la revanche avec Griffith, fi­
xée pour le 13 juillet pro­
chain à New York.

Entre temps, le nouveau 
champion du monde envisage­
rait la possibilité de rencon­
trer 1T pagnol Luis Folledo, 
pour le titre européen que 
Venvenuti n’entend pas aban­
donner.

Ce match aura toutefois lieu

si le champion du monde gué­
rit rapidement de la blessure 
qu’il a eu au ne/., lors de son 
match contre Griffith.

Si la guérison devait tarder, 
Benvenuti demandera un ren­
voi de deux mois aux organi­
sateurs du match revanche 
avec Griffith.

Le virus de la 
paralysie !

Les Maple I.eafs qui semblè­
rent sous l'emprise d’une pa­
ralysie semblable, dans le pre­
mier match de la série, ont 
retrouvé tous leurs moyens, 
samedi. Ils ont déployé devant 
l’adversaire un échec-avant 
impressionnant. Lorsque l'ad­
versaire réussissait occasion­
nellement à percer leurs li­
gnes, c'étaient ou bien les dé­
fenseurs ou bien le vétéran 
Johnny Bower qui interve­
naient, tous tirant leur épingle 
du jeu avec énormément de 
brio à chaque occasion.

Jean Béliveau e! Claude La­
rose auraient mérité des buts, 
car ils furent de loin les jou­
eurs les plus brillants et les 
plus tenaces de toute l'équipe 
montréalaise, au cours de ce 
match. Mais, Bower, même 
blessé, veiliait au grain et 
*’en sortait magistralement 
chaque fois.

Quand on joue 
aux béliers!

Avec Béliveau et Larose, Va- 
chon et Harper furent les 
meilleur» élément* de l’équipe

Theiford, 
en finale!

THETFORD MINES Le. 
Canadien de Thetford Mines 
affrontera les Marlboros de 
Toronto dans la finale de l’Est 
du Canada pour la Coupe Me­
morial.

Thetford Mines a tour è 
tour éliminé les Bruins de 
Shawinigan, les Leafs de Trois- 
Rivières, le» Canadiens de 
Halifax et le Royal de Corn­
wall.

Les Marlboros de Toronto 
sont les champions de la Li­
gue Junior “A” de l’Ontario. 
Les deux premières joutes de 
cette série seront disputées 
à Thetford Mines, mercredi et, 
vendredi prochain.

Theiford Mines alignera des 
renforts pour l’occasion. Il s'a­
git de Jean-Guy Gratton, ailier 
droit du National, de Fran­
çois Lacohe, joueur de défen­
se du Lachine, de même que 
l’ailier Normand Sarabournet 
de Shawinigan et du gardien 
de buts substitut Ron Gilbert 
des Leafs de Trois-Rivières.

locale pendant cette rencontre. 
Les autres n’ont pas aidé leur 
propre cause. On a pu en vou­
loir à Terry Harper qui a éco­
pé d une punition stupide la­
quelle se révéla coûteuse, par 
la suite, mais il est un fait 
qu'on ne peut nier. Harper a 
été le défenseur le plus régu­
lier de la brigade défensive 
de Blake, samedi. Scs mises 
en échec viriles ont souvent 
ralenti l’adversaire lorsqu’il 
occupait son poste devant Va- 
chon. Quant à ce dernier, il a 
paru solide en dépit des trois 
buts marqués contre lui (per­
sonne n’aurait pu rien faire 
contre ces lancers) et il est 
vraisemblable que Blake lui 
renouvellera encore sa con­
fiance, demain.

Somme toute, l’histoire de 
ce match terne, par périodes, 
est courte. Le Canadien n'a 
pas patiné comme a l’accoutu­
mée, paralysé dans ses efforls 
insuffisants par l’excellence 
du jeu des Leafs, Puis vinrent 
les interventions opportunes 
du vétéran Bower qui, en dé­
finitive, permirent aux visi­
teurs d'encaisser la victoire. 
J.a meilleure formation a ga­
gné la partie, Ixis tactiques ru­
des employées par le Tricolore, 
n'ont porté qu'un fruit : la 
défaite II eut mieux valu 
qu'on se contente de jouer du 
vrai hockey !

C'est un fait bien connu, 
les -Maple Leafs de Toronto 
affectionnent le jeu rude 
et les accrochages. Et com­
me bien l’on pense ils n’ont 
pas que des anges dans leur 
formation, ils peuvent s*y 
prêter de bonne grâce. Mais 
samedi, au cours du match 
qui a vu les leafs triom­
pher par blanchissage, les 
rôles furent renversés. Ce 
sont des gars du Canadien 
qui ont appliqué le traite­
ment. On connaît le résul­
tat.

Sur ’Tère" 
de la béfise

Ce qui m’a surtout frap­
pe, ce n’csl pas tant les tac­
tiques rudes du Tricolore 
que la façon avec laquelle 
on s’y est pris pour rudo­
yer, sans motif valable faut- 
il admettre, le meilleur 
compteur de Punch Imlach, 
Pete Stemkowski.

Dans mon esprit, Pete 
Stemkowski ne sera jamais 
un candidat au trophée 
Lady Bing dans la ligue 
nationale. Car il a le vilain 
défaut de distribuer à gau­
che et à droite les coups pas

dans la catégorie des 
joueurs qui atteignent, en 
termes de courage et d’hon­
nêteté sportive, la stature 
des Donny Marshall et Phil 
Goyette.

Il peut arriver qu’un 
joueur donne libre cours à 
son tempérament dans le 
feu de l’action, mais alors, 
devrait-il laisser là les gants 
et régler honnêtement une 
dispute, pour peu que les 
officiels lui en laissent le 
temps. Ce n’est pas ce qu’a 
fait malheureusement, doit- 
on encore le souligner, Yvan 
Cournoyer, à l’endroit de 
Pete Stemkowski, atteint 
d’un coup bas !

L'éloge de 
ia folie !

toujours :athol iques et
cela, plus souvent qu’a son 
tour. Mais il devrait aussi 
éventuellement en être ain­
si pour Y” van Cournoyer 
qui, samedi, a démontré 
malheureusement qu'il peut 
également être du type bel­
liqueux et sournois, occa­
sionnellement. C’est dom­
mage et pour lui, et pour 
les nombreux admirateurs 
de ce prolifique compteur 
qui, déjà, avait été placé

Ce n'est pas non plu» e« 
qu'ont fait Ted Harris et 
John Ferguson, encor* à 
l’endroit de Pete Stemkoski, 
Harris l’a atteint d’un coup 
de bâton au creux de l’esto­
mac, alors que Ferguson ne 
se privait pas de le darder 
par derrière pour l’attein­
dre solidement aux reins. 
Dans les deux cas, les gestes 
ont semblé délibérément 
posés dans l’intention de 
blesser. Le "sportmansbip'’ 
ne le cherchez pas là-de­
dans !

Fit lorsqu’un club Cana­
dien perd par blanchissage 
après avoir employé des 
tactiques aussi basses, je dis 
bravo pour les Leaf s ! Je 
souhaite aussi que la direc­
tion du circuit Campbell 
prenne les moyen» énergi­
ques qui s’imposent pour 
enrayer ces imbécillités du 
plus pur barbarisme !

Dans le vestiaire de son équipe, Imlach accueille les journalistes 
mcnl habituel. 11 était fier des ses protégés, et pour cause. Une 
est toujours un fait d’armes très important !

et leur récite son petit boni- 
victoire en territoire ennemi

Lonachamps remporte sur Marinoni

Berlitz enseigne l'Anglais 
rapidement et efficacement
Berlitz est l'école de langues la plus expérimentée, la plu* progressive 
et la plut universelle. Chez Berlitz, renseignement est de toute première 
valeur. A l’aide de te» technique* le* plu* nouvelle», Berlitz vou* 
garantit la maîtrise de l'anglai*, de l’espagnol, de l'italien ou de l'allemand 
en un temp* record. Prenez immédiatement rendez-vous pour une 
l#çon-te*t gratuite.

ECOLES

Berlitz
Langues vivantes

288-3111

Une autre course d’entraîne­
ment s’est déroulée hier dans 
le monde cycliste et plus de 
85 adeptes de ce sport, caté­
gorie senior et junior, se sont 
présenté» à Montréal-Nord 
pour se disputer les honneurs 
d'un parcours de 50 milles

Il y avait 38 coureurs de di­
vision junior et 47 seniors. La 
course s’e-st déroulée sur le 
parcours du circuit de la Ma­
donna de Pompei.

Marc-André Longchamps. du 
club cycliste Corneli, qui se 
distingue de plus en plus dans 
ces épreuves de pré.saison, a 
enlevé les honneurs de celte 
compétition en un temps de 
1 heure 58 minutes et 23 se­
condes.

Cinq autre» coureurs ont 
terminé sur un pied d'égalité 
en terminant, en un temps 
identique de 2:00.03. Ce sont : 
Jacques Lepage. “La Patrie”, 
Gagné, du Corneli, Akhem. de 
Ville St Michel, Giuseppe Ma­
rinoni, du Corneli, et Desro­
siers, de Laval.

Giuseppe Marinoni et Jac­
ques la*page se sont lances 
dan» une attaque à l’emporte- 
pièce dès le début de la cour­
se et ont réussi à prendre une 
avance d'une minute et dix se­
condes sur le reste du peloton.

11 a fallu un effort de géant 
de la part de Marc-André 
Longchamps pour remonter 
ses adversaires cinq tours 
ayant la fin de l’epreuve.

Longchamps a terminé la com­
pétition en fusée, l’emportant 
avec près de deux minutes 
d'avance sur Marinoni, Lepa­
ge et cie.

Dans la catégorie junior, la 
lutte fut extrêmement serrée 
entre Jacques Généreux et De­

nis Durocher qui ont couvert 
la distance des 25 milles en 
un temps de 59 minutes et 30 
secondes, Durocher étant cou­
ronné vainqueur, devançant 
Généreux par un quart de 
roue. Tous les deux font partie 
du club cycliste Lacourse.

Les mots croisés du "DEVOIR"
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES
AVOCATS

McCarthy, monet
(x IOHNSTON

Avocats et Procureurs
Edifie» IBM 

Tél. : 878-4581
Adresse tAlégraphtque i CIECOM 

5, Place Ville-Marie
Jean Monet Peter M. Blaikle
Geralo McCarthy Donald J. Johnston

Suite 445, Montréal 2

BREVETS D'INVENTION

Brevets d’invention
MARQUES de COMMERCE
MARION, ROBIC & ROBIC

cl-devant
Marion & Marion

2100, rue DRUMMOND 
MONTREAL, 25 288-2152

Lisez et faites 

lire Le Devoir
BREF

ADD!S ABEBA — 
pie ne participera 
Jeui

À CANADA DACTYLOGRAPHE INC.
vous y trouverez dactylographes, 
machines S calculer, à photocopier, 
à additionner, à dicter, duplicateurs, 
horloges de temps, salles de montre 
spacieuses de meubles de bureau, 
etc.» etc.* en somme :

1917 1967

TOUT POUR LE BUREAU
*14 ST-ALEXANDRE _ »61.S7,1

STATIONNEMENT

ASSURANCES
■ I.’Kthio- 
pas aux ! 

Jeux olympique* de Mexico en 
1968 il l'Afrique du Sud y est 
admise, a déclaré le responsa- [ 
ble de* «porta étriopien*. M, i 
Tesaema.

M. Tesaema a aouligné que I 
le aecrétaire général du con- 
aeil africain des sports, M. Gan- 
ga, était du même avis sur ‘ 
l'attitude à prendre vis-à-vis ! 
de l’Afrique du Sud”. Nous j 
sommes persuadés, a dit le I 
directeur des sporLs étriopien», 
que toutes les nation* indé­
pendantes d'Afrique boycotte­
ront les Jeux de Mexico en cas I 
de participation sud-nfncain*. |

EN ASSURANCES
POUR LES CONSEILS, LE CHOIX DE VOS POLICES ET 
LA SURVEILLANCE DE VOTRE DOSSIER 
FIEZ-VOUS TOUJOURS Ai

Horace Labrecque & Fils Limitée
(fondé « an 1911)

1411, RUE CRESCENT, MONTREAL — Tél. 849-2371 

Courtier* d’Assurance Agréé»
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HORIZONTALEMENT
1— Nombre d'entre eux ont 

des problèmes avec l’Expo
2— Elle ne développe pas l’in­

telligence
3— -Aperçu — Pronom — Va­

riété de pomme
4— Accord
5— Bonnes nageuses — Carte
6— Certain — Contre
7— Divinité égyptienne — 

Voyelles - Bataille en 
Normandie

8— Dans le calendrier romain 
- En grotte — Pile

9— Mesure mécanique de tra­
vail — Marche sur place

10— Voyelles — Brouillard 
froid et épais

11— Mentionne — Note
12— Qui coûte cher — Direc­

tion
VERTICALEMENT

1— Ville sur la rive sud du 
St-Laurent — Lettre étran­
gère

2— Projectile souvent fatal — 
Prénom

3— Démonstratif — Appel de 
détresse — De même va­
leur

4— Diminués — En arrière
5— Aura en mains — Enlève
6— Champion — Symbole chi­

mique — Obtenu
7— Fin de participe — Qui ne 

fait rien

8— Mettre à nouveau en ordre
9— Kent mauvais — Fait feu

10— Milieu — Très privés
11— Possessif — Recueil de 

bons mots
12— Evite une longue suite — 

Hardis

Solution de samedi
Horiiontalement : —
1— METROPOLE — OC
2— ABOUTIRONT
3— TRIPARTITE
4 -RALE — EIRE — AV
5— INES — ROME
6— AL TRES — ITOU
7— REGRET — ETAU
8— CRIE — ALLEGRE
9— IL — EST

10— TRAVERSER
11— CASSEE
12— DEBUTE — TA8
Vert le element i _

1— MATRIARCAT
2— -EBRANLER
3— TOILF, — GITANE
4— RUPESTRE
5— OTA — RE — REÇU
6— PIRE — ETA — RAT
7— ORTIES — LISSE 
8 - LOIR _ ELLES 
9—ENTERITE — RE

10 - TE OTAGE — ET
11— AMOURS
12— CHEVEU — ETRES

r
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Papyrus, 1ère à sens inverse!

Guidé par Roger White, Flyind Raid 
a tout raflé dans la course vedette

Flying Raid, un rhnval d* 
7 ans, propriété de M. et Mme 
Allan Leblanc de Québec a 
tout balayé dans l'épreuve 
principale d'hier après-midi a

Blue Bonnets, négociant le 
mille en 2 01.1 et résistant à 
une poussée de Golden Blend, 
qui avait amorcé une sortie a 
l'extérieur au poteau du demi

INSCRITS A BLUE BONNETS

rPFMItRF roi rsp
TROT — \ réftUmpr —

5 Twin k l# rvimet Savignar 3
2 Th# Minch C Pelletier 7-2
3 Martv B p Caldwell 4
? Convention 1. Be^eron •-? 
7 The Marshall Robitaille fl
4 Bon me -lo Express .J Lahfl e %
fl Ou* The Greot T^arhanre 8 
1 Gold Axworthy P SauvA 10

Ausfil flliglblee ;
Lucky Nan G Fillon
Sumter Bd Y Plouffe

DEUXIFME TO! RSF. 
AMBLE — A rérlamer — $1.?oo

7 Francis l^o G Fillon 1
8 Patrick Kirk Lachance 7-2
5 Feme Johnston Johnston 4
fl Knight Frost L l^apiige »>2
1 Express Belle Desrosiers 6
2 Cunny's Bud MacTavlsh 8
3 Princess Belle L Ouimet 8
4 Dixie Adlos Gauthier 10

Aussi éligibles :
Mary Volo S R Caldwell 
Mrs J.B. D Gillis

TROISIEME ( OI RSK 
A MRI,F. — A réclamer — $I.AO0

* Senator Duke G. Lachance 7
3 Mr Souderlcker Laredn 7-2
* Fiddler s Green B Cdté 4
4 Dapper Grattan 8 G Fil ion 9-2
1 Brave Margaret S. Grisé fl
? Gard Scott Hen Fillon 8
fl Hearty Deree C Dupent 8
7 Sunset Lee M C. Paradla 10

Atiss! éligible*
fitormv M A Hanna
Beautiful Katr Balllargeeo.

QUATRIEME COL RS L 
TROt — A récUmer — $1,400

3 Pinky Jamie Hen FU ion 3
7 Czar Vonian Bouthllller 7-2
6 Lord Claire A Bédard 4
4 W. T. Donlln Lachance 9-2
8 Leonard Abbey MacTavlsh «
1 Brief Candle L. Bergeron 8
2 B road wav Joe L Turcotte 8
5 Crystal Heabee H Storry 10

CINQUIEME COURSE 
AMBLE, — Conditions — Sl.'ÎOO

3 Howard Mlr M. Dostte 3
5 Shadvdale Chime Plourde 7-2
7 Scotch Blend H Stor\' 4

Bravado Pick D Glllla 9-2
labrador Hanover D White fl

4 Pride * Tina Martineau 8
fl Olorerland Okat Ma^Tavlah fl 
% Hellion Pick A Hanna 10

A'me< 411*1b1«0 :
Paul Angus V Lafabrrt 
Ocean Wav# P ItobUlard

8IXIFMF rOURfll
VMBLE — Colndtiona — *t î(M»

8 Swing Fesv MacTavlsh 7
4 Tarrs End P’av A. Hanna 7-2
1 Two Mountains Babe. Gr'son 4
7 Scottish Soldier L Lapage 9-7
2 Bethr' Adlos B Cftte fl
5 Chocolate Champ J Hebert 8
3 Northwood Combat L B ren 8
fl Red R^*x A Bedard 10

Aussi éligibles :
Andalusia R CBidwell
RSM R. Bouthllller

SEPTIEME COURRE 
TR O T —Conditions — 11.200

1 Gola's G G. Lachance 3
5 Trader Sunshine G. Fillon 7-2
8 Merry Piper M Hébert 4
2 Flying Kathreen R. Cou tu 9-2
7 Mimzy Frost Carmichael 6
2 Campbeltown B CAté 8
6 Alex Hardv G. Johnston 8
4 Bunny Mir 10

Aussi éligible»» :
Cavalcade Wick M Turcotte 
Just Mike P Kos?<egl

HLITIF.MF. (OURSE 
AMBLE - Crniditlona — *U00

7 Captain Forever C Poulin 3
4 John Glenn Brossepu 7-2
7 Shadvdale Counsel McTavish 4
5 Jana C Adlos 9-7
1 Mav's Choice B C6*é fl
3 Yankee Doodle Bov Bourgon 8
8 F W Adioe G Bardier 8 
fl Buzz Johnston l Bourgon 10

NIL VIF-MT COI R RE 
AMBIJD — Con dltJons — S2.?00

3 Y'achtaman B Côte 3
4 Elegant Wlck H fttorry 7-2
8 Alain Drummond 4
3 Imagine M Dostle 9-2
1 Sargeant Dares MacTavlsh fl
fl Lincoln Adlos Brosseau 8 
7 Starbound J O lAreau 8
2 Odlos P I<acoste 10

DIXIEME COLBSE 
AMBLE — A réclamer — $1,200 

7 Lina M Vonian Martineau 3
3 Amiable M Turcotte 7-2
5 Major * Fiarv MacTavlsh 4
1 Freedom Pal L Bourgon 9-2
2 Jacqueline Star, SaUiargeon fl
4 F**dor’s Bot G Gu in don 8
fl Hnry Hen Fi U on fl
fl Mvat.i# Yonder A BAdard 10

A'iJisl éllflrlbies t
Xfe’odr Rmoky 4 Hébeti
Varr lim P Sauvé

RESULTATS
à
BLUE
BONNETS

mill* IT g retourné $7.R0, 
4 40 o* 3 20. Golden Blend g 
pay* 4 30 et 3 50 et Baron 
Adlos. qui a terminé troisième 
a paye $4.10.

Le programme d’hier a au«- 
*i vu les deux juments d im­
portation franc? -e connaître 
des difficultés à leur premier 
depart au Canada. Pimprenel- 
le II a cas.se trots fois dans la 
quatrième pour finalement se 
classer quatrième, tandis que 
la fameuse Papyrus, tout en 
démontrant beaucoup ne puis­
sance. a cassé deux fois, pour 
terminer l'épreuve en dernière 
position.

D'autre part, Leader Loholl 
a connu la défaite après avoir 
gagné ses quatre dernières 
courses. Le poulain de 3 ans 
a terminé 4e dans la 3e 
course.
Cinq pour Curly Lambert

Le vétéran trotteur Curly 
Lambert a nettement prouvé, 
que malgré ses 14 ans. il avait 
encore l'etoffe d’un champion, 
reportant l’épreuve principa­
le de samedi soir en 2.07 1 
sur une piste bonne, devant 
Sing Along et Sprindletop 
Joe.

Le favori. Mr. Boot a été 
projeté à l'avant dès ip dé­
part, mais il n’a nu tenir le 
coup, nettement surpris par 
la formidable poussé? de Cur­
ly 1 amber; dans le dernier 
demi mille. Le gagnant, avec 
Jean-Guy Lareati dans le sul­
ky, a retourne $7.80, 4 60 et 
3.40. Sing Along a payé $5.20 
et 3.30, Tandis que Sprindle- 
top Joe retournsd $3.40

Avant son arrivé,.' a Blue 
Bonnets. Curly avait nnllé a 
la piste de Windsor, rempor­
tant quatre victoires en 10 de­
parts, en plus de deux troi­
sièmes places. Kn quatre dé­
parts a la onde du boulevard 
Décarie, Curly aura Inscrit 
deux deuxième et une quatriè­
me. avant de connaître une 
première victoire

Le trotteur Scotch Irish, qui 
s’est classé deuxième dans la 
quatrième course de samedi, 
a été réclamé pour la somme 
de $4,500 par Mme J, E. La­
verdière de Québec et sera 
confié à Benoit Côté.

Pour sa part, Jean Jodoln a 
connu une excellente soirée, 
samedi, remportant des victoi­
res aux rênes de Key Pebble 
et Touskege, soit respective­
ment è la troisièm» et è la 
cinquième courses.

I,* conducteur Marcel Do»- 
tte a écopé d’une amende de 
$50, pour avoir causé de l’nba- 
tructlon aux dépens de l’am- 
bleur Gast Parader, dans 1* 
course principal* d» vendredi, 
alone qu’il était aux guides de 
Blossom Time, qui a terminé 
deuxième pour êtr* ensuite 
placée quatrième.

Hier, l’ambleur Dennis Gene, 
qui a ierminé deuxième dans 
la huitième course, a été ré­
clamé pour la somme de $4,500 
par Maurice Munroe d'Ottawa.
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SAMEDI
PREMIERE l Ot RSF. 

Ol<l Scrooge 7 40 3 W 
Chub Hanover 3.10
Titan Oalophone 
Temps 2:13

DEUXIEME UOLRSF 
Roxie Ko San 4 80 100
Borderview Sally 8 J0
The Cherokee 
Tempe : 2:10.2 
Pari double $21 40

TROISIEME COLRRE 
Key Pebble 4 70 3 50
Helen Jo Adlofl 5 80
Harry’s Bomber 
Temps 2:05

QUATRIEME COURRE 
Airyr Pride 4 40 3.00
Scotch Irl*h 3 00
Dutch Bard la 
Tempe 2:123 
Quinella ; $7.fl0

CINQUIEME COURSE 
Touskege 5.70 3 90
Irma# Gold 8 10
Jersey Express 
Temps 2:10 3

SIXIEME COURRE
3 30

COURSE 
4 90 3 30 

9 10

«00

Paddv Rick 
Pelawav 
Uhuru
Tempe 3 08.3 

SEPTIEME 
Veracity 
Armbro Ear'
Tver.hoe Han over 
Temps : ? U 4 
Quinella $41 80

HUITIEME COURSE 
Honev Reed 
Daln’v Brook*
Letta Worthy 
Tempe 2:11.3 

NEUVIEME 
Curly Lambert 
Sing Along 
Sptndletop Joe 
Temp* : 2 07 1 

DIXIEME 
Kevko 
Ttt Castle 
Red Cax 
Tempe 2 13 1 Fhcarra : $74fl W

- 10
fl flO

3 30
3 flO

COIRSF
7 80 4 A0

3 20

COURSE
31.00 15 70

1040

7 M 
7 40 
5 30

7 70 
4 00 
3.00

3.00 
4 00 
3.80

2.80 
2.90 
4 30

4 00 
4 «O
6.70

7 AO 
4 40 N 5Q

2 70 
5 V0
3 70

270 
2 50 
3.70

3 40 
3.30 
3 40

5 30 
5 10 
2 70

DIMANCHE
PREMIERE COURSE

3 Honest Pete fl A0 4 20 3 80
1 Palm Queen 1180 5 80
5 Prince Wav 2.00

Temps 2 11.1
DEUXIEME COUF^F

1 Grand View 1P80 9 40 7 30
fl Star Rtpgfl 17.00 0.50
4 Laure Cax 7 10

Tempe : 2:10 1
Pari double 8130 30

TROISIEME COURSE
4 InnerAll 12.30 5.00 4 70
1 Term Blacketone S.10 : so
fl Dream Pilot 5 00

Tempe 2:03.1
QUATRIEME COURSE

5 Bariy Date * 50 4 10 3 00
2 Jack of Trump 7.00 5 70
7 Castle Wa e 4 80

Temps : 2:09 1
Quinella : 8-i3 70

CINQUIEME COURSE
2 Noble Rlrhelleu 420 3 40 2 50
A Rock Frne$ 8 00 4.30
1 Plxie T/>bell fl 50

Temp* 2 OA 4
SIXIEME COUR SP

5 Senator Duke fl 90 470 3 70
fl Meadow Byrd fl V) 4 30
A Handy Maynard 5 70

Tempe 2 OA 4
SEPTIEME COI R $F.

1 Early Return 23.50 R 10 « 30
fl Matthew 24.70 7 70
3 Scotchlngton 8 00

Temps 2 08 3
Quinella 8185.30

HUITIEME COURSE
2 Ben nr Ad 1ns 18 90 A 10 4 40
4 Dennte Gene fl 70 5 70
5 Louie G 3 RO

Temps : 7 :0d
NEUVIEME COURSE

5 Flving Rakl 7 80 4.40 3 20
7 Golden Blend 4.00 3 50
2 Baron Adlne 4 10

Tempe 2 :01 1
DIXIEME COURSE

5 Lieutenant Karl 13.70 8 70 3 50
1 Queen's I*awyer 4.70 4.40
7 Niagara Chanoa «70

Temp« 2 :07.2 
Ex acta : $53 0 •

Olympisme

18 sections 
différentes

MEXICO — Te comité d'or­
ganisation des Jeux de la 19c 
olympiade a annoncé la créa­
tion de 18 sections particuliè­
res consacrées chacune à l’un 
des 18 sports inscrits au pro­
gramme officiel et qui se char­
geront de l’organisation tech­
nique et matérielle des épreu­
ves.

Conformément aux règle» 
otvmpiques, le» sections tra­
vailleront sous le contrôle des 
fédérations internationales cor­
respondantes.

Elles comprendront un chef 
de section et autant d'adjoints 
que d'épreuves prévues dans 
chacun^ des disciplines, ainsi 
que du personnel spécialisé 
pour le contrôle des program­
mes, la fourniture du maté­
riel sportif nécessaire et la 
surveillance des installations.

Les nouvelles sections tra­
vailleront dans le cadre de la 
direction technique du comité, 
confiée è l'ancien champion 
d'escrime, le colonel Antonio 
Haro Oliva.

Revision des règles 
de Tamateurisme !

’67
DODGE
$2767
LA MAGNIFIQUE 
4 PORTES SEDAN 

équipée

“DART”
comptant nu yntr* 

chance O 
par mol»

FINANCEMENT PERSONNEL 
A 7G ET LA PLUE GENEREUSE 
ALLOCATION POSSIBLE POUR 

VOTRE ECHANGE

766-3571

Page & Fils
3350, ru# WELLINGTON 

VERDUN
Ouvert fou* le* antra 

jusqu'à 10 heure*

LAUSANNE, (AFP). — Le 
bilan de la première réunion 
commune des fédérations spor­
tives internationales, tenue à 
Lausanne les 21, 22 et 23 avril, 
27 fédérations y participant, à 
l'exception de celles présidées 
par les Britanniques dont les 
Fédérations inlernaüo n aies 
d'athlétisme et de boxe, est 
nettement positif.

De l'avis de tous les parti- 
ripants, ils ont examiné leurs 
problèmes communs, a quel- 
ues jours de la R5e session 
u Comité international olym­

pique è Téhéran, dans un es­
prit de confiance et de soli­
darité. Los principales déci­
sions adoptées ont été les sui­
vantes :

1) création d'une Assemblée 
générale des fédérations spor­
tives internationales qui se 
réunira chaque année. !o pré- 
sident, élu pour un an el non 
rééligible, est M. W.D Phil­
lips. \ustralie natation. Le se­
crétaire général et le tréso­

rier, qui sont eux rééligibles, 
sont MM. Roger Coulon, Fran­
ce lutte, et Albert Demaurex, 
Belgique hockey sur gazon. La 
première réunion de cette As­
semblée générale aura lieu au 
mois d’avril ou mai prochain, 
en Europe.

2 ~ règle de l'amateuris­
me:

En raison des conditions 
sociale:- modernes et de la dé­
mocratisation du sport, les fé­
dérations Internationales de­
mandent au CIO de reconsidé­
rer les clause* de l'amateuris­
me et tout particuliérement 
la règle des 28 Jours pour 
l’entraînement avant les Jeux 
olympiques de Mexico. Sur ce 
point, il est intéressant de no­
ter que, au contraire des fé­
dérations internationales, le 
CIO va examiner, à Téhéran, 
un projet de renforcement 
des règles de l'amateurisme, 
notamment en ce qui concer­
ne 1* MMiuaieiri *Q4i4pujuc.

BASEBALL
Twins 4
Tigers 2

Mlnnmiota rtrtO 000 002--4 7 fl
Détroit bon no’ oio—* 8 i

nh*Ln<Ni Worthington (8) #t 
Nixon: Wilflort, OlacMin* (•> #t 
Frehan
G-Chanc* 2-1) P Wilflon (1-2) 
Circuit*
Minnesota - Bond (i)
Detroit - r***h (i)

Phillies 10 
New York 6

PREMIERE JOUTE :
Philadelphie 200 000 233—-10 9 1 
Nen- York ono 005 010—« fl 3

Short. Hall ifl> O Jackson (7» 
e» Dalrvmp e Cardwell. D. Shaw 
'7 i Extrada <9 . Hamilton (9i et 
G rote
0-0 Jackson (l-0> P- Shaw (0-1) 
Circuit. :
Philadelphie - Allen (3)

Cincinnati 5 
Houston 3

Bert Yancey s’est assuré une mince 
priorité d’un coup, hier à Dallas

DALLAS, (Texes). — 
Bert Yancey, jouant une 
ronde de fifi, soit quatre 
coups sotts la normale, a 
pris les devants hier au 
tournoi de golf de Dallas 
d’un en jeu de $100,000.00 
avec un total de 203 après 
les ô4 premiers trous.

Réussissant des birdies 
de distances de 25. 50. 40 
et 15 pieds, Yancey a épa­
té tout le monde comme il 
l’avait fait récemment au 
tournoi des Maîtres, alors 
qu’il avait mené le bal 
pendant les trois premiè­
res rondes, finissant 
troisième à la fin de la 
compétition.

Tl ne profitera toutefois 
que de l’avance d’un seul 
coup lorsque débutera la 
dernière ronde du tournoi 
aujourd’hui.

Kermit Zarley, qui 
cherche à remporter sa 
première victoire en qua­
tre ans de tournées au cir­
cuit américain, le suit 
avec un seul coup de re­
tard.

L'Argentin Roherto De 
Yicenzo, qui menait après 
les 30 premiers trobs avec 
une fiche de 134, est pas­
sé au 7e rang hier à l'is­
sue d’une ronde dé 73.

Les meneurs
Bert Yancey ........
Kermit Zarley __
Charles Siffnrd ..
Rnb Goalhy ..........
Bob Charles .... 
Doug Sander* . . 
Gay Brewer 
Robert De Vivenio
Johnny Poll ..........
Billy Ca per 
Bruce Grampian . 
Terry Dill 
Harold Henning .. 
Don Massengale . 
Don January ....
Rex Baxter ........
Boh Roshurg ••..
John Cook ........
Jim Wiechers .... 
Palmer Lawrence

«8 flSAd JOS
60-70-88—204
68- 67-70—205
69- 66-70- 209 
7968-65—206
70- 6967— 206 
64 71-72- 207 
70-64-73 207 
70 7167 208 
67 70 71--203
69 09 70—208
70 726 7—209
71 70 68—209
72 68 69 209 
70 68 71 20fl 
72 65 72 209
70- 7070 210 
69 68 73 210
71- 68-72 211 
70-89-72—211

Cincinnati 400 nor 000—S 10 1
Houston 030 ono non- 3 7 1

Papoae. Abernathy ‘8) «t Ed­
wards. WUoon, Rallrifiky (1). Jflem- 
bera (fl). Raymond ifli tt Rate- 
man.
G-Phppm (2-1) F-Wliaon (1-2)
Circuit :
Hour ton - Davia H )

. . . . . . . . . . . . . . 3
New York f

PM \TFMF. JOVTF t
Philadelphie 010 100 010—3 9 8
New York oto oon ono ! 7 0

Kile worth et Dalrymple. Dene- 
hv. Hamilton (Pi et Grote 
O-Ellsworth (i-0) P-Denehy (0-2) 
Circuits .
Philadelphie - Gonzalez (2), 

Alien (4)

Chicago 7
Pittsburgh 3

rtUMburjch oio im ooo 3 9 i
Chicago ono 430 OOx 7 5 0

Pizarro. Bias» (5), Shellenback 
(7i. Short (7), Si?k (7) et Pa- 
gllaronl; Jen kina e* Hundley.
G-Jen kina (2-<L P-P!zarro (Ï-1) 
Circuits -
Pittsburgh - Clendenon (1) 

Clemente (1).
Chicago - G la-on (1)

Kansas City 2
Baltimore 5

PREMIERE. JOUTE :
Kttiiriit.H 010 000 001- 2 5 0
Baltimore 003 000 02x 5 11 1

Nash et Suare/; Barber, Dra- 
bowfikv (6), 8 Miller (9) et Bi­
che barren.
G-Barber (2-0) P~Na*h (1-2) 
Circuit# :
Kansas City - Webstar (1) 
Baltimore - F Robln#on (4),

B. Roblnerm (3).

New York 7
Boston 5

New York 001 030 mi 7 10 0
Boston 30? OOO 000—5 9 3

Boni tin. Downing 4i et Gibb? 
Brandon. Santiago i5) Clare (7) 
et Glbeon
G-Dowmng (2-0) P-Santiago (1-1) 
Circuit :
Boston - Yaatraemakl (2)

Chicago t
Washington 5

Chicago 000 000 001—1 7 2
Washington 101 002 lOx -5 11 1 

B. Howard. Wood (6). Higgins 
(7) Wilhelm i8i et Joeophson, 
Marlin (7); Moore et Casanova 
G-Moore (1-0 » P-B. Howard (1-1) 
Circuit :
Washington - B. Allen (1)

Californie 9 
Cleveland 6

PREMIERE JOUTE :
Californie 050 000 lOO 003—9 10 0 
Cleveland 200 040 ooo ooo.._fl io 2 

Lopes 009.*es (?) Burdette (5), 
McOlothUn <81 Rolae (A). Citcino 
(11) et ftatriano; Tiant, Bailey 
(2', Culver 7) B Ai'en (9) Kra- 
lirk (12), pAdatz (12) et Azoue. 
G-Cimino (1-1) P-Krallck (O-i)

Dodgers 9
Cards 3

et. Lou I# 001 000 020- 3 10 2
Los Angele# 004 301 Olx—8 10 0 

Washburn, Hughes (5), Cosman
(8i et Romano; Osteen et Rose- 
boro.
G-Osteea (1-1) P Wash bum (0-1) 
ClrcviJtTfO* Angeles - Fatrhr (l)

feu vert lenn r*ul Cof*ky

Nul n'est prophète
Et c* vieux dicton vient de »e répéter une 

autre foi». Personne n’e»t prophète en ion paye, 
pa« plu» Lucien Laverdure qu’un autre, pa» 
meme quand il parle de tenni», lui dont le» écrit», 
le» entrevue» accordée» et les conseil» distribués j 
gratuitement à tous et chacun depuis des années | 
et des années n’ont pu éclairer les lanternes des 
association» de tenni» provinciale et canadienne.

Car ce que vient de décider l’association amé­
ricaine de tenni», c’est EXACTEMENT ce que! 
prêche Lucien Laverdure en an propre provinc*.

C’e*t tellement la même chose qu* c’est à se 
demander si le livre "Tenni», mon ohse»»ion”, écrit | 
par Lucien Laverdure, n’e»t pa» tomhé entre le» : 
main» d’Américain. REELLEMENT INTERESSES : 
à la cause du tenni».

Ce qu’on retrouve aux page» 196 et 197 de 
ee houquin, c’eat ce que vient de décider de met- . 
tre en pratique l’association américaine de tennis. ’ 
Lucien Laverdure l’a écrit il y a deux an», après 
l’avoir prêché pendant 20 an».

J'ai lu ça quelque part...
L’association américain* vient d’annoncer 

qu’elle vendra désormai* ■*» "charme» et se» appaa, 
autrement dit, que le» »érie« de coup» Dasri» »e- 
ront offerte» à de» commanditaire», que le» mat­
ches de la coupe Wightman et Fédération seront 
également vendu» à une firme publicitaire. Cette 
firme aura pour la guider un représentant de l’as­
sociation américaine de tennis (demeurant tou­
jours en contact permanent avec les deux organi­
sations). De plus l’associaainn a également créé 
un poste d’exécutif pour coordonner tous les tour­
noi» à travers le pay», lequel exécutif verra à son 
tour à c* que le» tournoi.» «oient organisé» d’une 
façon dynamique et sensationnelle, un peu à la 
façon dont le» grandi tournois de golf le «ont.

A la luite de eette prise d# position l’aasocia- 
tion américaine «’e«t déclaré* enchantée de» ré­
sultat» anticipés. Le président * tout «implement 
déclaré qu* le» revenu» ainsi récoltés, POUR LA 
PREMIERE ANNEE D’OPERATION, s* chiffre­
raient *ux environ* de $2 50,000. et DOUBLE­
RONT très probablement d’ici deux an».

Le "Yankee" lit le français
Imagine/ un peu l’association provinciale de 

tennis avec un surplus de quelque $50,000.00 
dans ses coffres à la fin d’une saison !

Je ne parle même pas de l’association cana­
dienne qui doit quêter auprès du gouvernement 
fédéral pour subvenir à ses besoins.

Dans le livre de Lucien Laverdure, ce cha­
pitre est intitulé "Décentralisation des tournois" 
et c’est sous le» sous-titres "Alio, alio, P.Q.L.T.A. 
m’écoutez-vous” qu* Laverdure a énoncé toutes 
ces idées qui servent aujourd’hui à l’association 
américaine de tennis.

Vous réaliserez que la coïncidence est moins 
grande qu# vous n» vous l’imaginez quand vous 
saurez qu* la première chose qu* fit Laverdure 
A 1* parution d* «on bouquin fut d’en envoyer 
une copie * son ami Jack Kramer. Il se pourrait 
fort bien que Kramer sache lire le français ou 
qu’il ait du moins eu quelqu’un pour lui en faire 
la traduction.

Il se pourrait aussi fort bien que Laverdure 
devienne le prophète du tennis aux Etats-Unis, 
ptfisqu’eji au veut pa* l’csioutar chez, lui !

Le titre sera vacant!

S A M E D I

LIGUE N ATION VLE

Pittsburgh à Chicago (pluie) 
Philadelphie 4 New York 3 
Atlanta .‘i San Francisco fl 
Cincinnati 7 Houston 2 
St-Louis A I»o* Angeles

MCI E AMERICAINE

New York 4 Boston 5 
Minne.vtft 4 D^ivoi» J 
Californie il Cleveland 
Chicago l Waablngtoa 6 
Kansas City 2 Baltimore il

R I ■ R

LTGU1 NATIONAL!

FbiLadeiphie 10-3 New York 9-1 
Pittsburgh 3 Chicago 7 
Cincinnati ,4 Houston 3 
St-Louis 3 Los Angeles t 
Atlanta k Bar Francisco (r.)

LIGUE AMERICAINE

New York 7 Boeton 5
Mm best) ta 4 Détroit 2 
Chicago l Washington 5 
Californie 9 Cleveland fl 
Kansas City 2 Baltimore 5

CLASSEMENT
LIOUH NATIONALS

? p MLOf.
9% Lout* • rr* *4
Olnolnnat* » .ty>
Philadelphia Y TOO U
Atlanta » 4 JOfl
Chl''Mro » 4 •W8
Plttaburgli t t> ,373 4
N»w York 4 T M4 4l*L<w Angels* ! ? 4^3 4 ’ q
Ban Frannian* i .300 5
Bai jet on » • .trt 4Mi

NEW YORK - Le ehsm- 
pinn mondial des poids lourds 
Cassius Clay a déclare que si 
on 1» triait en prison pour 
refus de faire son service mi­
litaire, i! emporterait son titre 
«s ec lui cl nue nul ne pourrait 
l'en dépouiller

Telle n est pas cependant l'a­
vis des officiels de la commis­
sion athlétique dp New York. 
Kn effet le président de cette 
commission a révélé à son 
tour que si Clay allait en pri­
son son litre serait déclaré 
vacant et qu’un tournoi élimi­
natoire serait organisé pour 
lui trouver un successeur.

impressionnant 
triomphe des 
Dodgers

IDS ANGELES — Bon 
Fairly a fait produire cinq 
points, hier aprèsmidi, aJor.s 

ue les surprenant» Dodgers 
e lais Angeles ont triomphé 

des puissants Cardinaux de St- 
l.ouis au compte de 9 a 3.

Ln circuit de Fairly, alors 
que deux hommes étaient sur 
h-s sentiers, à la quatrième 
manche, était le premier réussi 
par un Dodger «n neuf parties, 
cette saison.

I,* lanestur gaucher Claud* 
0*t**n « accordé dix coups 
sflr* aux Card* mat» U a nésn- 
mnina triomphé C'était »• 
deuxième sdetolr* **M* »»(»<•,n 
e.n trois apparitions »»i monti­
cule Le* Dodgers avalent nrl* 
le* devant* 3 » ' * * trolsiém* 
manch» *n produiaant c«» trol» 
pointa.

"Nom allon» féfinlt.lvemunt 
le dépouiller de *nn titre, a dit 
Eddie Dooley, *1 une chose pa­
reille se produit Nous groupe­
rons ensuite les huit meilleur* 
boxeurs poids lourd» de l’heu­
re et nous le» laisserona »« df»- 
puter ce titre."

D'autre» organisme* d» box* 
tels que l'association mondia­
le, l’association britannique et 
la commission européenne d* 
box* agiraient d* mèm*.

Newcombe 
triomphe 

à Houston
HOUSTON — L’Australien 

John Newcomb* • défait son 
compatriote Tony Boche en 
trois sets d'affilée. h!»r, pour 
enlever le* honneurs du «Im­
pie du 33e tournoi internatio­
nal de River Oak»

("était la sepllèm* anné* 
conséciillve que ce tournoi 
était gagné par un étranger.

Dans les rencontres de dou­
bles, en semi-finale, Fat Guell 
et Vicente Zarama, de l'Cnl- 
versité de Corpus Christl, en» 
liât tu Bamtro Benavtde» *t 
Pedro langr*, également d» 
iTTCC *u compta d* 66, 58 
•t 6 4

Rsfitel 0*un», 8* Wextqu*, 
•t Ronnie Barn»», du BrériL 
ont éliminé Nicola pqie #( 
7»!Jko Franuloglc, d* Vou$'>»- 
Irvie, en deux MU d’tfftlé# 
d* 64 *t 60.

partez
les
voya9?s,.organises
vous
invitent

L’Est ou l’Ouest du Canada ... à votr» 
choix, orâca aux voyagaa organi*4« 
Maple Leaf du CN.
5 jour»; Péninsule da Oaepé. Départ 
tous les hindi*, du 5 au 26 juin, at du 4 
au 25 septembra.
Personne seule ; 9172 ; deux par chambre t 
9164.
10 jours: Nouveau Brunswick, Nouvel­
le-Ecosse, fle-du-Prince-Édouard. Dé­
part tous Iss mercredi», du 21 juin m 
30 août.

fl /
A . 9330.

5 jours: Toronto, chutes Niagara. Dé­
part à votre gré.
Personne seule : $115 ; deux par chambre i 
$95.
12 jours: Edmonton, Calgary, Banff, la Lao 
Louise, la Mar déglacé Columbia, le Jasper 
Park Lodge. A Banff, excursions inou­
bliables. Séjour au Jasper Park Lodgo. 
Personne seule : 9486 ; 6*ux par chambra t 
$420.
16 joure: Jaspar, Banff, la Lao Louisa, 
Kamloops, Vancouver, lo Jaspar Park 
Lodge.
Personne seule : $595 ; deux par chambre l 
$525.
A Montréal, tous les départs se font à la 
gare Centrale.
Pour obtenir plus de renseignements, 
consultez votre agent de voyage accré­
dité par le CN, ou procurez-vous la bro­
chure en postant la coupon ci-dessous. 
Bon voyage I

VOYAGES ORGANISÉS MAPLE LEAP
nawMMiar Sunwu do» verni*» voyageuM
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Jean-Marie Morin: le bill 21 pourrait subir des modifications 
profondes pour garantir le maintien des institutions privées

Invité rêcrmtient a prendre 
la parole a la fin d'une assem­
blée générale des membres 
de l'Association des partnis 
des élèves du collège de l^e 
vis. Jean Marie Morin, député 
de Lévis à l'Assemblée légis­
lative et adjoint parlemen­
taire du premier ministre, a 
déclare que s'il est necessaire 
d'organiser des collèges d'en­
seignement général et profes­
sionnel (C E G E P > dans le 
secteur public, il n est pas 
moins important de travailler 
à maintenir les institutions 
privées et à sauvegarder leur 
ear ictère propre.

“Il est certain qu'une col­
laboration est souhaitable en­
tre le secteur public et le sec­
teur privé, de dire M. Morin, 
mais cette collaboration ne 
doit pas vouloir dire assimila- 
lion, intégration, ou dispari­
tion des institutions privées."

Pour la première fois, selon 
les mots de M Morm. un co­
mité parlementaire a été for­
mé. après la première lecture 
du bill 21, pour recueillir l'o- 
pimon du public et entendre 
les représentations des per­
sonnes, ries groupements et 
des associations qui voulaient 
bien comparaître devant

comité. A cette occasion, ce 
sont les parents qui, par la 
voix de leur fédération, 
(SAPECCQ) ont apporté une 
note positive au débat et qui 
ont manifesté leur volonté non 
équivoque de voir se mainte­
nir les institutions privées. Le* 
parents se sont reconnus et se 
sont affirmés comme les véri­
tables responsables de l’édu­
cation de leurs enfants. Le 
gouvernement entend respec­
ter cette volonté et donner 
le moyen de vivre aux institu­
tions privées qui veulent se 
maintenir comme telles.

Le secteur privé, un secteur 
Indépendant, demeurera dan*

la province de Québec, a ajou­
té M. Morin, et dans cette 
perspective, U ne sera pas 
étonnant de constater que des 
modifications importantes se­
ront apportées au bill 21 avant 
son adoption.

Cette déclaration de M, Mo­
rin faisait suite a l'étude, en 
assemblée de l'Association des 
parents des élèves du collège 
de Lévi.s. du mémoire présenté 
par la Fédération des associa­
tions de parents d’étudiants 
des collèges du Québec 
(EAPECC'Q) au comité parle­
mentaire de discussion sur le 
bill 21.

L'Association des parents des 
élèves du collège de Lévis a 
appuyé sans réserve le mé­
moire présenté par la FAPEC- 
CQ au comité parlementaire 
d'éducation sur le bill 21 por­
tant qu’il faut reconnaître la 
nécessité d'un secteur public 
d’éducation mais aussi celle des 
institutions privées et la con- 
fessionnalité pour les institu­
tions qui voudront s'affirmer 
comme telles.

L'abbé Georges -Etienne 
Brault, supérieur du collège de 
Lévis, fut ensuite invité a faire 
part a l’assemblée de l’état 
présent des pourparlers actuel­

lement en cours sur une forme 
d'association possible avec la 
commission scolaire régionale 
Iiouis-Fréchette. touchant le ni­
veau secondaire.

La collaboration du collège 
de Lévis avec le secteur public 
existe déjà sur certains points 
comme celui de la supervision 
pédagogique. L'idée d'un contrat 
d'association, si elle peut être 
motivée notamment par les étu­
des et gratuités dont bénéficie­
raient les parents, ne doit pas 
cependant faire oublier la né­
cessité de conserver au college 
sa liberté entière et absolue 
comme institution, soutient l'as­
sociation.
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banque Toionto-Dominion, votre argent rap- a
-

Le Manitoba lèvera son 
interdit contre 
renseignement en français

effet, la banque Toronto-Dominion verse 
t un généreux Intérêt de 4y2% à 

ce compte d'épargnes nouveau genre. {L’intérêt 
est payé deux fois par an et est calculé sur la 
balance trimestrielle minimum.) Nou* avons une 
bonne raison pour l’appeler Compte d'Épotgnes- 
Prîme. En vertu dé ce nouveau taux, la banque 
Toronto-Dominion offre maintenant un intérêt 
de 50% plus élevé qu'auparavant. Ce taux- 
aubaine vous est offert par la banque Toi onto 
Dominion, la banque qui, depuis 1 î 2 i 
fructifier les épargnes des Canadiens,

Songez à ce que ce 41/i% d’intérêt accru
e d’Épar- 

offre la

a davantage, et ce, dès le dépôt. En 
fructifient plus rapidement, il vous permettra de 
réaliser plus rapidement les projets auxquels 
vous destiniez vas épargnes.

En tout temps, vous pouvez retirer une partie 
ou tout l’argent dont vous disposez à votre 
Compte d'Épargnes-Prime, mois vous n’êtes 

pas autorisé à tirer de chèques sur ce compte.
A cet effet, vous pouvez utiliser le Compte de 

Chèques Personnels. Cest une façon économi­
que d’acquitter vos factures. Vous disposez de 
chèques personnalisés et d’un porte-chèques.

En outre, nous vous faisons parvenir «n re­
levé de compte ccvvm..i.gné de vas chèques

autr» idtée pour les gens qui vo

où lo personnel crée foute la

les 30 jours, plutôt que tous les 60 
jours. Pour acquitter vos factures, le Compte de 
Chèques Personnels de ta banque Toron 
Dominion constitue un moyen facile, efficac 
économique et rapide.

Quelle meilleure façon d'administrer votre 
argent en toute sécurité que le Compte de 
Chèques Personnels et le Compte d'Épargnes- 
Primè~-c’est-à*dire le "Programme de Comp­
tes Jumelés".

Ouvrez aujourd'hui un Compte d'Épargnes- 
Prime à 4^2% à l'une de nos succursales.

Sur les comptes d épargnés réguliers, accor­
dant le privilège illimité d’émettre des chèques, 
l’intérêt es* accru au taux de 3’/ï% et est payé 
tous les six mois sur la balance minimum.

l’avonf d*

WINNIPEG. — L'mterdic- 
tion vieille de 51 ans contre 
le français conrme langue 
d'enseignement dans les éco­
les au Manitoba est sur le 
point d'etre le\ee.

Dans tin esprit d’accord 
surprenant, les députés ont à 
l’unanimité approuve en prin­
cipe un projet do loi visant 
à permettre l’enseignement en 
français pendant la moitié de 
la journée scolaire. Le vote a 
été pris alors qu'il y avait 52 
députés présents sur 57.

Le projet de loi n'a plus 
qu’à être adopté en troisième 
lecture, article par article, et 
recevoir la sanction royale 
pour devenir loi.

Le bill met fin aux récrimi­
nations annuelles dé M. Larry 
Desjardins (L-Saint-Boniface - 
pour la reconnaissance du 
français et élargit substantiel­
lement la portée d un bill pas­
sé quatre ans avant et per­
mettant l'enseignement du 
français aux élèves francopho­
nes

Avec l'adoption du nouveau 
protêt de loi. le Manitoba de 
vient la deuxième province 
des Prairies, eette année, à 
reconnaître le français comme 
langue d'enseignement La 
Saskatchewan a permis un en­
seignement français d'une 
heure quotidiennement pour 
les matières qui sont déjà en­
seignées en anglais.

Cependant, en Saskatche­
wan, l’usage du français peut- 
être autorisé par les commis­
sions scolaires, alors qu'bu 
Manitoba, où la loi est plus 
souple pour ce qui a trait à 
renseignement lui-même, la 
permission doit venir du mi­
nistre de l’Education et peut 
s'étendre à d’autres langues.

la- ministre n'agit que sur 
la demande de la commission 
scolaire. L,e français peut alors 
servir comme langue d’ensei­
gnement pour les sciences hu­
maines "et toutes autres ma­
tières que le ministre pourra 
designer."

L’enseignement français sera 
dispense a partir de l'autom­
ne prochain aux élèves de 1ère 
et de 2e année, et il sera éten­
du annuellement aux élèves 
des deux grades suivants pour 
finalement s’appliquer à tous 
les élèves. L’enseignement 
français est avant tout desti­
né aux élèves qui parlent dé­
jà le français.

Des sondages indiquent que 
ce projet touchera environ 
10,200 écoliers répartis dans

25 écoles dont la majorité se 
trouvent dans la région de !i 
Rivière Rouge.

L'enseignement français au 
Manitoba était devenu une 
question virulente depuis ISIS 
alors que la législature avait 
adopte la loi sur les écoles et 
que celle-ci avait interdit l'u­
sage du français comme lan­
gue d’enseignement.

Depuis son entree comme 
député à la législature en 
1953. M Desjardins amorçait 
régulièrement des débats acer­
bes sur cette question mai* 
toujours il se buttait à une 
opposition farouche.

La circoascription de Saint- 
Boniface qu’il représente * 
toujours été le château-fort 
des Canadiens français de 
l'Ouest. Elle est située dans 
l’agglomération de Winnipeg 
et on peut y voir encore des 
noms de me et des affiche* 
commerciales française*.

Le Salon du livre 
au pavillon du Québec

L» Salon dv livre du Ouéboe 
«er* tenu sou* te* ample*» H* 
l'Association de» Editeur» *♦ 
du Conseil Supérieur du Ltvr# 
avec le eonenur» du ministère 
des affaire» culturelle» du Qué­
bec,

Le» visiteur» pourront *'y pr». 
curer de» ouvrage» québécois 
parus au cours des dernière» 
années grâce à une entente in­
tervenue entre le gouvernement 
du Québec et les éditeurs qué­
bécois.

Le conseil d'administration 
de l'Association des éditeurs ca­
nadiens a préparé, en collabora­
tion avec l'Académie canadien- 
ne-française et la Société des 
écrivains canadiens, le choix 
des 140 titrrs exposés, A cett» 
liste, i| faut ajouter une série 
rie diapositives sur les paysa­
ges du Quebec et dix titres d» 
revues et périodique;, du Que- 
bec. Les reglements de l'Expo­
sition universelle ne permettent 
pas de vendre plus de !50 titre» 
dans un pavillon.

L'administration et la géran­
ce de ce Salon ont été confiée* 
au Conseil supérieur du Livre. 
M, J.-Z. Léon Patenaude agira 
comme administrateur délégué.

Durant la période de l'Expo, 
le pavillon deviendra le siège 
des activités que dirige le Con­
seil supérieur du Livre. On pré­
voit par ailleurs, quelques lan­
cements de livres de même que 
des séances de signature.

Une enquête dans une régionale indique que

Les élèves du Québec 
ne savent pas lire

Le* éducateurs sont unanime* 
A dire que les étudiants ne sa­
vent pas lire. Ainsi, une enquête, 
menée dans une commission 
scolaire régionale, révèle que 
55% des élèves de Be année 
lisent à un niveau de. 4e année 
ou inférieur, soit une moyenne 
d* 150 mots minute, alors qu'ils 
devraient lire un minimum de 
195 mots-minute. Che» les adul­
te», même déficience. Ils lisent 
entre 240 et 250 mot» à la mi­
nute, alors que leur capacité 
minimum de lecture devrait 
être de 280 mots. Il découle de 
ce* statistiques que le» métho­
des utilisées jusqu'à aujour­
d'hui pour apprendre à lire ne 
semblent pas donner de» ré­
sultat» adéquats, car elle» né­
gligent l'apprentissage des fa­
cultés de perception oculaire, 
essentielles à une lecture effi­
cace.

Le service pédagogique de la 
Fédération des commissions 
scolaires catholiques du Que­
bec, en collaboration avec la 
Clinique de lecture de Montréal, 
a adapté à notre milieu une 
méthode d'enseignement de la 
lecture, déjà expérimentée avec 
grand succès aux Etats-Unis, 
Au cours de trois étapes éche­
lonnées sur une période de près 
de trois ans, les pédagogues de 
la Fédération instaureront ce 
nouveau système dans toutes les 
lones scolaires de la province.

SYSTEME DE LECTURE
En quoi consiste exactement 

ce système ? Aussi invraisem­
blable que cela puisse paraiî- 
tre, il ne bouleverse pas l'en­
seignement traditionnel, en ce 
sens qu'il conserve, du moins 
temporairement, les mêmes 
méthodes de lecture. L'élé­
ment nouveau consiste dans

l'addition de complément* aux 
méthodes déjà existante», soit 
des moyens de développer le» 
habitude* de base de* enfant* 
à la lecture

On procède d'abord à un 
diagnostic, en évaluant le ren­
dement de l'élève en lecture, 
en inventoriant de* connais­
sances du vocabulaire et en 
jaugeant le potentiel de tes 
facultés oculaires. Une foi* 
établi le dossier personnel de 
l'élève, on travaille à l'amé­
lioration de l'exactitude de la 
perception au moyen d'appa­
reils de laboratoire, on déve­
loppa la capacité et la mobi­
lité oculaires, on s'exerce à la 
lecture contrôlée, en étudiant 
un mouvement plus précis de 
l'oeil de gauche à droite et en­
fin, au secondaire, on s'entraî­
ne à la lecture sélective.

BESOIN INDIVIDUEL
Il s'agi* donc d'un enseigne­

ment de la lecture strictement 
adapté aux besoins indivi­
duels, c'est-à-dire tenant comp­
te des possibilités et des ca­
rences de chacun.

En prenant ainsi des ini­
tiatives d'ordie pédagogique, 
la Fédération des commissions 
scolaires entend donner suite 
a ses responsabilités qui ne 
se limitent pas au seul domai­
ne administratif. Les commis­
saires d'écoles étant les re­
présentants des parents, au­
cun aspect de l'éducation n# 
doit leur être étranger. Le ser­
vice pédagogique de la Fédé­
ration des commissions sco­
laires fait preuve d'une vitali­
té qui le place à l'avant-gard# 
dans toutes les réformes sus­
ceptibles d'améliorer l'ensei­
gnement.

3 DERNIERS JOURS
VENTE 

D'ENTREPOT
de ROBES 

tissées à la main 
de modes distinctes

• Modèlrs originaux venant de Grèce
• Toutes couleurs et toute» grandeurs
• tniportation* vendue» A partir de 

f22.no chacune

maintenant en vente

J8. SEULEMENT

2 pour $15.00
N.P. KYRIACÛP0U10S ITD.

IMPORTATEt’R*

1420 ouest rua Sherbrooke,
Suite 00? (9e étage) (coin ülthop)
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HORIZONS INTERNATIONAUX HORIZONS INTERNATIONAUX HORIZONS INTERNATIONAUX

Le tribunal Russell ne pourra siéger en FranceNouvelles brèves...
... d'Europe

LONDRES. — La Grande-Bre­
tagne ne reconnaîtra pas la dé­
cision prise, samedi a Salisbu­
ry par le “Front rhodésien”,
de supprimer le principe de le 
loyauté de la Rhodésle à la 
couronne britannique.

Dans un communiqué publié 
dimanche à Londres, il Her­
bert Bowden, ministre des re­
lations avec le Commonwealth, 
declare en effet que "le front 
rhodésien était illégal et n'avait 
aucune autorité lui permettant 
d» modifier le Statut des Bhndé- 
f-eps ou de la Rhodésie qui 
restait un dominion brilannique.

-O-
VARSOVIE. _ La France va

construire en Pologne l'une des 
usines d'engrais aïotés les plus 
modernes du monde, l^e ren­
trât coneernant ce marché a été 
signé samedi à Varsovie par la 
société Polimex et la société 
Ensa. Son montant dépassé 300 
millions de francs: Il est le con­
trat le plus important que l'in­
dustrie française ait conclu avec 
un pays socialiste et le plus 
important que la Pologne ait 
conclu avec un pays occidental.

-0-

BcRLlN, — L'ancien espion 
atomique, le professeur Klaus 
Fuchs, figure parmi les nou­
veaux membres du comité cen­
tra! du parti S E.D., élus same­
di à Berlin-Est au septième con­
grès du parti est-allemand, l* 
professeur Fuchs avait été con­
damné. en Angleterre où il tra­
vaillait comme atomiste, à 14 
ans de prison pour avoir livré 
des secrets à l'URSS.

-0-

PRAGUE. — "Les entretiens 
que j'ai eus aVec M Vaclav 
David, ministre tchécoslovaque 
des affaires étrangères, ont été 
utiles et sincères”, a déclaré 
samedi M. George Thomson, 
ministre d'Etat britannique aux 
affaires étrangères, qui a pré­
cisé que les discussions avaient 
porté sur le conflit vietnamien, 
le désarmement, l'ONU, la sé­
curité européenne et le problè­
me allemand.

-0-
SEVILLE. — Le général Fran-

eo est arrivé samedi soir à Sé­
ville pour une visite de six ]®ur* 
en Andalousie. Ce voyage était 
Initialement prévu pour une du­
rée de trois semaines, mais le 
chef de l’Etat espagnol l'a 
écourté au dernier moment, en 
raison, estiment les observa­
teurs, de l'agitation ouvrière 
qui régné au pays basque.

- 0 -

GENEVE. — Forte poussée 
des "vigilants" — droite de tra­
dition parfois corporatiste, qui 
.«« défend d'etre xénophobe —,
recul de tout les partis sauf des 
communistes, telles sont les ca­
ractéristiques des élections mu­
nicipal*» de la ville de Genève 
oui ont *u lieu dimanche.

-O-
BL8ICHHEIM (Blade Wur­

temberg) — Le dernier aide 
de camp de l’empereur Guil­
laume H, le comte Karl ton 
Hageneck est décédé diman- 
rheà Pleichheim. en Bade- 
Wurtemberg. à l'âge de 95 ans. 
Ayant pris en 1916 le comman­
dement d'une brigade sur le 
front occidental, il avait été 
fait prisonnier par les Anglais 
en 1918.

...du Moyen-Orient
ADEN. — Le cheik Moham­

med Farid, ministre des af­
faires étrangères de la Fédé­
ration de l'Arabie du Sud, a 
indiqué que son gouvernement 
était disposé à admettre en 
son sein des éléments des or­
ganisations extrémistes "FLO- 
SY" (front de libération du 
Sud-Yémen occupé) et du 
“front national de libération”. 
Il a réclamé d’autre part une 
protection britannique pour le 
pays, pendant une certaine pé­
riode après l'indépendance 
promise pour l'année pro­
chaine.

-O-
ADEN — Une bail crie de 

DCA des républicains yémè- 
nites a ouvert le feu samedi 
sur un avion britannique 
“Hawker Hunter” qui avait 
violé l'espare aérien yéméni- 
le. a déclaré la radio de Sa­
naa.

-0-

DAMAS — La RAU et la 
Syrie sont résolus à mettre en 
application les plans établis 
en vertu de l'accord de défense 
passé entre les deux pays pour 
faire échec aux "agressions is­
raéliennes et à l'action des 
impérialistes et des réaction­
naires dans la région”, annon­
ce un communiqué publié â 
l'issue des entretiens que M. 
Sedko Soliman, chef du gou­
vernement égyptien, a eus 
avec les dirigeants Syriens.

-O-
AMMAN — Formé le 1S dé­

cembre dernier pour présider 
aux élections legislatives, la 
gouvernement (ordanien pré- 
smé par le chérit Hussein IBN 
Naser a présenté dimanche sa 
démission au roi Hussein. Un 
nouveau gouvernement a été 
formé, dont le premier minis­
tre est M. Saad Jouma, qui as­
sume également les fonctions 
de ministre de la défense.

... d'Asie
DJAKARTA — Le calme est 

revenu dimanche a Djakarta 
après les incidents au cours
desquels plmieur» millitri 
d'indonésien», membres du 
"front, de la Jeunesse', s’é­
talent livrés A des violancat 
contra dot ressortissants chi­
nois, Des soldats continuent à 
surveiller le quartier chinois 
de la capitale indonésienne 
et plusieurs endroits de Dja­
karta sont toujours sévère­
ment contrôlés.

-0-

DJAKARTA — Ouinzo par- 
lemontairos indonésiens ont 
déposé samedi une résolution 
demandant la rupture des re­
lation» diplomatiques avea la

Chine populaire et le rappel 
de tous les membres du per­
sonnel de l'ambassade d'Indo­
nésie à Pékin. Le resolution 
demande egalement que les 
membres de l'ambassade de 
Chine à Djakarta soient dé­
clarés membres de l'ambassa­
de de Chine à Djakarta soient 
clarés "personae non gratae".

-0-
KUALA LUMPUR — L'Aue- 

tralie serait prête "à combler 
le vide", qui sera vraisembla­
blement créé par le retrait 
des forces britanniques d'Ex­
trême-Orient, a déclare diman­
che a Kuala Lumpur, le Tun 
Abdul Razak, vice-premier mi­
nistre et ministre malaysien 
de la défense, au court d'une 
conférence de presse à son 
retour d'un voyage de 17 j 
jours en Nouvelle-Zélande ot | 
en Australie.

-0-

VIENT1 ANE — Le général 
Phoumi Nosavan serait immé­
diatement arrêté s'il revenait 
au Laos, estime-t-on dans les 
milieux politiques de Vientia­
ne.

Le général Phoumi, que \s 
tribunal militaire laotien e 
condamné è une peine de 
vingt ans de prison, a déclaré 
è Bangkok qu'il comptait re­
tourner prochainement eu 
Laos pour y jouer un réle po­
litique.

... d'Afrique
LAGOS — L. Cont.ll mill- 

t»ir. «uprlm. nlgérl.n a an­
noncé tamadl »oir l'aganda 
pour la ratour » t»n gouvar- 
nement «ivll début 1969 at 
a pri» un certain notnbra da 
mesura» à l'encontre du gou­
verneur d* la région orienta­
le, le lieutenant-colonel Olulc- 
wu. L'agenda prévoit l'entré* 
d* civil» comma membre» è 
part entière au sein du con­
seil exécutif fédéral et de* 
exécutifs régionaux d'ici au 
mois de décembre prochain.

-0-

ACCRA. — Les mutin» envi­
sageaient l'assassinat d* toua 
les officiers de l'armé* gha­
néenne et des membre» du 
conseil national d* libération, 
a déclaré samadi le général 
Ankrah, présidant du CNL, ex­
posant le* résultats d* l'en­
quêta ouvert* après la tonto- 
tivo do putsch d* lundi der­
nier.

L* général Ankrah a Indi­
qué que deus offlcltr* et 170 
soldats avalent été arrêtés et : 
que d'autres allaient être ap­
préhendés. En outre, un tri-i 
bunal militaire a été institué 
pour juger le* assassins du 
général Kotoka, commandant 
d» l'armée ghanéenna, tué au 
court d* la mutinarl*.

-O-
DAKAR — La» rumeur» se­

lon lesquelle» le président Sé- 
kou Touré aurait été ronvereé 
ont été démentit* par l'anv

bassadeur d* Guinée è Dakar 
après un# conversation télé­
phonique qu'il • eue avec le 
ministre guinéen de» postes et 
télécommunication».

JOHANNESBURG. — Près de 
200 officiers et homme» d'équi­
page de la Marin» sud-africain# 
vont se rendre en Franc» pour 1 
parfaire leur formation dan» le | 
domaine des sous-marlns, an­
nonce le journal “Sunday Ex- j 
press". M, P, W. Rotha, minis­
tre sud-africain d# la défense, 
a récemment annoncé qu’il i 
avait signe avec le ministre 
français de la défense un ac- ; 
cord portant sur une commande 
de sous-marins français "Da­
phné".

-O-
KHARTOUM. — Dntp# mille 

réfugiés éthiopien» sont, arrivés j
au Soudan oriental venant d# 
l'Erythree, affirme un cnmmti-1 
niqué du ministère soudanais de ] 
l'intérieur.

Le communiqué fait milt* ê 
des informations en provenance : 
d'Addis Abeba indiquant que les | 
autorités éthiopiennes avaient |
démenti que de» réfugiés éthio­
piens aient franchi la frontière i 
du Soudan.

... d'Amérique latine
BOGOTA. - Six soldat» et 

deux sous-officler» ont été tués,
et dix-sept autres soldais ont 
été blessés, au cours d'une em­
buscade dressee par les guéril­
leros, aux environs de Chapar­
ral. dans le departement de To- 
lima, en Colombie, apprend-on 
de source militaire

On précise rie même source 
que les rebelles élaient an nom­
bre de 50 et qu'un d'entre eux 
a été tué et un autre blessé.

-0-
LA PAZ. — Toute les informa­

tions relatives aux activités des 
guérillas en Bolivie sont désor­
mais soumises à la censure mi- 
taire la plus stricte et les en­
voyés spéciaux de la presse na­
tionale et étrangère on! été 
priés d'évacuer les zones d'opé­
ration.

-O-
SAN JOSE (Costa Rica). — 

Trente personnes ont été bles­
sées par l'explosion d'une bom­
be. vendredi soir, au rrvnrs d'u­
ne réunion publique a San José.

A cette reunion, organisée en 
l’honneur de M. Daniel Ohuder, 
ancien ministre des affaire» 
étrangères du Costa Rica, par­
ticipaient notamment MM José 
Figueres et Francisco Odlich, 
tous deux ancien» président* 
du t’osla Rica.

... d'organisations 
internationales

WASHINGTON. _ U commu­
niqué publié **medi è l’insu* d»t 
eons#il mlnl»téri«l d* F "AN-

Zl’S” 'Australie. Nouvelle-Zé­
lande. Etats-Unis> critique le* 
expérience* nucléaire* atmos­
phériques effectuées par la 
France et la Chine communiste.

Le communiqué indique par 
ailleur* que les ministres sont 
convenus que le communitme 
militant d» Pékin et l'agression 
armée et la subv ersion commu­
niste en Asie du Sud-Est cons­
tituent “la plu» dangereuse me­
nace pour la sécurité du mon­
de”.

-O-
NATIONS UNIES. — Le »*-

crétaire généra! U Thanl a dé­
cidé de n* pas renouveler l*t 
contrat» des snu* secrétaire» ri*
l'ONU. au-delè d* Tag* d*
soixante an».

PARIS — Le gouvernement 
français a interdit au "tribu­
nal international" créé par 
lord Bertrand Ruasell, pour 
jugor "lot crimes d* guerre 
américain» au Vietnam", d» 
• léger è Usy-lat-Moulinaaux, 
comme II l'avait annoncé.

Cett# interdiction ressort 
d'un# lettre personnelle adres­
sée Il y o trois jours par la 
général da Gaulle è l'écrivain 
Jaan-Paul Sartre, membre du 
tribunal, et dan» laqualla la 
président de la République lui

felt savoir, selon la communi­
qué du tribunal, que "U gou­
vernement français e*t tenu 
d* t'opposer è ce que le tri­
bunal tianna tea sessions sur 
le territoire français".

Saitr* avait attiré l'atten­
tion du général do Gaullo sur 
le refus opposé é I* demand# 
d* visa du juriste et historien 
yougoslave Vladimir Dedijer, 
qui devait présider la premiè­
re session du tribunal. Celle- 
ai devait s* tenir du 39 avril

au 9 mal au théâtre municipal 
dTssy-les-Moulinaaux.

La position adoptée per I* 
gouvernement français da n'in- 
tardir ni n'autoriser la réunion 
du tribunal, puisqu'il t'agla- 
sait d'un* initiative privé* — 
mais seulement è condition 
que cottq manifestation toit 
•oumiso aux réglas da la dé- 
canca at qu'alla na constitue 
pas un» "parodia da justice".

Dans •• lettra, la général 
da Gaullo souligne qu’aucune 
considération politique ot au­

cune tentative d* restriction 
de la liberté d* réunion ot 
d'oxprossion no motivent la 
décision prise. Mais, ajout» I» 
chof do l'Etat françaia, "tou­
te justice, dans son principe 
comme den» son exécution, 
n'appartient qu'è l'Etat. San» 
mafia on causa las mobiles qui 
Inspirent lord Russell et »** 
émis. Il m# faut aenstater, •- 
joute le général da Gaulle, 
qu'Hi ns-sont Investis d'aucun 
peuveir, ni chargé* d’aucun 
mandat International, et qu'lit

na sauraient donc accomplir 
aucun acte da justice".

Les gouvernements suédois 
et suisse avaient déjà refusé 
d'accueillir sur leur territoiro 
le tribunal Institué par lard 
Russell.

Autres informations 
internationales à 

la page 20

Chèques personnalisés avec fout 
Compte de Chèques Personnels 
à la banque Toronto-Dominion

MONSIEUR JEAN LEBLANC
76. RUE BLANCHE. BLANCHEVILLK

Veuttler pay«r à Tordre de_

or ch roi te* 
PERSONNEL» 000099 0*3

LA BANQUE TORONTO-DOMINION
SOO OUEST, RUE BT-JACQUES, MONTRÉAL. P.Q.
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Et ces avantages en plus:
• Bordereaux de dépôt personnalisés
• Porte-chèques-choix de deux coloris
• Relevé de compte tous les 30 jours 

plutôt que tous les 60 jours

• Retour de vos chèques annulds
• Un coffret pour les chèques annulds
• Frais de banque modiques
• Service rapide et efficace

SI vou* êt®* titulaire d'un Compte de Chique* 
Perjonnel* à la banque Toronto-Dominion, 
vou* n’avez plu* à débourser $2.50 pour re­
cevoir des chèques personnalisés. En effet, car 
c’est seulement à la banque Toronto-Dominion 
que nous vous fournissons des chèque* CCP 
portant vos nom et adresse ainsi que des bor­
dereaux de dépôt personnalisés et un porte- 
chèques, en brun ou noir, au choix.

Mais ce n’est pos tout ce que vous offre un 
Compte de Chèques Personnel* è la banque

Toronto-Dominion. Nous vous envoyons mainte­
nant des relevés de compte accompagnés de 
vos chèques annulés tous les 30 jours plutôt que 
tous les 60 jours. Vous êtes mieux en mesure 
d'équilibrer votre budget, car vous savez où, 
comment et combien vous avez dépensé.

Grâce à notre pratique "Programme da 
Comptes Jumelés", vous pouvez utiliser votre 
Compte de Chèques Personnels pour acquitter 
vos factures et conserver votre Compte d'Épar- 
gnes-Prima à 4Vj% pour vos épargnes ex­

clusivement. Ce compte d’épargnes nouveau 
genre vous rapporte un généreux intérêt accru 
de 50% (payé deux fois par an et calculé sur 
la balance trimestrielle minimum).

Ici, à la banque Toronto-Dominion, nous 
avons mis au point une multitude d'idées pour 
les gens qui vont de l'avant... Renseignez-vous 
à ce sujet en venant ouvrir votre Compte de 
Chèques Personnels qui vous permettra d'avoir 
des chèques personnalisés, sans compter les 
nombreux autres avantages.

TORONTO-DOMINION
La banque où le personnel crée toute la différence.
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Calme en Grèce
après le coup d'Etat militaire

ATHENES — La journée du premier dimanche 
après la prise du pouvoir par ( armée a été parfaitement 
calme à Athènes. Le seul fait marquant fut le survol de 
la ville pendant plus de deux heures par quatre appareils, 
symbolisant l'adhésion de l'aviation au mouvement 
militaire.

La loi martiale est toujours en vigueur et le couvre- 
feu commence à une heure.

T)es arrestations continuent 
A être opérées dans les milieux 
communistes. Il s'agit, a dit 
le porte parole du gouverne­
ment, de personnes qui figu­
raient sur des listes dressées 
A l’avance, mais qui n'avaient 
pu être appréhendées au cours 
des deux derniers jours, l.a 
plupart d'entre eux sont diri­
gés vers l’hippodrome du Pha- 
lére ou vers des stades de 
football transformés en camps 
de détention provisoire et qui 
sont sévèrement gardés par 
la troupe

Un certain nombre de coups 
de feu ont été cnlendus dans 
la nuit de samedi A dimanche, 
mais le porteparole du gou­
vernement, M. Nicolas Farma- 
kis, a déclaré qu’il s’agissait 
de coups tirés en l’air en ma­
nière d’avertissement aux con­
trevenants du couvre-feu.

calme règne également 
dans l’ensemble du pays, indi­
que le Journal Elefteros Kos- 
mos qui cite des rapports des 
commandais militaires.

Le nombre exact des arres­
tations est toujours inconnu.

Le porteparole a longue­
ment explique les raisons du 
coup d'Etat militaire : c’est a- 
vant tout pour éviter l’effu­
sion rie sam:, tb1 i1. que l'ar­
mée a pris le pouvoir En ef 
fet, les autorités possédaient 
des renseignements prouvant 
qu’à l’ocrasion du discours 
pré électoral que devait pro 
noncer dimanche A Salonique 
M Georges Papandréou, des 
militants communistes et du 
centre étaient envoyés sur pla­
ce pour aider M. Papandréou 
A réaliser son plan de révolu­
tion On savait en effet que 
M Papandréou comptait lan­
cer des slogan» violent» cons­
tituant un appel A la subver- 
aion

Ceramanlli: Responsabilité 
de Papandréou

PARIS — "Comme vrai 
démocrate, je ne peux que re­
gretter profondément révolu­
tion dramatique de le situa­
tion politique de la Grèce," a 
déclaré M. Constantin Cara- 
manlis, ancien premier minis­
tre grec (tendance centre- 
droite) qui réside A Paris.

M. Caramanlis » ajouté 
qu’il avait prévu cette évolu­
tion et qu'il avait tenté de 
“sauver l’instable démocratie 
grecque” en “assouplissant les 
moeurs politiques et en mo­
dernisant le système gouver­
nemental”. “Quand j'ai vu que 
mes efforts étaient vains, a t-il 
poursuivi, j'ai pris la décision 
de mélnipner definitivement 
de la politique."

L'ancien premier ministre 
rejette la ‘‘faute originelle"

sur M Georges Papandréou, 
leader de l’Union du centre, 
qui a "créé le climat propice 
au coup d’Etat". Cependant, 
a ajouté M. Caramanlis, “au­
jourd'hui, ce qui importe, 
c'est d'éviter le pire, compte 
tenu des menaces intérieures 
et extérieures qui guettent le 
pays".

ATHENES Le porte paro­
le du ministère de la presse,
M Nicolas Farmakis, interro­
gé sur la position du roi Cons­
tantin a l’égard du coup d’E­
tat militaire, s’est borné A ré­
pondre: “le gouvernement a 
prêté serment devant le roi 
et le décret, a été signé au 
palais, ce qui signifie que le 
roi est d’accord”. Les journa­
listes ayant insisté, deman­
dant si le gouvernement pou­
vait présenter le décret du 
roi, M Farmakis A répondu: 
“La parole du gouvernement 
doit être suffisante”.

A la question. “Pourquoi le 
roi n’avait pas encore adres- 
sé de mesuge radiodiffusé au 
peuple’’”, il a répondu

“C’est au roi d’en décider. 
Mais je erois savoir qu'il y au­
ra bientôt un tel message”.

“Ou se trouve le roi?”
Au Palais".

“A la Villa rie Tatoi ou au I 
palais d'ArlMènes?”

■ l^s deux.
Le roi, a amuté M. Farina 

kis, a fait, plusieurs appari- | 
lions publiques et il continue. \ 
Quant A la reine Anne Marie i 
et à la jeune princesse Alexia, I 
elles n'ont pas quitté la Grè­
ce.

Par ailleurs, Interrogé sur 
le nombre ries arrestations 
opérées depuis la prise du 
pouvoir par l’armée, le porte­
parole a affirmé qu'il était de 
beaucoup inférieur A celui de 
R,900 avancé A l'étranger, fl 
a précisé que ce» arrestations 
étaient faites sur la base d'une 
seule liste, mais que plusieurs 
personnes figurant sur celle-ci 
n'avaient pft êire arrêtées dès 
la nuit nu coup d'Etat, ce 
qui explique que les arresta- 
tiona se sont poursuivies.

fM) pe. de ce» personnes, 
dit-il, sont des communistes 
ayant des dossiers A la sûreté 
générale et exerçant une aeti 
vité subversive \j« reste est 
constitué par des personnali­
tés politiques arrêtées soit 
pour être protégées, soit pour 
être interrogées

Concernant, Vétat de santé 
de MM Georges et Andreas 
Piipanriréou. toujours détenus, i 
M. Farmakis a formellement | 
déclaré qu'il était “excellent”, j 
"Si M. Andréas Papandréou, 
dit il s’est foulé la cheville j 
A un moment donné, ceci n'est j 
pas mon affaira”.

Succès du premier forage 
de la lune par Surveyor

WASHINGTON. — Le premier sondage américain en pro- 
fondeur de la surface lunaire samedi s'est soldé par un spec- j 
taculaire iiiecês, estiment le* savants de la NASA.

D'ores et déjA la mission du “Surveyor-S” qui n# fait que 
débuter est considérée comme une réussite prometteuse Cet 
exploit est par aurcrolt télévisé en direct, avec une grande 
netteté.

A Washington, comme en •‘Jet Propulsion Laboratory" de 
Pasadena d'où cette historique opération a été télécommandée, 
l'on fait ressortir ces trois points principaux :

1) Pour la première fois de l'ère cosmique est réalisée j 
une opération de forage lunaire de longue haleine. Elle sera ; 
en effet sans doute renouvelée dans les jours qui suivent.

La NASA fait en effet observer qu’A sa connaissance les 
savants soviétiques ont provoqué l'enfoncement dan» le sol 
lunaire d une tige métallique incorporée A leur “Luna-13" qui 
avait, aluni en douceur en décembre. Un porte-parole de l’agen­
ce spatiale a toutefois déclare que les conclusions de cette per­
formance n'ont pas été portées a la connaissance de cet orga­
nisme La NASA a dota réalisé pour sa part un véritable “la­
bourage" de la lune, et tout porte A croire, dit-elle, qua l’opéra­
tion va se poursuivre quelque temps encore,

2) Les premiers forages de “Surveyor-3" d’une tranchée 
allant jusqu'à trois pieds de longueur, avec une profondeur 
maximum de 6 pouces - confirment les conclusions déduites 
de l'alunissage de ce véhicule et rie son prédécesseur, “Surve­
yor-!" : la lune, en cette partie de la Mer des Tempêtes du 
moins, est en mesure de bien supporter l'alunissage d'une 
capsule habitée américaine.

3) Les problèmes dus aux Inconnues afférant an milieu 
hinatr» ont été moindres qu’on avait initialement redouté. I,a 
caméra, par exemple, chauffée un peu plus que prévu. Mais ce 
phénomène est dû A la présence de la sonde luiwire A l’inté­
rieur d'un cratère dont les pentes concentrent sinsi la cha­
leur solaire A 1» façon d'un vaste miroir concave. Iji NASA 
résout le problème ainsi posé A Taide de fréquents arrêts de 
la caméra de télévision pour lui laisser le temps de refroidir.

Dan* la soirée de samedi l’excavatrice de bord a recueilli 
et “soupesé” du gravier ou des cailloux lunaires.

Les ingénieurs du '‘JPL" projettent ainsi de soulever cette 
petite pelle aussi haut (40 pouces) que le permet le bras arti­
culé au bout duquel elle se trouve. La pelle devra heurter le j 
aol avec une force de 300 livres. On attend de cette expérience 
d'intéressantes et précieuses indications sur la fermeté et la 
capacité de résistance de la surface lunaire en cet endroit.

Contrecarrer l'offensive 
de Bonn : objectifs de la 
réunion des PC européens

KARLOVY VARY — Lea 
jeux sont faits : bien qu’on 
manque toujours de confirma­
tion officielle, personne ne 
croit plus A la venue des Rou­
mains. C’est sans M. Ceauces­
cu que »e réunira ce matin, A 
Thfltel Impérial qui domine 
l’ancienne ville d’eaux de 
Karlovy Vary, la première con­
férence communiste inter-eu­
ropéenne. Du fait de l’absen­
ce des Roumains, de celle, 
connue depuis plusieurs jours,

des Yougoslaves et de quel­
que» petits partis d’Europe de 
l’Ouest, la conférence illus­
trera plutôt les progrès du 
polycentrisme, de la volonté 
d’indépendance des partla, que 
leur unité et leur solidarité A 
toute épreuve.

Cependant l’absence des 
Roumains et des Yougoslaves 
aura aussi un effet positif : ce 
que la conférence perd en 
nombre, elle le regagnera en 

(Suite à la page 2)

Violent engagement 
militaire au Vietnam
Quarante-six marines américains ont été tués et 

105 autres blessés au cours de l’un des plus violents 
engagements de la guerre du Vietnam, engagement qui 
s’est déroulé vendredi à 40 km au sud de Danang. De son 
côte le Vietcong a eu 96 tués. Ces chiffres n'ont été 
publiés qu’hier. Depuis lors on ne signale aucun autre 
engagement important.

Pas de "sommet' occidental
des obsèques de

Par contre les raids aériens 
américains restent toujours 
aussi intenses. Dans le Nord- 
Vietnam des bombardiers 
géants, venant de Thaïlande 
ont, une nouvelle fois, atta­
qué l’importante voie de com­
munication qui relie Hanoi à 
la Chine. D'autres appareils 
ont eu pour objectifs des voies 
de communications, des caser­
nes et des convois, dont plu­
sieurs dans la région d Hanoï 
et sur la zone frontalière. Pour 
leur part, des appareils de 
l'aéronavale ont opéré dans le 
sud. Au total 110 missions ont 
été effectuées au cours de la 
journée de samedi. Des "Mig 
17" ont fait leur apparition 
mai* aucun engagement aé­
rien n’est signalé.

Pour le quatrième diman 
che consécutif des élections 
municipales se sont déroulées 
dans le Sud-Vietnam. Elles ont 
donné lieu A au moins quatre 
incidents. Un candidat dans 
la province de Bien Hoa a 
été abattu. Des grenades ont 
été lancées dans un bureau de 
vote de la province rie I.am

“La Thaïlande est devenue 
vention de. l’armée a été né­
cessaire pour dégager un ha­

meau encerclé par le Vietcong 
voulant interdire le vote En­
fin un militaire a été grave­
ment blessé d’un coup de feu.

Moscou : complicité de la 
Thaïlande

"La Thaïlande est devenu 
une complice de l'agression 
américaine au Vietnam", a dé­
claré le gouvernement soviéti­
que dans une note de protes­
tation qu'il a fait remettre 
samedi A l’ambassade de Thaï­
lande à Moscou.

Le gouvernement soviétique 
mentionne plusieurs faits qui, 
scion lui. témoignent rie la 
participation toujours plus 
poussée de la Thaïlande d'un 
corps expéditionnaire améri­
cain de 35.000 hommes et le 
fait que des avions américains 
décollent, de Thaïlande pour 
bombarder le Nord-Vietnam.

Autres informations 
internationales à 

la page 19

l'occasion
BONN. — T,e président 

Lyndon B Johnson, arrivé 
hier soir a Bonn, rencontre au­
jourd’hui le chancelier Kurt- 
Gcorg Kiesirvgcr. La diploma­
tie n'avait pas réussi jusqu'à 
présent A mettre sur pied cet­
te rencontre entre l’homme 
de la Maison-Blanche, qui pa­
raissait essentiellement pré­
occupé par les problèmes du 
sud-est asiatique et de l’Amé­
rique du Sud et un chef du 
gouvernement de Bonn, parti­
culièrement soucieux de mani­
fester vis-à-vis des Etats-Unis 
une indépendance plus gran­
de que son prédécesseur, le 
professeur Ludwig Erhard.

La mort de l'ancien chance­
lier Konrad Adenauer a per­
mis d’organiser cette rencon­
tre. Elle est d'autant plus im­
promptu que le président 
des Etats-Unis avait finalement 
renonce au périple européen 
qu'il avait envisagé au prin­
temps 1!)67. D'autre part, le 
chancelier Kiesinger, apres 
avoir rencontré pour la pre­
mière fois le général de Gaul­
le à Paris A la mi-janvier, n'a­
vait. pas l’intention de se ren­
dre à Washington avant l’été.

C’est finalement M. Johnson 
qui s’est déplacé A Bonn et 
nul hommage plus grand n’au­
rait pu être rendu à l’ancien 
chancelier Konrad Adenauer. 
Pour l’actuel chef du gouver­
nement. la venue du président 
des Etats-Unis consacre son

rôle de véritable successeur 
du patriarche de Rhoendorf. 
L’opinion publique de l’Alle­
magne fédérale sera d’autant 
plus impressionnée que le gé­
néral de Gaulle, lui aussi, 
viendra aux funérailles et sa­
luera le nouveau chancelier.

Toutes les spéculations sur 
un petit “sommet” occidental 
autour du cercueil du Dr Ade­
nauer sont cependant considé­
rées dans les milieux gouver­
nementaux de Bonn comme 
fantaisistes.

Le président de la République 
française rencontrera évidem­
ment le chancelier Kiesinger, 
mais on ne s’attend pas. en rai­
son de la brièveté du séjour 
du général de Gaulle i moins de 
K) heures), à des conversations 
politiques très poussées. D'ail­
leurs les deux hommes d'Etat 
doivent se revoir prochainement 
au sommet des "Six" à Rome 
cl en juillet dans le cadre des 
consultations périodiques pré­
vues par le traité de coopéra­
tion franco-allemand de 1963.

Le président Lyndon Johnson, 
le premier ministre britannique 
Harold Wilson, le général de 
Gaulle et le chancelier Kiesin­
ger auront plusieurs occasions 
de se rencontrer à l'occasion 
des funérailles, notamment au 
cours d’un déjeuner offert mar­
di, à midi, A Bonn par M. 
Heinrich Luebke, président de 
la République fédérale alleman­
de, et à une réception donnée

A Cologne après la messe de re­
quiem pontificale a la cathé­
drale. Mais de longues conver­
sations politiques a ces occa­
sions paraissent exclues. Ce ne 
serait ni le moment ni l'endroit.

BONN. — Cinq jours après 
la mort de l’ancien chancelier 
Konrad Adenauer, son parti a 
connu le succès aux élections 
provinciales qui se sont dé­
roulées hier dans les “Lan­
der” de Schleswig-Holstein, 
dans le nord de l’Allemagne, 
et de Rhénanie-Palatinat, dans 
l'ouest de la république fédé­
rale, sur la rive gauche du 
Rhin.

l^e parti dextrème-droite 
N.P.D.. qui avait déjà fait son 
entrée dans les Diètes de 
Hesse et de Bavière, en no­
vembre dernier, sera égale­
ment représenté pour la pre­
mière fois dans les parle­
ments locaux de Kiel et de 
Mayence, mais son succès est 
moins importan* que celui ob­
tenu en novembre dernier.

Les sociaux-démocrates, qui, 
depuis cinq mois, partagent les 
responsabilités gouvernemen­
tales à Bonn avec le parti 
chrétien-démocrate, ont gagné

à Bonn à 
Adenauer

Cela dit, le président des 
Etats-Unis aura des entretiens 
politiques avec le chancelier 
Kiesinger Le premier, qui aura 
cependant un caractère plutôt 
protocolaire, aura lieu ce soir.

gain du (DU
des voix au Schleswig-Holstein, 
mais ont subi des revers en 
Rhénanie-Palatinat. Quant aux 
libéraux, qui sont entrés dans 
l’opposition après Téehec du 
gouvernement Erhard-Schroe- 
der, ils sont en perte de vi­
tesse partout.

Les espoirs des nationaux- 
démocrates de M. Adoif von 
Thadden ne se sont que par­
tiellement réalises. Certes, avec 
leur entrée dans les diètes du 
Schleswig-HoLstein et de Rhé­
nanie-Palatinat ils sont main­
tenant. représentés dans qua­
tre parlements locaux. Mais le 
pourcentage de voix qu’ils ont 
recueilli est inférieur A celui 
obtenu en Hesse (7.9%) et en 
Bavière (7.4%) en novembre 
dernier. R est surtout très in­
férieur à leurs pronostics. M. 
Aodlf von Thadden avait pré­
vu 12 à 15 pour cent des voix. 
Le N.P.D en recueille 6.9% 
en Rhénanie-Palatinat et 6% 
au Schleswig-HoLstein.

Allemagne: 
ralentissement du NPD
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Avant de lever Tancre 
vers le large. 
les vêtements "White Stage" 

marine/rouge/blanc 
à la barre !

L« joyeux équipage des modes d’été White Stag, 
frais comme la brise, en toile A voile ou tricot de 
coton marine, rouge et blanc qui attendent Car. 
rivée d# l’été 67.

A. Tricot de coton layé D manches courtes, en­
colure "V ’. Blanc/bleu/rouge ou blanc/vert. 
Tailles P.M.G. 5.98

B. Short avec bande étroite à la taille, glissière 
côté. Marine ou blanc. Tailles 10 à 18. 4.98

C. Corsage rayé en tricot de coton côtelé, encolu­
re "bateau". Bleu/rouge/blanc ou vert/marl- 
ne/blanc. Tailles P.M.G. 4.98

D. jupe de pont, style portefeuille, deux poche* 
et parure blanche sur boutons. Marine ou 
blanc. Tailles 10 à 16. Magasin centre-ville
seulement. 11.00

E. Vareuse A capuchon, fentes côtés. Blanc seu­
lement avec surpiqûres bleu marine. Tailles 
P.M.G Magasin centre-ville seulement.

13.00

F. Short Jamaica, bande étroite à la taille, glissiè­
re côté. Marine ou blanc. Tailles 10 à 18.

5.98

G. Caban surpiqué de blanc; marine ou blanc.
Tailles P.M.G. Magasin centre-ville seule­
ment. 13.00

H. Corsage de tricot blanc, sans manche, col
roule et garniture constrastante en rouge/bleu 
ou marine vert. Tailles P.M.G. 4.98

J. Fuseau marine ou blanc; glissière côté. Tail­
les 10 à 20. 8.98

K. Tricot de coton rayé à manches frois-quartt,
encolure ajustée Marine/blanc, vert/blanc ou 
bleu/blanc. Tailles P M,G.. Magasin centre- 
ville seulement. 5.98

L. Pantalon, ceinture formée, braquette avant
marine ou blanc. Tailles 10 à 16. 10.98

TELEPHONER A 842-6261

A La Sportive, rayon 77, étage-mode... au deuxlèma 
Aussi aux succursales., sauf Snowdon 

et sauf avis contraire

HEURES D'OUVERTURE: C*«»r*-vMI#. f N M) I é E; jtiMli •» vendredi |usqu'A ♦ h. Dorval, Rockland at Roulavant, f h M ft é h; (•udt at vandradl iUMtu'ft 11 h 30; itudi at vandredt (usqu'ft ♦ h. TltAphonar ft 647-AM1


